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LESSOR DES AGGLOMÉRATIONS LATÉNIENNES 


Pour une lecture europeenne 


D INTRODUCTION 


Comment prendre la mesure de l’ampleur des transformati 


ons de l’habi 


quatre derniers siècles avant le changement d’ere en Europe continentale ? 


un espace beaucoup plus vaste que toutes les périodes précéde 
marque une étape décisive dans l’histoire du peuplement europé 
des activités multiples et spécialisées, et s’inséraient parfois pro 


circulation des personnes et des biens, le développement massif de ces agglomérations dans 


ntes, de vastes 
en. Parce qu’el 


Clara Filet 


tat au cours des 


l'émergence, sur 
agglomération 
es concentraien 


a 


fondément dans les réseaux de 


le monde transalpin a largement contribué aux bouleversements des modes de vie a la fin de la 


Protohistoire. 


De la France aux Carpates, les données sur les habitats agglomérés, ouverts comme fortifiés, se 
sont multipliées ces dernieres décennies. Les différents réseaux de recherche de ce vaste espace, 
interconnectés par certaines initiatives transnationales (IRN Nemesis, tables-rondes, colloques 
de l’AFEAF, etc.), ont participé à la diffusion large des données européennes, et encouragé 
une forte dynamique d'étude de ces agglomérations de la fin de l'âge du Fer. Reste toutefois à 
élaborer des outils d’analyse partagés, pour étudier ces processus a l'échelle transnationale ou 


ils se développent. 


httos.//una-editionsfr/lessor-des-agglomerations-lateniennes 


| 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


Cet article, issu d'une these de doctorat!, vise à proposer une perspective européenne 
des rythmes de développement des agglomérations laténiennes entre le IV* et le I“ s. a.C. En 
établissant un cadre de travail uniforme et applicable à l'échelle de | Europe laténienne, il permet 
de suivre les trajectoires chronologiques et spatiales qui façonnent l'émergence de ce premier 
grand réseau urbain continental. 


x REPENSER LES CONCEPTS, ADAPTER LES OUTILS 


L'analyse, à l'échelle de l’Europe laténienne, des dynamiques de développement des 
agglomérations nécessite de se confronter à trois enjeux: 


+ une terminologie explicite 
e un corpus de sites renouvelé 


e un cadre chronologique actualisé et utilisable à l'échelle de l’Europe laténienne. 


Nommer sans interpréter a priori: les limites de la distinction oppidum/ 
agglomeration ouverte 


Une bipartition de l'histoire de la recherche plus qu'une bipartition des sites ? 


L’histoire de la recherche sur le développement urbain du second äge du Fer s’est constituée 
autour de deux termes aujourd’hui omniprésents : “oppidum” et “agglomération ouverte”. Leur 
utilisation porte l'empreinte de la multiplication des découvertes et de l’évolution des concepts 
sur l’urbanisation pré-romaine, qui ont parcouru tout le XX°s. 


Depuis les fouilles de Napoléon Ill à Alésia et Gergovie, puis par J. G. Bulliot et J. Déchelette 
à Bibracte, les premières recherches d'envergure reprennent le terme césarien d’oppidum pour 
désigner les grands sites d’habitat fortifiés de la fin de l’âge du Fer. Déjà pour J. Déchelette, ces 
sites regroupaient une population nombreuse, des activités diversifiées et étaient largement 
ouvertes sur les échanges européens’. Au cours du XX? s., le sens du terme d’oppidum a peu 
a peu glissé dans le discours scientifique : puisque l'identification d’un habitat groupé a 
l’intérieur de ces fortifications nécessitait le recours à des fouilles systématiques, le terme a 
progressivement été appliqué plus largement à tout le spectre des fortifications de la fin de l’âge 
du Fer, à l'exclusion des plus petites?. Aujourd’hui, Poppidum fait partie du lexique commun de 
la recherche européenne, et est appliqué pour désigner de façon générale des sites fortifies et/ 


1 Filet 2021. Une partie de ce travail a été réalisée avec le soutien de la Fondation des Treilles. 
2 Dechelette 1914. 
3 Boos 1989. 
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ou naturellement défendus, dates de la fin du second äge du Fer, et sétendant sur au moins 
plusieurs hectares, le seuil minimum variant selon les auteurs. 


À partir du début du XX s. et surtout depuis les années 1970, soit près d'un siècle après 
es premieres fouilles d'envergure sur les établissements fortifiés, les découvertes réalisées a 
Bâle, Manching, Levroux ou Aulnat attirerent l’attention sur des sites d’habitat groupé qui ne 
répondaient pas aux critères de définition attribués a l’oppidum : ils n'étaient en effet ni fortifiés, 
ni construits sur une hauteur“. La chronologie précoce de ces sites ne se rattachait pas non 
plus directement à La Tène D, phase principale d'occupation des oppida. Outre leur précocité, 
"un des traits particulièrement notable de ces sites d'habitat était importance et la diversité 
des activités artisanales spécialisées et des indices de connexions à longue distance. Le terme 
d’ “agglomération artisanale et commerciale” s'est ainsi progressivement imposé, parallèlement 
à celui plus neutre d’ “agglomération ouverte”, capable d'intégrer des sites a vocation plus 
agricole, comme Acy-Romance”. 


Des termes trop connotes pour être "utiles" ? 


Les termes d’oppidum et d'agglomérations ouvertes se sont ainsi durablement imposés, 
au point de caractériser une véritable bipartition des formes d'habitat aggloméré de la fin de 
l’âge du Fer®. Plus que des noms, ils sont devenus de véritables catégories de sites, porteurs 
de connotations qui vont bien au-delà de la seule présence ou absence d’une fortification. Ces 
connotations intègrent : 


e des distinctions fonctionnelles : l'agglomération ouverte est généralement perçue au 
travers d’une importante sphère économique et commerciale, tandis que l’oppidum 
intègrerait des fonctions politiques et militaires, que l’on refuse aux premières ; 


e des distinctions chronologiques : les agglomérations ouvertes seraient caractéristiques 
du III° et des deux premiers tiers du II° s. a.C., tandis que les oppida marqueraient la fin du 
lle et le ls. a.C.; 


+ de moins en moins aujourd’hui, des distinctions en terme de statut supposé: village et 
ville”; 


e des distinctions dans leurs conditions d’émergence : auto-organisation locale (bottom- 
up) pour les agglomérations ouvertes, et fondation imposée par les élites (top-down) 
pour les oppida’ ; 


4 Buchsenschutz et al. 1988 ; Krämer 1975. 

5 Lambot & Méniel 1997. 

6 Audouze & Buchsenschutz 1989 ; Buchsenschutz 2015 ; Buchsenschutz & Krausz 2001 ; Feliu 2005 ; 
Fernändez-Götz 2017 ; Fernández-Gótz et al. 2014 ; Guichard et al. 2000 ; Kaenel 2006 ; Sievers & 
Schönfelder 2012. 

7 Audouze & Buchsenschutz 1989 ; Collis et al. 2000; Feliu 2005 ; Tarpin 2018. 

8 Buchsenschutz 2015 ; Fernández-Gótz 2017. 
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L'essor des agglomérations lateniennes : pour une lecture europeenne 
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e des distinctions géographiques et culturelles : la “civilisation des oppida” délimitant une 
zone d'analyse aux contours flous, entrelacée avec celle du monde dit “laténien”, et dont 
la définition des limites reste une gageure, alors que d'autres sites fortifiés contemporains 
sont identifiés plus au nord et à Test, 


En parallèle, oppida et agglomérations ouvertes sont souvent analysés séparément dans les 
étudesterritoriales!°, et font depuislongtemps l'objetd'analysesetdesynthesesindépendantes””. 


Or, la constitution de ces deux catégories de sites est tout a fait empirique, et porte fortement 
l'empreinte de l’histoire de la recherche qui les a développées. Elles ne sont pas issues d'un 
cadre de comparaison raisonné, dérivé d’une analyse systématique a partir de criteres objectifs, 
de la masse de documentation archéologique récente. Considérer les termes d’ agglomération 
ouverte et d’oppidum au-dela d’un seul sens descriptif (présence ou absence d’une fortification) 
en lui apposant des connotations fonctionnelles, chronologiques ou culturelles implique ainsi 
trois risques majeurs. 


Le premier est un risque de raisonnement circulaire, en faisant entrer toute nouvelle 
découverte de site dans l’une ou l’autre catégorie, c'est-à-dire en lui apposant les connotations 
de chacune a priori. Par exemple, une agglomération du IIS s. nouvellement découverte est 
souvent considérée a priori comme un centre artisanal et commercial. 


Le second risque est de masquer la diversité des trajectoires chronologiques et régionales. 
Par exemple, comment nommer les agglomérations non-fortifiees qui subsistent voire sont 
créées au cours du |“ s. a.C, en pleine période des oppida (comme Varennes-sur-Seine!? ou 
Begues”)? Quelle place donner aux régions qui ne vivent probablement pas de basculement 
entre agglomération ouverte et agglomération fortifiés à la fin du If s. a.C., comme l’Ile-de 
France, ou l’on ne connait pas de sites fortifiés, ou bien le nord de la Gaule Belgique, où l’on 
ne connait pas de sites ouverts“ ? Parmi l'éventail des sites fortifiés de la fin de l’âge du Fer, 
comment distinguer, et nommer, ceux qui ont veritablement abrité un vaste habitat et ceux dont 
l'espace interne est resté peu bâti ? 


Enfin, la distinction entre agglomérations ouvertes et oppida contribue à formater notre 
compréhension des processus d'urbanisation laténiens, en introduisant un schéma devenu au 
fil du temps de plus en plus rigide : une bipartition entre un âge des agglomérations ouvertes, 
et un age des oppida. Cette bipartition souligne bien importance d'une période charnière à LT 
D1, période à laquelle un certain nombre d'agglomérations ouvertes disparaissent en Europe, 


9 Sans parler bien sûr du sud de la Gaule, où le terme d’oppidum est au contraire utilisé pour désigner des 
sites fortifiés parfois bien plus anciens. 


10 Feliu 2008 ; Remy 2021. 


11 Pour les sites fortifiés : Collis 1984 ; Delrieu et al. 2021 ; Fichtl 2005 ; pour les sites non fortifies : Augstein 
2006 ; Fichtl 2013 ; Fichtl et al. 2019 ; Trebsche 2014. 


12 Viand & Seguier 2019. 
13 Lallemand 2008. 
14 Quatrelivre en cours. 
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parallèlement à une vague de retour à l'édification de sites fortifiés. Mais cette biparti 


tion tend 


a induire une image binaire dans laquelle d'autres formes de trajectoires sont ignorées. Elle 


force ainsi la réflexion à rentrer dans un cadre strict et uniforme à l'échelle européen 
n artisanale et des contacts commerciaux dans l'émergence 
se en main de ce processus par 


de la force motrice 
des premières agg 
élites, possédant le 


travaux de fortificati 


la nécessité. Bien s 
faux, mais de soulig 
l’histoire 
seulement de trajec 
qui, comme le soul 


de la productio 
omérations à LI 


delarecherch 


pouvoi 


| B2/C, puis de la repri 
r économique et politique nécessaire à la réalisati 


ne : celui 


les 
on de ces grands 


on, à une période où une insécurité croissante pouvait en avoir augmenté 


úr, le principe n'es 


ner que celui-ci est 


habitat : moteurs cu 


Il est ainsi possible que ces deux termes d'agglomération ouverte et 


forteme 


e.Enlappliquanta priori 


t pas ici 


de considérer ce schéma interprétatif com 
nt induit par des catégories artificielles issues de 
, on risque de passer à côté del’ 
toires regionales qui ont pu en différer, mais surtout des autres mécanismes 
igne M. Vaginay, conduisirent la société laténienne a la polarisation de son 
turels, cultuels et économiques, au-delà du développement de l’artisanat®. 


me 


identification non 


d’oppidum soient 


devenus de véritables “ obstacles verbaux ”, tels que les définissait G. Bachelard en 1938, c’est- 


a-di 


re se rapportant à des phénomè 


nes dont l’emploi d'un seul nom a fini 


par se substituer à 


toute explication!®. Bien que pratiques et largement partagées, ces deux notions ne peuvent être 


considérées comme des outils pour 
Pespace, et ainsi contribuer a caractériser la diversi 


de l’âge du Fer. 


faciliter les co 


mparaisons des sites da 
té des formes d'habitat aggloméré de la fin 


Une terminologie neutre : les sites d'habitat groupe 


ns le temps et dans 


L’augmentation drastique des découvertes d'agglomérations du second âge du Fer ces 


dernieres décen 


neutres et moins connotés pour analyser le puissant phé 


dans un cadre u 
morphologique, 
une agglomérati 


bitat grou 


agglomérat de population. Au niveau archéologique, un 


par la concentra 


ainsi sur une défini 


tion de plusieurs unités d’habi 
continu. Les termes utilisés dans ce travail, “site d'habitat groupé” et “agg 
tion morphologique, et sont considérés comme indépendants de l’exi 


tation con 


n sens premier, celui d’un 
site d'habitat groupé est iden 


pe. Un site d’habi 


temporaines sur 


regroupement, d 


un espace restreint 
omération”, reposent 


nies rend tout à la fois possible et nécessaire de s'appuyer sur les termes plus 
nomène de regroupement de l’hab 
niforme. Dans cette optique, l'étude proposée ici se base s 
utilisée au sens propre: l’ha 
on, est ici considéré dans so 


itat 
ur une terminologie 
tat groupé, com 


tifiable 
et 


stence 


d'une fortification, et des fonctions et activités remplies par les populations qui y vivent”. 


La distinction entre site ouvert et site fortifié, particulierement utile pour souligner les 
profondes mutations du dernier siècle avant le changement d’ere, sera ici comprise dans son 
seul sens descriptif, sans préjuger de la nature, de la chronologie ou de la fonction du site. 


15 Vaginay 2013. 
16 Bachelard 1938. 
17 Pumain et al. 2006. 
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Lessor des agglomérations lateniennes : pour une lecture europeenne 


a Les agglomérations dans le 


monde celtique et ses marges 


Cette interprétation strictement morphologique des termes employés amène de fait à ne pas se 
référer au terme historique d’oppidum, aujourd’hui trop connoté. 


La necessite d'un corpus renouvele 


L’analyse des processus de regroupement de l'habitat entre le IV° et le 1% s. a.C a été basé 
sur la réalisation d'un inventaire de ces sites d'habitat groupé en Europe laténienne. De la 
Gaule atlantique aux Carpates slovaques**, celui-ci recense les formes d’habitat groupé dans 
toute leur diversité, des plus petites formes de regroupement d'habitats (hameaux) aux 
grandes agglomérations de plusieurs centaines d’hectares, sans distinction morphologique ou 
fonctionnelle définie a priori. 


La borne inférieure t 


‘exception des plus gra 


res basse (seuil arbitraire de 1 


formes de regroupement d'habitat au-delà de l’oppositi 
urbains/agglomérés. Ce seuil de 1 ha exclue de fait l’es 


nds, souvent de statut aristocra 


es activités réalisées en 


leur sein étaient probablemen 


ha), permet d'observer la continuité des 
on floue entre sites ruraux/isolés et sites 
sentiel des établissements dits ruraux, à 
tique, dont la construction, l'entretien et 


+ 


t du ressort de plusieurs familles. 


| Sites d'habitat groupe de 
l'Europe transalpine 


400 à 25 a.C. 
| 


Sg Wr A 
| 2022 C. Filet 


A 
o 100 200 300 400 500 km 


Legende 


Niveau de fiabilité 
e Existence certaine 
o Existence probable 
o Existence possible 


ca 


1. Inventaire des sites d’habitat groupé de l’Europe transalpine (-400 à -25 a.C.). 


18 En l'absence de frontières naturelles ou culturelles explicites, l'espace géographique pris en compte s'étend 
uniquement sur le coeur de la zone traditionnellement assignée au monde laténien. Comme souligné 


precedemment, ces limites sont en grande partie liées a l’histoire de la recherche sur la “civilisation des 


oppida”, et de futures recherches devront s’en extraire pour intégrer les espaces voisins, en particulier au sud 


et à l'est. 
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Ainsi, l'inventaire regroupe aujourd’hui 855 sites d’habitat groupés recensés pour la période 
entre 400 et 25 a.C. (fig. 1). Ces sites sont répartis en trois niveaux de probabilité, caractérisant la 


fiabilité de l'interprétation du site comme un habitat groupé : 


e existence certaine : la qualification comme habitat groupé est assurée (361 sites) ; 


e existence probable : l'existence d'un site important est assurée, mais son interprétation 


IL 


comme habitat groupé, bien qu'étayée, peut étre débattue (307 sites) ; 


e existence possible : les indices récoltés ne sont pas déterminants à eux seuls (187 sites). 
L'évolution de la recherche permettra de faire évoluer ces sites vers une existence 


probable, voire certaine, ou de les rejeter. 


L'analyse du développement chronologique et fonctionnel de ces sites, réalisée dans le cadre 
de la thèse de doctorat, permet de proposer une image renouvelée de l’ampleur de la vague de 
création d'agglomérations qui s'effectue au cours des derniers siècles avant le changement d’ère 


dans l’espace laténien?”. 


Un enjeu majeur: la comparabilitg chronologique des agglomerations 


d'Europe latenienne 


L'étude des processus de concentration de l'habitat sur les presque quatre siècles étudiés 


butte sur deux obstacles majeurs : la difficile mise en place d’un cadre chronologique relatif 
uniforme en Europe laténienne, et le rattachement fiable de celu 
Même si la structure générale de la périodisation de La Tène fondée sur la partition LT A, B, C et 
D, suggérée par P. Reinecke au début du XX? s., est aujourd’hui la plus utilisée en Europe, son 
utilisation partagée ne doit pas faire oublier les profonds désac 
qui ont des répercussions importantes dans toute étude d'éche 


Des disparités entre le début et la fin de la période latenienne 


Ces difficultés reposenten particuliersurla délicate m 


souvent constituées a partir du matériel céramique et de certaines séquences stratigraphiques 
de référence, avec les fossiles directeurs plus universels comme les 
méditerranéennes”. Ces difficultés relèvent aussi de la transformati 
utilisables pour l'élaboration de ces typologies au cours de la péri 


premiere moitié du second áge du Fer, les principaux co 
de mobilier sont des contextes funéraires, en particulier 
Au contraire, les chronologies de la seconde moitié de la 
du mobilier issu des habitats, alors que les contextes fu 


19 Filet 2021. 
20 Barral & Fichtl 2012 ; Kaenel 2008 ; Kysela 2020. 
21 Venclová et al. 2013. 
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en deux, entre une premiere phase LT A/B-C1 abordee avec peu de précision chronologique 
mais considérée comme relativement uniforme en Europe (probablement faute de sources), 
et une seconde phase LT C2-D2, pour laquelle la profusion des données matérielles permet un 
niveau de précision chronologique inégalé pour toute la Protohistoire européenne (précision de 
moins de 25 ans dans certaines régions). 


Un profond désaccord sur la chronologie de LTD 


Alors que cette période est celle pour laquelle nous disposons du plus grand nombre de 
données, c'est paradoxalement concernant cette fin du second âge du Fer que les décalages 
chronologiques sont les plus forts. 


La partition du second âge du Fer en quatre phases, héritée de P. Reinecke, a fourni un cadre 
de référence commun pour l’Europe laténienne. Cependant, au lieu d'aider à une meilleure 
cohérence des systèmes chronologiques européens, l’uniformisation du phasage de La 
Tène et de sa terminologie a contribué à masquer les profonds décalages méthodologiques 
qui subsistent entre la multitude de chronologies régionales mises en place pour la période 
laténienne. Si la recherche utilise aujourd’hui essentiellement les mêmes termes (LT A, B, C et D) 
les mobiliers utilisés dans la définition de chaque sous période ne sont pas du tout identiques 
d’une région à l’autre. Il en résulte de profonds décalages, qui sont dissimulés par l’utilisation 
d’une terminologie “dangereusement uniforme”, selon les mots de J. Kysela”. Comme la bien 
montré A. Danielisová”, la définition des étapes des LT C2 et D fait ainsi l’objet d’un désaccord 
majeur, qui entraîne une scission du cadre chronologique utilisé entre l’Europe centrale et 
l’Europe de l’ouest. 


Lorsqu’O. Tischler propose à la fin du XIX° s. sa division de La Tène en trois périodes, il définit 
LT III (La Tène finale) par le développement des fibules en une seule pièce, dont le pied est lié à 
Parc, en prenant pour exemple une fibule de Nauheim”. Pres d’un siècle plus tard A. Miron et à sa 
suite de nombreux chercheurs d'Europe occidentale démontrent l'existence d’un horizon avec 
des fibules filiformes en une pièce antérieur à l'horizon Nauheim”. Cet horizon dit “pré-Nauheim” 
est désigné comme LT Dla, tandis que la fibule de Nauheim devient le fossile directeur de LT 
D1b. Ce principe est toujours considéré comme une référence dans les chronologies actuelles 
de France, de Suisse et de la vallée du Rhin. 


En Allemagne du Sud-Est et en Europe centrale au contraire, c'est une autre définition de 
LT D1 qui prédomine. À partir notamment des découvertes réalisées sur le site de Manching, 
W. Krämer propose de diviser LT D en deux phases : LT D1 et LT Di L'horizon Nauheim marque 


22 Kysela 2013, 41. 
23 Danielisová 2020. 
24 Tischler 1885. 

25 Miron 1991. 

26 Krämer 1962. 
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la phase la plus récente de Manching, c’est-a-dire LT D1, tandis que LT D2 est notamment 
caractérisée par la presence de la fibule Almgren 18. A la différence des chronologies de l’ouest, 
Phorizon “pré-Nauheim” des fibules en une pièce est rattachée a La Tène moyenne, c'est-à-dire 
à la fin de LT C2. Vhorizon Nauheim sert ainsi à définir le début de LT D, dans sa premiere phase 
appelée elle aussi LT Dla. 


Un même objet, la fibule de Nauheim, dont la diffusion semble relativement contemporaine 
entre la fin dullfetle début du |"s.a.C. (fig. 2), sert ainsi de fossile directeur à l'échelle européenne, 
pour définir toutefois des étapes différentes (LT D1b à l’ouest, LT Dla à l’est), bien que rattachées 
à un même système chronologique et terminologique (les LT A, B, C et D de P. Reinecke). Le 
décalage qui en découle affecte ensuite toutes les étapes de LT D : les mêmes fossiles directeurs 
utilisés à l’ouest pour définir LT D2a correspondent en Europe centrale aux fossiles directeurs de 
LT D1b, et ainsi de suite?”. Pour reprendre les mots de J. Kysela, “les artefacts correspondant aux 
types universels errent [...] entre les phases homonymes mais mutuellement non-concordantes 
et non-“concordables” au lieu de les relier en formant un ensemble logique”*#. 


L'enjeu est de taille pour mettre en évidence les rythmes de développement et de déclin 
des agglomérations du second âge du Fer, dont la pleine expansion se situe justement sur 
les phases problématiques que sont la fin de LT C et LT D. Pour pallier ces problèmes dans le 
cadre, provisoire, de cet article, l'étude des rythmes de développement des agglomérations 


200 a.C. 100 a.C. 0 


Barral et al. 2012 


Est de la Gaule 
Gaule non med. 


Danielisová 2020 
Kysela 2013 


Bohéme 


2. Principale période de diffusion de la fibule de Nauheim. Dans Barral et al. 2012 (Gaule) : 130/125 
- 75/50 a.C. Dans Danielisová 2020 (Bohéme) : 120 - 80/60 a.C. Malgré une diffusion considérée comme 
relativement contemporaine, la fibule de Nauheim sert de fossile directeur á deux étapes distinctes du 
La Tene: LT D1b à l’ouest et LT Dla à l’est. 


27 Danielisová 2020. 
28 Kysela 2013, 41. 
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européennes sera effectuée dans un cadre chronologique absolu, par périodes n'excédant pas 
la précision du demi-siècle et aux bornes chronologiques larges. 


x DES LOTO DE SITES AU MAILLAGE URBAIN ` RYTHMES DE DÉVELOPPEMENT 
DES AGGLOMÉRATIONS LATÉNIENNES 


En se basant sur le cadre de travail (terminologie, corpus et chronologie) qui vient d'être 
présenté, il est possible de proposer une première synthèse des rythmes de développement 
des agglomérations en Europe au sein d’un cadre chronologique uniforme. La grande vague 
de création de sites d’habitat groupé entre le IV et le I° s. a.C. est particulièrement frappante au 
sein de l'inventaire (fig. 3). Cette vague de création affecte un espace géographique très large sur 
un temps particulièrement court. Toutefois, son développement n'est pas uniforme en Europe. 
Cette seconde partie permet de faire un premier bilan des grandes tendances temporelles 
dans le développement des sites d'habitat groupé, en soulignant les périodes charnières de 
ces processus à l'échelle européenne, tout en mettant en lumière les dynamiques propres à 
certaines régions (fig. 4). Notons toutefois que ce panorama européen est particulièrement 
dépendant de la qualité actuelle des données publiées, et reflète ainsi directement un état de 
la recherche. 


Nombre de sites d'habitat groupé Nombre de sites d'habitat groupé pondéré 
par génération (25 ans) 
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3. Evolution du nombre de sites d’habitat groupé recensés en Europe transalpine entre LT Bet LT D. 
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De la fin du V au IV? s. aC. 


L’intervalle entre le milieu du V° s. et le IV® s. est une période d’importante transition pour 


les processus d'agglomération de l'habitat en Europe continentale (fig. 4.A). Des résidences 


princieres 


nord-alpines aux petites fortifications de hauteur, en passant par les petits 


établissements élitaires de la façade atlantique, l’essentiel des formes d’habitat groupé des vie 


et de la premiere moitié du V° s. a.C. ont été abandonnées, et 


+ 


les processus d’agglomération de 


l'habitat ont été interrompus. Dans l'espace champenois, la multiplication des sépultures à char 
et à importations du début du second âge du Fer ne s'accompagne pas de la construction de 
formes groupées d'habitat aux fonctions centralisatrices. Dans la plus grande partie de l'Europe 
moyenne de la fin du v* et du IV* s. a.C., l’agglomération centrale n'existe plus. 


De l’Atlantique aux Carpates slovaques, le mode d’habitat repose, pour la majorité, sur des 
occupations agricoles peu étendues (de quelques centaines de metres carrés a un ou deux 


hectares). 
de formes 
regroupan 


Seul le 
en Europe 


Disséminées dans toute l’Europe laténienne, celles-ci témoignent de la continuité 
d'occupation connues tout au long de la Protohistoire : de petits hameaux ouverts 
t une ou quelques familles, dont les activités sont essentiellement tournées vers 


es productions agropastorales. Les plus grands d'entre eux rassemblent plusieurs unités 


domestiques distinctes, et correspondent ainsi a la définition d'un habitat groupé. Souvent 
fondés aux périodes précédentes, de tels sites sont identifiés dans tout l’espace étudié, de la 
Gaule (Sublaines, Perthes”) à l'Autriche (Walpersdorf*), en passant par les Alpes (Brig-Glis*) et 
a Bohême (Sobésuky*). Ce type de petits regroupements agro-pastoraux continue d’apparaltre 
tout au long des IV* et III° s., avec les sites de Bussy Lettrée ou Sainte Maur de Touraine ‘les 
Chauffeaux en Gaule, Radovesice en République tchèque, Michelndorf en Autriche, ou encore 


itra Šindolka en Slovaquie”. Durant ces deux siècles comme à l’âge du Bronze, leurs fonctions 
restent peu diversifiées, etilsnesontquetresrarementintegres aux circulations supra-régionales. 


centre-ouest de l'Allemagne semble encore faire perdurer les modèles développés 
nord-alpine deux siècles plus töt. Au nord du Main, le long de l’axe de la Moselle, du 


Lahn et de l’Eder, d'importants sites de hauteur fortifiés émergent au cours des V° et IV° s. a.C., 
témoignant du développement d’un vaste espace culturel allant de la Marne à la Bohême et 
s'étendant vers le nord au-delà de la zone retenue pour ce travail”. Nombre d’entre eux abritent 
des sites d'habitat groupé, qui semblent, pour certains, rassembler une partie des activités 
économiques, politiques voire religieuses de la région, comme à Oberwald, Münchhausen où 


29 Buchsenschutz & Krausz 2019 ; Deborde et al. 2007 ; Desbrosse et al. 2013 ; Krausz 2014. 

30 Trebsche 2014. 

31 Benkert et al. 2004 ; Benkert et al. 2014. 

32 Venclova et al. 2013. 

33 Lagatie & Achard-Corompt 2005 ; Di Napoli & Lusson 2011 ; Pieta 2010 ; Trebsche 2014, 2 ; Venclové et al. 
2013. 

34 Bérenger 1999 ; Gensen 1999; Sicherl 2007. 
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Limburg®. D’autres, comme Wallendorf ou le Glauberg correspondent plutöt a des occupations 
domestiques peu denses et extensives, aux activités sans doute moins diversifiées*. Tous ces 
sites témoignent ainsi d'une dynamique de développement spécifique, inscrite dans une forte 
continuité depuis le V° s. et qui marquera tout le second âge du Fer. Leur émergence s’effectue 
parallèlement à un accroissement de la production métallurgique, à l'introduction de nouvelles 
pratiques agricoles (apparition du soc de charrue en fer, idéal pour ces cultures de basse 
montagne) ainsi qu’à une démocratisation des échanges”. Ce développement découle et tout 
a la fois participe a la réorganisation des réseaux d'échanges et des équilibres économiques, 
politiques et sociaux du début de la période laténienne, qui entraine un déplacement vers le 


+ 


nord des manifestations ostentatoires. 


Le début et le milieu du IV* s. se placent ainsi dans la continuité directe de la seconde 
moitié du V* s. dans tout l’espace étudié. Pour l’heure, aucune dynamique de développement 
d'agglomérations propre a cette période n'a pu étre mise en évidence, sinon la poursuite au 
nord du Main et peut-être autour de l’estuaire girondin de processus déjà engagés depuis les VIS 
et V° s. a.C. 


Le Ille s. aC. 


Les premiers soubresauts d'une profonde transformation sont perceptibles dès la première 
moitié du III° s. a.C. (fig. 4.B). A plusieurs milliers de kilomètres de distance, deux régions se 
distinguent par le développement rapide de series d'agglomérations d'un profil nouveau. 
Lun de ces îlots précoces émerge entre la plaine viennoise, la Moravie et le sud de la Pologne 
Roseldorf, Němčice et Nowa Cerekwia*). Des agglomérations du même type atteignent leur 
plein développement dès le milieu du III° s. entre le Lot et la Garonne (Lacoste, Eysses, La 


Peyrouse pour les plus connus“). 


Ces grandes agglomérations n'ont plus rien à voir avec les petits hameaux qui subsistaient 
partout en Europe. Elles concentrent ainsi, souvent dès l’origine, une population nombreuse, 
une importante diversité des productions et une forte insertion dans les échanges à toutes 
es échelles. Encore souvent perçues comme essentiellement orientées vers les productions 
artisanales et commerciales, elles possèdent toutefois d'ores et déjà une expression politique 
manifeste (monétarisation précoce, planification, sanctuaires). Ces fonctions diversifiées 
exercées souvent à des niveaux élevés sont à même de polariser d'importants flux de 
personnes, de biens et d'idées. Cette multiplication des fonctions représentées dans ces sites 
d'habitat groupé suppose la cohabitation de plusieurs couches de la société, encourageant 
probablement tant une diversité des activités qu’une diversité sociale. À l'heure où les fouilles 
de ce type d'agglomérations précoces se multiplient en Europe et que les nouvelles données 


35 Bernhard et al. 2010 ; Gensen 1989 ; Verse 2012. 

36 Hansen & Pare 2008 ; Krausse 2006. 

37 Verse 2012. 

38 Čižmář et al. 2008 ; Holzer 2014, 2019 ; Kolníková 2012 ; Rudnicki 2014, 2017 ; Venclovä 2016. 
39 Alcantara 2019 ; Chevillot 2016 ; Hiriart 2019, 2021 ; Sireix 2011. 
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affluent, celles-ci apparaissent d'ores et déjà comme des sites complexes, des agglomérations 
aux fonctions centrales et diversifiées. 
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Malrain 2021 ; Marion et al. 2017. 


Eller et al. 2012; Fichtl & Barral 2019 ; Kaindl 2010; Sievers 2019 ; Uenze 2009 ; Wendling 2013. 
Deberge et al. 2019 ; Lallemand 2019. 


agropastoraux restent la principale forme de sites pouvant correspondre a un habitat groupe. 
Tout au plus peut-on souligner deux éléments : 


e une tendance peut-être un peu plus forte, en Europe centrale, au regroupement 
d'exploitations agricoles plus vastes que l'essentiel des hameaux connus plus à l’ouest 
(par ex. Slepotice, Radovesice, Sobésuky ou encore Michelndorf“) ; 


+ la mise en évidence, dans de multiples agglo 


merations plus tardives de Gaule centrale 


ou d'Allemagne, d'un “bruit de fond” mobilier daté de la fin III° ou du début du II®, qui 
s'accompagne parfois de quelques structures. Eparses et fortement perturbées par 


Poccupation plus tardive, la 


La diversité des sites d'habitat 


nature de ces occupation reste difficile à caractériser. 


groupé de cette période charniére ne se résume toutefois 


pas à l'opposition entre les agglomérations centrales localisées et les petits établissements 


agropastoraux. Le site d’Ymonville témoigne par exemple de l'existence de formes spéci 


fiques de 


centres locaux, qui participent a la structuration économique, religieuse et sans doute politique 


et identitaire des territoires“. 


Les deux premiers tiers du ll? s. a.C. 


L'essentiel du II° s. apparait dans la continuité directe des grandes mutations du siècle 
précédent. On assiste ainsi, entre la fin du III° et la premiere moitié du II° s., à une véritable 
accélération des processus engagés au II s., dont les conséquences se font cette fois sentir 
largement dans l’espace laténien (fig. 4.D). 


La première moitié du Il° s. a.C. marque une extension majeure du phénomène de 
ns centrales : la multiplication de ces îlots d'agglomérations 
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130/120 a.C.), autour ou peu après le milieu du II° s. a.C.. Pour les autres sites fortifiés précoces de la région 
(Staré Hradisko, puis Trisov et Stradonice, les datations proviennent essentiellement de l’occupation interne, 
et non de la fortification elle-même (Danielisová 2020 ; Kfivanek et al. 2013 ; Kysela 2020). 


50 Josset 2012 ; Lambot 2005 ; Lambot & Méniel 1997. 
51 Bráuning & Hald 2019. 

52 

53 

54 


van Endert 1987 ; Sievers 2010. Cette datation tres précoce est toutefois remise en question. 
Ce phénomene de petits établissements de hauteur fortifiés, le plus souvent interprétés comme des 


| 


Lessor des agglomérations lateniennes : pour une lecture europeenne 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


Il faut attendre la fin du II° s. et le début du I° pour percevoir une vraie multiplication des 
agglomérations fortifiées en Gaule. Loin d'une vague brutale, leur essor entre les dernières 
décennies du II° s. et tout au long du I“ apparait en Gaule comme continu et progressif. Les 
rythmes régionaux qui sous-tendent leur développement dans ce vaste espace occidental restent 
toutefois à étudier plus précisément. Au sein de certains espaces locaux, on assiste alors parfois 
au léger déplacement de l'habitat, souvent sur une hauteur à proximité de l’agglomération 
plus ancienne, au sein de petites oscillations de l'habitat fréquentes sur l'espace gaulois. Il est 
important de noter que ces fortifications ne seront jamais majoritaires parmi la diversité des 
formes d'habitat groupé laténien ` même si le nombre de créations de sites qui ne seront jamais 
ceints d’un rempart s'effondre, l'essentiel des agglomérations créées à la période précédente 
continuent d'être occupées. l’agglomération non fortifiée reste ainsi la forme dominante de 
l'habitat aggloméré en Gaule, et ce jusqu'à la période romaine. Agglomérations ouvertes comme 
fortifiées participent à l'établissement d'un maillage dense et étendu de sites hiérarchisés, 
constituant en quelques décennies un véritable réseau urbain dont la trame est amplement 


conservée à la période romaine. 


Dans le monde rural, la hiérarchisation des sites est toujours particulièrement sensible avec 
l'émergence de très grands domaines aristocratiques comme Batilly-en-Gátinais, Bourguébus, 
Béthisy-saint-Martin ou encore Authumes en Gaule, qui peuvent alors atteindre plusieurs 
hectares”. La présence de familles au statut socio-économique et sans doute politique très 
élevé entraine l'insertion de leurs domaines au sein des réseaux d'échanges à longue distance, 
en particulier pour les produits plus prestigieux comme les importations méditerranéennes. 


Pour certains de ces grands domaines comme à Trégueux, Paule ou encore Varennes-sur-Seine, 
une vaste agglomération se développe en périphérie directe de ces demeures élitaires, qui les 


précèdent souvent au moins de quelques décennies”. 


Le milieu du I” s. a.C. 


Si les grandes agglomérations de Moravie et de la plaine viennoise étaient déja entrées dans 
une phase de déclin économique et probablement démographique des la seconde moitié 
du lles., la courte période entre le deuxième quart du I° s. et le milieu de celui-ci marque la 
disparition brutale de l’essentiel des agglomérations d'Europe centrale (fig. 4.F). Vers -40, 
la majorité des riches agglomérations de Baviére, de Moravie, de la vallée du Danube et de 
la plaine viennoise ont disparu. En Bavière, quelques agglomérations laténiennes semblent 
survivre encore quelques décennies, en développant, comme a Straubing, un profil culturel 


établissements aristocratiques, reste toutefois sous-évalué. Ces sites sont encore rarement fouillés, et leur 
occupation reste souvent mal datée. 
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L'essor des agglomérations lateniennes : pour une lecture europeenne 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


x REMARQUES CONCLUSIVES 


Cette perspective des processus d'agglomération de l'habitat à 
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vers l’est (Balkans, Ukraine), où des communautés partagent certains traits de la culture 
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similaires à ceux de l’Europe centrale (par ex. l'agglomération de Mukacevo*) ; 
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erl 2007. 


e etla Gaule méditerranéenne“, où se développent des processus un peu différents, en lien 
avec leur insertion précoce dans le système méditerranéen, mais dont l’interconnexion 
avec le monde continental est évidente. 


En d'autres termes, l’un des enjeux futurs reste de sortir des limites de l'espace 
traditionnellement attribué au monde laténien transalpin et à la “civilisation des oppida”, pour 
mieux comprendre les dynamiques à l’œuvre au sein des multiples sociétés européennes, 
distinctes mais fortement interconnectées. En déconstruisant toute vision monolithique du 
développement des sites d'habitat groupé laténiens, il s'agira de mettre en lumière les différentes 
briques régionales de cette mosaïque de trajectoires urbaines, qui toutes ensemble composent 
les processus d'urbanisation de l’Europe continentale. 
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x INTRODUCTION 


En moins d’un siècle, les exploitations agricoles qui ont conquis des espaces sur le milieu 
naturel se sont érigées en domaines constitués de plusieurs cellules. Cette organisation de 
"habitat a été favorisée par le développement de la métallurgie qui a permis l'appropriation 
de nouvelles de terres (outils). Les changements dans les modes de cultures qui deviennent 
monospécifiques et extensives ainsi qu’une amélioration des conditions d'élevages permettent 
de dégager des surplus qui pourvoient à l'alimentation des populations non productrices. Le 
Ile s. a.C. et plus encore le IIS s. a.C. affichent une vitalité économique qui ne sera démentie 
que par les guerres du |“ siècle. Cet essor des productions a nécessité une adaptation et une 
diversification des formes de l’habitat que la recherche de terrain met peu à peu au jour. En 
complément, les études spécialisées mettent progressivement en lumière les liens qui unissent 
chacune des composantes des formes de l’habitats. Les rapports qui unissent les campagnes aux 
concentrations de population (villages, agglomérations, villes) sont encore mal connus, mais les 
résultats des nouvelles méthodes de recherche (isotopique par ex.) forment des traits d'union qui 
amendent ce dossier en cours d'élaboration. 


https. /7una-editionsfr/des-campagnes-maitrisees 
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LA CONSTRUCTION DE DOMAINES LUCRATIFS 


Apres un net fléchissement démographique au IV* s. a.C. pour partie due a des péjorations 


climatiques, le III° s. a.C. signe un renouveau. Le déploie 


mil 


un site antérieur. Cette appropriation de l'espace pour y établir des productions a pris plusi 


ment d’habitats enclos impacte le 


ieu naturel avec un net recul des espaces forestiers lisible dans les diagrammes polliniques. 
Pres de la moitié, des sites sont créés ex nihilo (382 sites sur les 750 sites recensés dans la base 
datAfer2)!, et dans 20 % des cas les réoccupations ne montrent pas de continuite directes ave 


formes qui ont été classés en quatre catégories. 
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APPROPRIATION PAR UNE FAMILLE 
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eurs 


Cette catégorie est la plus discutable, car elle est dépendante de la superficie des décapages 
dont les surfaces parfois trop restreintes ne donnent accès qu’à une partie de la trame des 
habitats. Toutefois des activités de terrains concentrées dans de mémes espaces attestent de 
son existence. A Oursel-Maison (Oise), surles 31 ha que couvre la plate-forme de la zone d'activité 
concertée, les différentes campagnes de diagnostic et de fouilles n'ont pas révélé 
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forme en arc de cercle orientee est-ouest enserrant une superficie de 4100 m? (fig. 1). 
te une seule unité domestique accompagnée de deux annexes. Ce premier aménagemen 


ctionne sur un temps court, estimé a une ou deux générations de 25 ans, sans réorga 
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tiale et réfection de bâtiments. Il est remplacé une cinquantaine d'années plus tard, par un 
nouvel enclos. Son apparence curviligne témoigne d'une conception traditionnelle, 
ment de fossé amorce une morphologie plus rectiligne. Il délimite une surface du double 
du premier et abrite deux fois plus d'habitations et trois fois plus de greniers. Comme pour 
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térieur au second äge du Fer. Le site est fondé a la transition B2/C1 (275-250), et adopte une 
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l'établissement originel, sa durée est relativement brève, estimée à une ou deux générations. 


La 


deuxième moitié du If s. a.C., marque une évolution substan 


tielle. Un nouvel habitat de 


physionomie nettement plus rectiligne avec un système d'entrée protégé et une segmentation 


des espaces remplace le précédent. Il est encadré par deux nouve 


les fondations l’une à moins 


de 250 m au nord (La Belle Assise 4) et l’autre à plus de 500 m au sud-est (Le Champ du Moulin)’. 
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La constitution d'une base de données a été entreprise en 2005 à l'initiative de l’Inrap, afin de compulser de 
manière homogène l’ensemble des sites ruraux laténiens en France du VI* siècle a.C. au début de notre ère. 
Seuls les sites interprétables du point de vue de leurs fonctions, car reconnus sur une surface suffisamment 


importante, sont pris en considération. Elle est consultable en ligne: http://agedufer.inrap.fr/ 
Descheyer et al. 2015. 
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2. Évolution du domaine du Plessis-Gassot/le Mesnil-Aubry ((Val-d'Oise). 


l'appropriation par plusieurs familles 
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densification de ce secteur se traduit par la reconnaissance d’un établissement tous les 350 m, 
valeur proche de celle observée à Oursel. 
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3 Touquet-Laporte-Cassagne et Trouvé, 2016. 
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prospérité, les tenants de la terre auraient visé à en accroître l’assiette, gage de surplus de 
productions. 


l'appropriation par un groupe humain elaral 


La troisième catégorie désigne une appropriation par un groupe, sous l'égide d'une autorité, 
qui lotit simultanément une vaste superficie. Elle s'assimile à une colonisation planifiée. Le site 
de Brebières dans le Pas-de-Calais est actuellement celui qui en livre l’image la plus lisible. 
Sur les 60 ha investigués, 17 ha ont fait l’objet d’une fouille. La première occupation est datée 
de l’âge du Bronze final IlIb, suivie d'un habitat du Hallstatt D2/D3, matérialisé par cent-vingt 
bâtiments et trois enclos fossoyés. Après un hiatus, a La Tène C1, le terrain est loti (fig. 3). Dans 
a trame parcellaire mise en place, dix ou onze enclos ont été édifiés selon un même modèle 
avec une interruption du fossé qui marque l'entrée. Ils peuvent être séparés en deux catégories. 
Les premiers, au nombre de huit ou neuf, adoptent des formes rectangulaires ou carrées, parfois 
partitionnées. Leur surface est comprise entre 500 et 2 100 m°. Dans la seconde catégorie, on 
compte deux enclos plus importants dont les surfaces sont comprises entre 5500 m? et 8500 m?. 


Is sont alignés sur un axe est-ouest et sont séparés de 250 m, 


Un espace parfaitement découpé et orthonormé est donc mis en place dès La Tène C1 auquel 
s'adossent des enclos. Ils sont dotés de bâtiments en nombre plus ou moins important, mais il 
n'est pas certain que tous soient des habitats, certains pouvant constituer des annexes. 


Au lIle s. a.C., ce sont au moins 60 ha, voire plus du double, si l’on considère la trame parcellaire 
reconnue sur d’autres opérations dans ce secteur, qui sont mis à contribution sur un temps 
court. Cette “mainmise” sur un vaste territoire n’a été possible que sous l'égide d’une autorité 
forte. Pour aboutir à une telle entreprise, il fallait au préalable que les travaux fussent planifiés et 
eur mise en œuvre a dû suivre un plan rigoureux. La segmentation de l’espace, par un réseau de 
fossés, délimite des parcelles d'un peu moins de 0,5 ha. Dans cet aménagement, pour l'essentiel 
constitué de petits lopins, la très grande parcelle de près de 11 ha réservée à un seul habitat 
enclos atteste d'emblée une distinction hiérarchique. Pour ce cas, il est plus difficile d'imaginer 


un réseau familial et on suppose plutôt l'installation d'un aristocrate et du personnel libre ou 
esclave qui lui est lié ou d’un sous-ensemble de tribu sous la conduite d’un chef. 


l'appropriation territoriale 
Une dernière catégorie est identifiable, elle se définit par une typologie d’enclos similaires 
sur une aire géographique bien plus importante que la précédente. Elle s'assimile à la 


conquête d’un territoire, par une multitude d’habitats, qui pourrait témoigner d’une même 
appartenance culturelle. Elle n'est discernable que par des investigations à large échelle dont la 


4 Lacalmontie 2016. 
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qui ont favorisé la stabulation. Cette meilleure gestion a permis d’accroître la taille des cheptels 
et des animaux, qui sont abattus au meilleur moment de leur croissance®. 


Gerer les surplus des cultures 


Si jusqu’a present il a été considéré que les surplus produits par les domaines ruraux ne 
transitaient pas par les sites producteurs, mais étaient directement expédiés vers des sites 
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6 Lepetz et Zech-Matterne 2018. 
7 Gransar 2001. 
8 Martin 2019. 
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(grains non décortiqués), si des caissons sont aménagés ou tout autre contenant intermédiaire 
(paniers, sacs,). L’exercice permet d'aboutir à une estimation et de la comparer au nombre 
d’unites domestiques recensées sur le site. Cette quantification a pour but de comparer si le 
stock est en adéquation avec les besoins du groupe utilisateur ou s’il apparaît excédentaire. 
C'est ce que nous avons tenté pour le site de Poulainville dans la Somme?. 


Des son origine vers 180/150 a.C., la ferme de Poulainville témoigne d'une organisation 
rationnelle des espaces. Les maisons sont disposées au fond d'une cour bordée d'annexes. Au 
sud de cet ensemble, une surface sensiblement équivalente est réservée au stockage. Á une 
douzaine de greniers sont associés deux grands bátiments qui sont peut-étre des granges ou 
des étables (fig. 5). Les volumes stockés évalués a partir des criteres mentionnés ci-dessus 
auraient permis de pourvoir à l'alimentation de plus de 170 personnes ce qui apparaît nettement 
supérieur aux quatre maisons reconnues sur le site. Il n'est alors pas déraisonnable d'émettre 
l'hypothèse qu'à Poulainville ont été produites des denrées destinées à d’autres occupations. 


Peu à peu, des sites dont les moyens de stockage apparaissent excédentaires par rapport 
au nombre d’habitants apparaissent, mais la question se pose de savoir si nos moyens 
d'investigation sont adéquats pour apprécier les manières dont sont gérés les stocks. En 
limitant la découverte des sites à un seul enclos, notre vision est tronquée, car un domaine en 
compte plusieurs. Ce n'est donc que par la prise en compte de l’ensemble des structures du 
complexe considéré dans son intégralité que des hypothèses peuvent être émises sur la gestion 
des denrées. En effet, pour la plupart des enclos “isolés” les structures de stockage apparaissent 
en adéquation avec le nombre d’unités domestiques : au Is. a.C., on en compte en moyenne 
2,6 pour une maison. Près de 80 % des sites entrent dans cette “norme”, mais les 20 % restants 
se distinguent par un ratio qui peut être jusqu'à dix fois supérieur. Les plans des habitats de la 
classe qui comprend le plus d’effectif révèlent que seul un enclos a été fouillé, tandis que son 
environnement n'est pas connu. Les autres relèvent de différents cas ; parfois les structures de 
stockage sont localisées dans un enclos séparé de l’habitat, parfois en périphérie sans fossé 
de clôture, où encore en nombre dans des établissements que d’autres indices permettent de 


considérer comme aristocratiques. 


S'il reste envisageable qu’une part de la production soit directement expédiée vers des 
occupations non productrices de leur alimentation, il est maintenant acquis qu’une part (la 
plus importante ?) passe par les domaines producteurs avant d’être expédiée, voire même que 
des établissements ont été fondés afin de concentrer les récoltes et de les traiter avant d’en 
organiser la redistribution. 


En gérant les denrées dans des espaces dédiés, des bénéfices supplémentaires pouvaient 
en être tirés. Le produit des moissons transféré dans des sites dédiés pouvait y faire l’objet 
de différents traitements (battage, vannage, criblage) afin d’en faciliter le conditionnement 
et le transport. Les produits pouvaient être vendus au meilleur moment, lorsqu'ils venaient 


9 Malrain et al. 2016. 
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à manquer ou convoyés vers les centres agglomérés a l'occasion de foires ou de marchés. 
Quelques exemples en témoignent. À 20 km de Paule, à Laniscat (Cötes-d’Armor) un enclos de 
85 m de côté (7500 m?) daté de la fin du III° /début du II° s. a.C. perdure jusqu’au milieu du I“ s. 
a.C. Il se partage en quatre aires distinctes. Les quatre maisons qu'il abrite sont accompagnées 
d’un minimum de onze greniers, de deux très grandes constructions interprétées comme des 
granges et/ou étables et d'une douzaine d’edifices qualifiés d’annexes. Des meules d’un très 
grand gabarit, dont l’auteur suppose qu'elles n'ont pu être mises en action qu’en ayant recours 
à la force animale, sont associées à des petites constructions considérées comme des ateliers. 
L'hypothèse avancée est celle d’un espace de mouture des céréales. Installé à proximité d'un 
réseau fluvial (le Blavet) letransport des céréales a traiter, etleurdistribution une fois transformées 
étaient facilités. Des activités de forge et de tissage complètent l'économie du site, sans qu'il soit 
possible d'apprécier si elles dépassaient le cadre domestique*”. Dans le Laonnois, sur le pôle 
d'activités des Griffons (Barenton-Bugny, Chambry et Laon dans le département de l’Aisne), sur 
es 15 ha décapés, un des enclos a livré des quantités de meules trois a quatre fois supérieures 
a celles d’autres établissements agricoles de la région, ce qui permet aux auteurs de supposer 
que l’activité de mouture dépassait les besoins du groupe humain résident™. Au Plessis-Gassot 
l'enclos “L'Arpent aux Chevaux Sud”, de plus de 1 ha, s’assimile davantage a un espace dédié au 
stockage et a la transformation des céréales qu’a un habitat. Il abrite une quinzaine de greniers 
et silos auxquels est associé un matériel de mouture bien plus important que pour les autres 
établissements qui l’entourent. L'hypothèse formulée par C. Touquet Laporte-Cassagne est que, 
dans cet espace, sont gérées les productions des quatre autres habitats contemporains. 


La part des entités spécialisées dans le traitement des céréales n'est pour l'instant pas 
estimable, car il faudrait évaluer la dotation minimale des occupations en équipement de 
mouture pour faire ressortir celles ou ces témoins sont excédentaires en tenant compte de 
differents parametres (par ex. taphonomie, durée d'occupation, usure des matériaux...). Le 
deroulement de la chaíne opératoire du traitement des céréales post-récolte va du transport a 
leur préparation alimentaire. Entre les deux, les opérations de battage, vannage, criblage ont pu 
être opérées dans des espaces dédiés, voire même poussés jusquà leur finalité, qui consiste a 
transformer le grain en farine. 


+ 


En opérant certaines táches spécifiques au sein de leurs domaines, les élites pouvaient en 
tirer plusieurs avantages. Un traitement plus poussé pouvait étre un facteur permettant d’assurer 
une meilleure vente et de leur apporter une plus-value. L'encombrement et donc le coût du 
transport en étaient réduits et cela occasionnait peut-être un autre bénéfice indirect si des droits 
de péages étaient exigés en fonction du volume des marchandises, mais dans ce domaine nous 


n'avons que peu d'informations sur la manière selon laquelle ces derniers s'exercaient. 


10 Roy 2009. 
11 Audebert et al. 2016, p. 120-124. 
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Développer des activités sp@cialisees 


Outre ces activités qui laissent suffisamment de déchets pour être identifiées, ainsi que celles 
liées à la métallurgie et la saunerie que j'ai déjà évoqué ailleurs” certains établissements livrent 
quelques artefacts dont la présence pourrait s'assimiler a une spécialisation. Dans l'Eure, le site 
de Prasville “Vers Chesnay” se caractérise par un mobilier métallique rare lié au tannage des 
peaux. Cette même activité a été perçue à partir des restes de faunes sur le site de Soulangy 
(Calvados)*, tandis qu'à Saint-Georges-Lés-Baillargeaux “Les Gains” (Vienne) un atelier de 
boucherie est complété par le travail des peaux et du cuir. 


Sur l'habitat de la “Gaudine”, à Vivoin (Sarthe), une activité bouchère basée sur la préparation 
de pièces de viande, a été mise en évidence! ou encore, dans le même département à Yvré- 
l'Évêque, c'est la fabrication de brai de bouleau qui a été reconnue", 


x ÄLIMENTER LES AGGLOMÉRATIONS 


Les progrès techniques, les nouvelles orientations agricoles et le déploiement d'activités 
spécialisées, ont offert toutes les bases nécessaires au développement urbain. Il était possible, 
en maîtrisant les productions, en dégageant des surplus, en constituant des stocks de denrées 
végétales plus ou moins travaillées, en orientant l'élevage sur des animaux répondant à des 
normes spécifiques, en fournissant des matières premières comme les pains de sel, en préparant 
en vue de leur conservation des aliments, de subvenir aux besoins de populations actives dans 
la fabrication d'autres produits. Le système secondaire, avec son développement d'industries 
et ses réseaux marchands, pouvait se déployer. Dans les relations qui lient la campagne à la 
ville, les aristocrates se sont organisés au mieux afin d’en tirer le maximum de bénéfice tandis 


que les artisans urbains ont suscité des besoins nouveaux, susceptibles d’interesser le monde 
rural, avec un objectif comparable. Peu à peu des indices témoignent des liens qui unissent la 
campagne à la ville. 


Les denrees vegetales 


Les modalités de stockage dans les agglomérations et les villes sont peu connues. Dans ce 
cadre, le site d’Entrammes (Mayenne) constitue un point de repère important. Date du II° s. a.C., 


12 Malrain et al., 2009. 
13 Peuchet 1993. 

14 Maguer 2014. 

15 Guillier et al. 2006. 

16 Regert et Vacher 2001. 
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il est constitué de 85 greniers organisés en ligne et régulièrement espacés les uns des autres, 
a proximite d’un carrefour de voies de communication. Les limites nord et est de la fouille ne 
permettent pas de connaître l'extension de cette aire massive de stockage (fig. 6). 


L'étude carpologique a montré que les stocks étaient pour l'essentiel composés de blé 
amidonnier (à 80 %). Leur analyse approfondie a permis de mettre en évidence des différences 
entre les lots, résultant de pratiques culturales diversifiées et de modes detraitementvariés. Ainsi, 
D Pradata pu relever des “techniques de récolte multiples qui mettent en œuvre des gestes et des 
outils différents”*. Ces observations constituent des arguments forts pour asseoir l'hypothèse 
que les denrées rassemblées sont issues de plusieurs cellules productrices, d'autant que 
certaines céréales ont poussé sur des sols calcaires qui ne sont pas de même nature géologique 
que ceux sur lesquels l’agglomération est édifiée!?. Un parallèle peut être évoqué avec le site 
de Danebury, pour lequel l'étude de M. Jones a aussi montré, à partir du cortège de mauvaises 
herbes identifié dans les stocks, que les denrées alimentaires de ce site provenaient de plusieurs 


6. Plan du site d’Entrammes lr Lil Sr ' 
au “Clos des Primeveres” % A » 
(Mayenne), d’après Guillier et | 
al. 2015 et Bossard et al. 2018, el E Fx x Le | 
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kilometres aux alentours. De méme a Roseldorf Sandberg (Basse-Autriche), l’important lot 
d'écofacts étudié (plus de 20000) a permis de mettre en évidence que des semences de plantes 
fourrageres (fétuque, trefle...) provenaient d'au moins 10 km, car elles poussent sur un substrat 
pas celui du site.” 


+ 


acide qui n'est 


À Entrammes, la question se pose de savoir si cet entrepôt vise à nourrir la population de 
l'agglomération ou si le rôle économique de cette dernière était basé sur le commerce des 
céréales. Si cette donnée ne nous est pas accessible, le véritable intérêt du site est qu’il confirme 
que des céréales cultivées dans les fermes ont bien été acheminées vers des agglomérations, 
afin soit d’y être consommées, redistribuées ou vendues, peut-être sous une autre forme. 


À Entrammes, les stocks de blé, si tous les greniers étaient pleins en même temps, pouvaient 
totaliser près de 100 t, ce qui en théorie pourvoyait en céréales environ 270 personnes sur une 
année. Ce chiffre est compatible avec la population d’un village, mais les moyens de stockage 
étaient peut-être bien plus importants que ce que la fouille a permis d'observer, un groupement 
humain plus dense ne pouvant être exclu. 


Dans le Maine-et-Loire, l'agglomération du “Pichelots” aux Alleuds, fondée au début du II° s. 
a.C., a livré une trentaine de silos stéréotypés du point de vue de leurs formes et dimensions. Leur 
contenu moyen avoisine 2,1 m’, ce qui constituait des réserves pour plus de 130 personnes”. La 
encore, un espace spécifique est dédié au stockage, sur un site dont on ne peut assurer qu'il 
était producteur. 


À Acy-Romance danslesArdennes, l'agglomération d'une quinzaine d’ha, presqueentiérement 
fouillée, est créée vers 180 a.C. par de nouveaux arrivants qui s'installent sur des terres désertées 
depuis plus de deux siècles?! Elle périclitera autour des années 80 a.C. On relève d'emblée que 
l'organisation du stockage n'offre aucun point de comparaison avec le site d’Entrammes. À Acy- 
Romance, il n'y a pas un quartier dévolu à cette activité, au contraire les structures de stockage 


sont associées aux unités domestiques. 


Dans la ville gauloise de Moulay (Mayenne), probable chef-lieu de la cité gauloise des 
Diablintes, les 4 ha décapés ont permis la reconnaissance d’une quarantaine de bâtiments. 
Les édifices correspondent pour la plupart à des maisons d'habitation, accompagnées de leurs 
dépendances, annexes et greniers, organisés de manière rationnelle au sein de l’espace urbain, 
dans des parcelles loties parfois délimitées au sol par des petits fossés”. 


Ces exemples contradictoires limitent nos hypothèses. À Acy-Romance et à Moulay, chacune 
des maisons bénéficiait de ses propres réserves, mais on ne peut exclure qu'il existait dans un 
environnement proche, comme à Entrammes et à Vue, des aires réservées à un stockage massif, 


19 Heiss et Kolher-Schneider 2011. 

20 Levillayer 2016 ; Bossard et al. 2018. 
2i Lambot et Méniel 2000. 

22 Le Goff 2016. 
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ou les habitants pouvaient se fournir, à moins que l'accession a ces produitssefitlorsde marchés 
comme au Titelberg ou bien encore qu'ils soient eux-mêmes producteurs. Il est encore trop 
tôt pour répondre a ces questions, mais l'émergence d'autres classes socio-professionnelles a 
certainement nécessité des points de vente, sous forme d'échoppes, ou il devait étre possible a 


tout un chacun 


d'acquérir de quoi se nourrir. 


Les produits de l'élevage 
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aucun site de cette nature n'est pour l'instant repéré dans un environnement proche”. 


Cette synthèse s'accorde avec ce qui est perçu au niveau d'un site, celui de Levroux en 
territoire des Bituriges Cubi. Fondée au début du II° s. a.C., cette agglomération ouverte joue 


un rôle économique important au sein de l’organisation territoriale de ce peup 
boucheres spécialisées, et le travail des sous-produits des animaux (cuir, objet 
y ont été reconnus. C'est aussi un espace de redistribution de demi-produits en 
dans les réseaux d'échanges a longue distance, notamment avec le monde mé 
offrait donc des débouchés importants pour les produits issus de 


regroupement 
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e. Des activités 
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l'agriculture, et ce, jusqu’à son abandon aux environs de 80 a.C. Les analyses archéozoologiques 
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ayant en effet permis de montrer que les animaux n'étaient pas élevés sur place, mais 


provenai 
sélection 


ent de plusieurs cellules de production. Leur abattage autour de 2 ans témoigne d’une 
rigoureuse, qui vise à la standardisation 


leur format et leur poids sont similaires), 


mais c'est aussi à cet âge que l'animal atteint sa maturité pondérale. Passé ce cap, son poids 


n'augme 
qualité organoleptique/poids de viande est donc 
de cette agglomération, o 
du porc bénéficie d'atouts 
et peut satisfaire une bonne partie de ses besoins 
et beaucoup et il grossit ra 


+ 


pidement, qualites qui 


nte plus beaucoup alors que sa consommation reste identique, a deux ans, le ratio 
ideal. Des fermes proches, ou plus éloignées 
nt donc été dans la capaci 


té de répondre à cette demande. L'élevage 


non négligeables. De petite corpulence, il demande peu d'espace 


alimentaires en páture, il se reproduit vite 


ont été tres appréciées des éleveurs, si l’on 
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té optimale, car prolonger leur entretien aurait été moins lucratif. La spécialisation 
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statées (fig. 7)*. Selo 
techn 
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7. Évolution de la longueur des os de porc dans le Nord, le Centre, le Sud-Quest et le Sud-Est de la 
Gaule, en Germanie et en Italie, entre le VI° siècle a.C. et le VII* siècle p.C. Chacun des points placés sur 
les graphiques correspond à la moyenne des valeurs calculée pour une période donnée. Les courbes 
polynomiales, construites avec Excel©, résument la tendance générale. La silhouette de cochon a été 
dessinée par Michel Coutureau (Inrap), en collaboration avec Vianney Forest - © 1996 ArcheoZoo.org 
d’après Duval et al. 2016. 


bétail a été facilité parle développement de la faux dont l’usage a permis la constitution de stock. 
En nourrissant mieux le bétail lors de sa stabulation hivernale, ce dernier aurait gagné en masse 
pondérale. Une grande partie des bätiments classés dans les annexes pourrait correspondre à 
des fenils, en stockant du foin dans le corps des fermes, les éleveurs pouvaient plus aisement 
pourvoir à l’alimentation des animaux. 


Dans les centres urbains, les animaux sont abattus dans des espaces, semble-t-il, réservés 
à cette activité. C'est du moins ce que suggère une répartition des reliefs du traitement de la 
carcasse qui ne se trouve pas au même emplacement que les vestiges liés à une découpe de 
détail qui sont eux aussi dissociés des lieux de consommation. 


Sur l’oppidum de Villeneuve-Saint-Germain, plusieurs espaces ont été identifiés comme 
des boucheries, dans lesquelles les trois principales espèces domestiques étaient abattues 
quand elles atteignaient des conditions optimales en poids et qualité de viande. Cet abattage 
standardisé, mémes'il ne bénéficie pas des mêmes analyses qu’à Levroux, renvoie à une sélection 
d'animaux provenant de plusieurs cheptels, certainement élevés dans les exploitations agricoles 
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proches, bien qu'il soit aussi possible qu’une partie d’entre eux aient été élevés sur l’oppidum 


lui-même ou à ses abords”. 


Les études des découpes bouchères des trois principaux animaux (bœuf, porc, mouton) 
témoignent d'une pratique expérimentée qui s’assimile à une spécialisation des artisans. Par 
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sa masse, le boeuf y supplant 
de cet animal ont été concassés dan 


e les autres animaux dans la production de viande. Les os longs 


s l'optique d'en extraire la moelle et la gélatine peut-être 


en vue de préparations alimentaires en gelée“. Au Titelberg, une telle pratique a aussi été 
notée, mais dans de moindres proportions, elle s'y accompagne d’une fragmentation des os de 
pied peut-être dans une opération qui visait à obtenir de l’huile de pied, utile à l'entretien des 


cuirs® Villeneuve-Saint-Germain, en plus de cette act 


qe 


vité bouchére, un traitement des peaux de 


chiens pour la préparation de fourrures a montré qu’elles étaient livrées brutes, car les carcasses 


+ 


étaient absentes*, Un travail de pelleterie mettant en jeu différentes espèces sauvages, dont les 
restes sont d'ordinaire discrets, a aussi été mis en œuvre sur loppidum des Trévires. Au pied de 
l’'oppidum de Boviolles, sur le site du “Cul du Breuil” la fréquence des os de pieds de bœufs, ainsi 
que la présence d’une cinquantaine d’amphores de l’île de Lipari qui ont possiblement contenu 
de l’alun, conduit à proposer une activité spécialisée sur le traitement des peaux de bœufs*?. 


Les espaces de regroupement de populations (agglomérations et villes) s’affirment comme 


étant des centres importants pour les débouchés des produits de l'élevage. La convergence 
d'animaux ayant atteint toutes les qualités requises pour en faire d'excellents produits de 
boucherie, de spécialisations charcutières (jambon), de conserves, voire de plats en gelée 


(conditionné ?), témoigne d’une économie de marché en plein essor. Elle sous-tend des 


systèmes de production, et des réseaux de distribution complexes dont certains segments sont 
documentés, tandis que d'autres restent dans l'ombre. 
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‘échelle extrarégionale, entre les peuples gaulois, mais 


aussi en dehors de la Gaule, comm 
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transitent sur ces sites ainsi que certa 
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e l’attestent les traces matérielles des importations qui 
ins passages des écrits antiques. 
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precedents multiplient les cellu 
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SP 
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CONCLUSION 


Le IIS s. a.C. apparaît comme un siècle florissant. Les domaines mis en place aux siècles 


es productrices dans leur orbite et orientent leurs productions 
n d'obtenir une rentabilité optimale. Certains d'entre eux se lancent même dans des 
écialisations, en plus de celles des produits issus de l’agriculture, pour augmenter leurs 
néfices. Les denrées sont écoulées dans les agglomérations qui se développent dans le même 


temps. Si leurfondation est antérieure, c'est véritablement au cours de ce siècle qu’elles prennent 
leur essor en Gaule. Les biens produits par le monde rural y sont achemin 


co 
be 


nsommés ou redistribués. Lors de ces convoyages, probablement a l’occasi 


néficiaires des domaines se fournissent en produits ou semi-produits qui 
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és en vue d’y étre 


on de marché 


leurs permett 


s, les 
ront 


d’accroître leur autonomie (lingots de fer par exemple). L'ensemble des indices indique que tout 


CO 


ncourait a un avenir prospere. Climat, croissance économique et demographique, commerce 


à différentes échelles témoignent de signaux positifs. Les liens villes campagnes méritent d’être 


plus amplemen 
pour l'instant, dan 


t étudiés. Mais à notre sens cet examen ne peut être conduit à une large éc 
s un premier temps il serait préférable de se concentrer sur des secteurs dans 


helle 


lesquels les données archéologiques témoignent de la diversité des habitats, puis seulement 
dans un second temps de comparer les diverses situations observées entre elles. 
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D INTRODUCTION 


La plaine du Chambon est une entité territoriale cohérente de 700 ha qui occupe la partie 
orientale de la civitas des Pétrucores, en Gaule aquitaine. Au centre, un site fait régulièrement 
Pobjet d'opérations archéologiques préventives: les Olivoux, a Montignac, en Dordogne 
(Nouvelle Aquitaine). Un programme de recherche, inscrit dans le prolongement des opérations 
préventives, aborde des problématiques variées a des échelles différentes, en particulier celle de 
Poccupation des sols sur le temps long. 


o UN SITE CONNU DEPUIS LE XVIIE SIÈCLE, ÉCLAIRÉ D'UN JOUR NOUVEAU PAR 
LARCHEOLOGIE PREVENTIVE 


Le site des Olivoux, localisé a environ 2 km a l’est du bourg actuel de Montignac (Dordogne, 
Nouvelle-Aquitaine, fig. 1), est décrit dans la littérature érudite pour la premiere fois en 1773, 
ce qui en fait l’une des plus anciennes mentions de gisement archéologique du Périgord!. Il y 


1 Description du chanoine Leydet, retranscrite par Marquay 1938, 7. 


httos://una-editionsfr/la-plaine-de-chambon 
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| Zone d'étude 


E. À E secondaire des Olivoux 


== Cours d'eau - : i e. e de 
CE GÍA var? 
1. Localisation de la plaine du Chambon. V. Elizagoyen, C. Fondeville, V. Pasquet, 2022, Inrap. 


est désigné comme “ville romaine” d’Olivoux. Le terme “ville” est couramment employé à cette 
époque pour désigner d’autres sites similaires du département. En 1819, F. Jouannet renonce 
à cette tradition populaire qui attribue en outre à la cité “des murs et des rois”. Il propose d’y 
voir plutôt une villa?. Du XVIIIe au début du XX° siècle, de nombreuses découvertes, numeraire 
gaulois et objets du Haut Empire, sont décrites : monnaies, tegulae, céramiques, fragments de 
“mauvaises” colonnes, urnes cinéraires, monuments funéraires et probable columbarium?. Les 
éléments sont vendus en masse sur place, on ne conserve de cette période qu’un plan conservé 
aux archives départementales‘ et une tête de statue tricornue assimilée à Bacchus (musée 
Vesunna de Périgueux). 


Lesiteestinscritdansunezone jusque-là essentiellement dédiée à l’agriculture età l'élevage et 
concernée depuis 2005 par l'aménagement de maisons individuelles et donc par des opérations 
archéologiques préventives. Ainsi, de 2005 à 2021, seize diagnostics et trois fouilles ont été 
réalisés (fig. 2)°. Le faible nombre de fouilles par rapport à celui des diagnostics tient au fait 
que beaucoup des projets envisagés ont été abandonnés. Les opérations concernent en grande 
majorité de petites parcelles, bien que deux d’entre elles aient une surface plus importante. Au 


Jouannet 1819. 


3 Jouannet 1819, Taillefer 1821, 379 note 4 et 381 note 3, de Mourcin 1880, 422-423, Villepelet, Hardy 1887, 
168-170, Crédot, Hardy 1888, Dujarric-Descombes 1892, 129, Trassagnac 1936. 


AD Dordogne 2 J 1143. 
5 Cf. Bibliographie en fin d’article. 
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 ouegee 


1: Parcelle AL 327, découverte fortuite 1971 

2 : Parcelle AL 309, diagnostic C. Boccacino, fouille L. Grimbert 
3 : Parcelle AL 350, diagnostic L. Grimbert 
4 
5 


:Parcelles AL 317, 346 et 347, diagnostic A. Hanry 

: Parcelles AL 456, 458, 460, 461, diagnostic V. Elizagoyen 
6: Ancienne parcelle AL 215, diagnostic M.-C. Gineste, fouille 
V. Elizagoyen 2011 
7 : Ancienne parcelle AL 217, diagnostic M.-C. Gineste, fouille 
V. Elizagoyen 2013 
8 : Parcelles AL 403, 409 et 410, diagnostic archéologique 
V. Elizagoyen 
9: Parcelles AL 149, 301, 3051 345, prospection magnétique 
V. Elizagoyen 
15: Parcelles AM 410 et 454, diagnostic archéologique M. Tregret 
16: Parcelles AM 392 et 416, diagnostic archéologique 
V. Elizagoyen 
17: Parcelle AM 490, diagnostic archéologique V. Elizagoyen 
18 : Parcelles AM 190 et 203, diagnostic archéologique S. Vigier 
19: Parcelle AM 491, diagnostic archéologique S. Vigier 


Opération archéologique ayant donné du mobilier erratique : 


11 : Parcelles 130 et 131, diagnostic archéologique A. Zobri 
13: Parcelle AL 298, diagnostic archéologique V. Elizagoyen 


Opérations archéologiques «négatives» : 


10: Parcelles AL 362 et 139, 
12: Parcelle AL 350, diagno: 


iagnostic archéologique M.-C. Gineste 
ic archéologique A. Zobri 


Fouilles anciennes : 


Campagne 2015 


Prospections Géophysiques 


Campagne 2016 


Campagne 2017 


2. Répartition des opérations archéologiques préventives et programmées réalisées sur la 
partie méridionale de la plaine du Chambon. V. Pasquet, 2022, Inrap. 
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total, 12,5 ha ont été diagnostiqués et pres de 4 ares fouillés en trois emplacements localisés sur 
les franges orientale et méridionale de l’agglomération. 


Ces interventions mettent en lumière : 


la période d'occupation et la chronostratigraphie du site qui, bien que pätissant d'une 
érosion agricole importante, conserve une séquence archéologique comprise entre la fin 
du deuxième âge du Fer, milieu du II s. a.C., jusqu'au Haut Empire, II° s. p.C. 


son statut de place de commerce importante, qui bénéficie d’un approvisionnement en 
biens manufacturés (verre d'Egypte ou de laire syro-palestinienne, céramique, objets 
luxueux en schiste bitumineux d’Autun) et de consommation (vins italiens, espagnols, 
crétois) de la fin du deuxième âge du Fer au Haut Empire. Ces assemblages d'objets, rares 
dans le Sud-Ouest de la Gaule, sont généralement rencontrés en contexte urbain. 


sa fréquentation par des militaires, où par des populations proches de militaires, mise 
en évidence par son faciès monétaire ainsi que par certains éléments d'armement et 
d'équipement. 


des activités artisanales de production potière et de forge, protohistoriques et antiques. 


une réoccupation à l'époque mérovingienne, qui s'accompagne de la récupération de 
nombreux éléments de construction. 


Les opérations préventives apportent des informations cruciales concernant la présence/ 


absence, la densité, la chronologie et le type de vestiges. Elles sont, d’un autre côté, cantonnées 
aux zones prescrites, c'est-à-dire aux secteurs concernés par des projets d'aménagement. Dans 
le cas des Olivoux, les interventions sont ainsi limitées aux franges du site. En outre, la grande 
majorité d’entre elles est représentée par des diagnostics qui n’offrent, à l'emplacement des 
ouvertures de tranchées, qu’une vision très partielle des vestiges. 


x LE RECOURS À LARCHEOLOGIE PROGRAMMÉE NON INVASIVE 


Un programme de recherches a été initié en 2015, 10 ans après les premières opérations 


archéologiques préventives effectuées aux Olivoux. Il est soutenu par l’Inrap (Institut national 
de recherche archéologique préventive) et le Ministère de la Culture. 


Ce programme avait pour objectif initial de déterminer le statut du site, villa ou agglomération, 


en suspens depuis sa découverte. Pour ce faire, des méthodes non invasives et non destructrices 
ont été prioritairement mises en œuvre par l'intermédiaire de prospections thématiques dont 
de nombreuses méthodes ont été éprouvées. 
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Au fil des années, le programme s'est attaché a changer d'échelle, en ne considérant plus 
seulement le site, mais également son cadre naturel et topographique: celui de la plaine du 
Chambon. Cet espace, aujourd’hui partagé entre quatre communes du Périgord, se trouvait 
dans l’Antiquite a proximité immediate de la limite orientale du territoire pétrucore. Localisé 
à l'emplacement du plus vaste méandre pléistocene sur la Vézère, il est délimité à l’ouest par 
la confluence Laurence/Vézere, à l'est par un promontoire rocheux appelé “le Cheylard” et au 
nord par un croisement de voies rappelé par le toponyme Vialot, sur la commune d’Auriac. Il 
correspond donc à un carrefour naturel, sur une zone d'interface géologique, à proximité de 
la faille de “la Cassagne”, qui sépare le domaine des calcaires durs du Jurassique de celui des 
calcaires tendres du Crétacé dans lesquels la rivière développe son méandre au Pléistocène. 
Cette localisation, du fait de la fermeture de la vallée immédiatement en amont, induit un point 
de rupture de charge sur la rivière. 


Ainsi, à l'agglomération, déterminée par une trame cadastrale serrée, s'ajoute son “domaine”, 
inclus dans une trame plus lâche mais cohérente du point de vue de ses orientations. Les deux 
ensembles déterminent le “terroir” du gisement, c'est-à-dire son extension maximale. Cette 
prise en compte a fait émerger de nouvelles problématiques. 


Nous pouvons notamment citer : 


« la gestion des ressources de la plaine. 


e la localisation et l'articulation du site au sein du territoire pétrucore. 


e la position du site au niveau d'un carrefour dans le réseau routier et fluvial. 


+ identification d'éventuels aménagements en lien avec la navigation de la Vézère. 


+ l’évolution de la dynamique d'occupation de la zone au cours du temps. 


o DECLINAISONS/OUTILS MIS EN ŒUVRE 


Pour répondre à ces interrogations, le prisme de méthodes non invasives a été privilégié. 


Les premières ont servi à produire des cartes de répartition des vestiges et des micro-reliefs 


du terrain. 


En premier lieu, des prospections géophysiques, conduites par la cellule dédiée de l’Inrap 


radar) ont été sélectionnéesen 


magnétique, qui est bien adap 


G. Hulin, F.-X. Simon), ont fourni des cartes de répartition d’anomalies sur des surfaces plus 
ou moins importantes. Les méthodes employees (magnétique, électrique, électro-magnétique, 


fonction de la nature du sous-sol, de celle des vestiges recherchés, 


des surfaces a parcourir, du degré de précision souhaité et des contraintes. Ainsi, la méthode 


tée ala nature du sol et a celle des vestiges principalement visés, 


6 Aubas, Auriac-du-Périgord, les Farges et Montignac. 
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3. Carte de conductivité électrique de la plaine. F.-X. Simon, 2017, Inrap. 
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a permis de couvrir de grandes surfaces (fig. 4). La méthode électrique a apporté des plans 
d'une grande précision dans des secteurs d'intérét particulier. La méthode électromagnétique à 
maille large a quant à elle été choisie pour repérer d'anciens chenaux colmatés (fig. 3). Enfin, la 
méthode géoradar, polyvalente, a été employée pour aborder une zone qui n'avait pu l'être par la 
méthode magnétique en raison de perturbations trop nombreuses pour des mesures de champ 
magnétique, puis progressivement sur des terrains plus variés. Une utilisation de méthodes 


combinées et des tests ont également été effectués sur le terrain dans un but méthodologique. 


En parallèle, en 2016, un relevé LIDAR a concerné l'intégralité de la plaine, soit 700 ha. Le but 
était l'obtention d'un Modèle Numérique de Terrain (MNT) extrêmement précis et susceptible 
de faire l'objet de traitements ultérieurs. Il a été acquis et traité par X. Muth (Helimap). L'appareil 
a sillonné la plaine, accroché à un ULM, effectuant un vol vertical à environ 250 m du sol, à une 
vitesse de 25 m/s, chaque passage couvrant environ 250 m de largeur. La taille moyenne des 
pixels est de 3 à 4 cm, la densité moyenne de points de 20 à 25 par m°. La précision à 1 sigma est 
inférieure à 10 cm en altimétrie et entre 15 et 20 cm en planimétrie. 


Aux côtés de cette production de documents cartographiques propres à renseigner les 
vestiges et le paysage, d’autres interventions ont été menées pour obtenir des indices matériels. 


Les prospections pédestres ont été conduites selon trois modalités. La première associe aux 
recherches les élèves latinistes du college de Montignac dans le cadre d’un projet d'éducation 
artistique et culturel (EAC), mené de 2016 à 2020 avec la collaboration de G. Pujal, professeure 
de latin. Les jeunes participants, encadrés par les membres de l’équipe archéologique, ont ainsi 
collecté le mobilier archéologique visible en surface sur différents secteurs carroyés au centre du 
site. Ils ont progressivement été formés à identifier les différentes catégories de mobilier, ce qui 
leur a permis de le déterminer. Avec les données complémentaires apportées parles spécialistes 
(D. Guitton, Inrap pour la céramique), ils en ont analyse la répartition, en la comparant à celle 
des secteurs antérieurement renseignés. Ils ont produit un rapport à l’issue de leurs recherches 
et présenté leurs résultats chaque année aux Journées Européennes de l’Archéologie (JEA). 
Des données chronologiques et fonctionnelles ont été ajoutées aux espaces déterminés par les 


imageries géophysiques. 


Une autre prospection pédestre a complété la cartographie des micro-reliefs apportée par le 
relevé LIDAR. Il s'agissait cette fois d'opérer des retours sur le terrain pour enregistrer, caractériser 
les anomalies et prélever du mobilier qui aurait pu les renseigner. 


Le troisième volet de cette activité a été consacré à la prospection des tracés de voies antiques 
suspectées, au moyen de détecteurs de métaux et par le prélèvement d'éléments mobiliers 
visibles en surface, pour apporter des marqueurs chronologiques. 


Les prospections fluviales ont connu deux déclinaisons. En 2017, le Syndicat mixte des eaux 
du bassin versant de la Vézère nous a accompagnés dans la découverte du cours de la Basse 
Vézère sur une trentaine de kilomètres de Condat jusqu’à la Roque-Saint-Christophe. Avec un 
géologue (X. Boes, Inrap), l'environnement fluvial a été examiné, pour mettre en lumière les 
points favorables à l'aménagement de descentes pour les bateaux, les points de confluence 
avec des petits cours d’eau affluents, les seuils de la rivière, ainsi que les affleurements calcaires 
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rendant la berge inaccessible par endroit. En raison d’un faible tirant d’eau lors de l'intervention 
et d’une absence d'accès pour le bateau, le tronçon bordant le site n’a pas pu être approché. 


Des prospections bathymétriques ont également été menées aux abords du site pour repérer 
d'éventuels aménagements par l'équipe dédiée du Service régional de l'archéologie de Nouvelle- 
Aquitaine (R. Gestreau, O. Bigot). 


Pour compléter ces recherches non-invasives, lorsqu'aucune autre alternative n'était 
possible, des sondages ponctuels ont été effectués sur l’un des promontoires rocheux fermant 
Pespace a l’est, “le Cheylard”. Au nombre de trois, ils ont été ouverts sur des surfaces tres limitées 
a la minipelle ou a la main pour observer des vestiges de constructions antérieurs à l'église 
médiévale de Saint-Barthélémy du Cheylard, sur la commune des Farges. 


Enfin, le programme a permis de réaliser certaines analyses sur des éléments précis: 
pétrographie, examen complet du médaillier du Musée du Périgord, analyse du fer, syntheses 
sur des éléments mobiliers pour en obtenir une vision d'ensemble (céramique protohistorique 
et antique, mobilier métallique) ... 


a GESTION DES DONNEES/ MÉTHODOLOGIE 


Dans un premier temps, toutes les données pré-existantes concernant le site ont été 
synthétisées, qu'il s'agisse de mentions de découvertes anciennes, de travaux universitaires, des 
registres d'inventaire du musée d'Histoire etd’Archéologie du Périgord (Périgueux), de documents 
anciens conservés aux Archives Départementales de la Dordogne, du géoréférencement du 


cadastre napoléonien comme des données issues de l'archéologie préventive... 


Pour traiter les données du programme, nous avons adopté le système d'enregistrement en 
Unités d'investigation (UI) et Unités de découvertes (UD), développé par le PCR agglomérations 
antiques de Bourgogne, Franche-Comté et Champagne méridionale’. Les opérations préventives 
et programmées ont été intégrées en tant que surface investiguée et ont reçu des identifiants UI. 
Les entités (point de prospection pédestre, anomalie LiDAR, 


L'ensemble des données a été cartographié dans un système d'informations géographiques 
(SIG) pour en faciliter la superposition et l'analyse. Différentes couches de l'IGN (cartes 
historiques d'état-major, photographies aériennes anciennes, orthophotographies à 20 et 50 cm, 


7 S. Venault dir., depuis 2013. 
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orthophotographies infrarouges, cadastre actuel, du BRGM (cartes géologiques)? et de Sandre 
(référentiels sur leau)! ont été incorporées. 


Concernant le LiDAR, des traitements ont été appliqués au modèle numérique de terrain 
(MNT) fourni par la société Helimap par le biais de l’outil Relief Visualisation Toolbox pour 
produire plusieurs rasters d’elevations aux propriétés diverses : inclinaison, angle, . Ces derniers 
ont ensuite été cumulés avec des effets de transparence pour obtenir des images mettant en 
évidence tous les micro-reliefs. Des rasters illustrant les courbes de niveaux ont également été 
réalisés. 


x ÉNREGISTREMENT/CLASSIFICATIONS/CARTOGRAPHIE ANALYSES 
OPATIALES 


Les MNT ainsi produits ont servi au repérage et à un enregistrement cartographique liminaire 
des anomalies de relief dela plaine, par l'élaboration d'un système d'informations géographiques 
(SIG). Les entités ont été projetées sur les cadastres actuel et napoléonien, ainsi que sur les 
cartes d'état-major et les orthophotographies pour réaliser un premier phasage, en particulier 
des éléments parcellaires. Des vérifications, descriptions et, le cas échéant, des prélèvements 
de mobilier archéologique ont ensuite été opérés lors de retours sur le terrain. À l’issue de ces 
observations, les anomalies ont été catégorisées d’après une classification adaptant à la région 
celles de Murielle Georges-Leroy en forêt de Haye et de Dominique Goguey élaborée pour les 
forêts du Chátillonnais””. Elle distribue les anomalies selon deux grandes modalités. La première 


est celle du volume, qui répartit les anomalies en s'appuyant sur la valeur topographique 
soit positive (en relief), soit négative (en creux). La seconde précise la morphologie. Une fois 
cette distribution effectuée, les entités ont fait l'objet d’une cartographie définitive en trois 
couches (shapes) qui procèdent de la catégorisation des anomalies géophysiques : anomalies 
ponctuelles (points: pierriers, fosses d'extraction, bâtiments, charbonnieres, fours à chaux...), 
inéaires (polylignes: parcellaire, chaussées, terrasses, remparts, paléo-chenaux, système 
d'irrigation ou d'adduction d'eau, drainage, sous-solage...) et diffuses (polygones ` phénomènes 
naturels, zones détruites par des aménagements récents, épaulements, talus, petits chenaux, 
fossés, constructions détruites. ..). 


Comme nous le mentionnions plus haut, toutes les entités identifiées lors des opérations 
programmées ont été cartographiées, quelle que soit la méthodologie employée (prospection 
pédestre, fluviale, sondage...), en tant qu’unites de découverte réparties sur des couches de 
points, de polylignes ou de polygones selon leur nature. 


8 https://wxs.ign.fr/essentiels/geoportail/rAwms?SERVICE=WMS&VERSION=1.3.0&REQUEST=GetCapabilities 
9 http://geoservices.brgm.fr/geologie? 

10 https://services.sandre.eaufrance.fr/geo/sandre 

11 https: //www.zre-sazu.si/en/rvt, Z. Kokalj, Research Centre of the Slovenian Academy of Sciences and Arts. 


12 Georges-Leroy et al. 2011, 2014, Goguey et al. 2010, Verhagen, Nunninger 2016. 
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De 2016 a 2019, de nouvelles campagnes de prospection completent le plan de 
l'agglomération. Au total, ce sont plus de 12,11 ha qui ont été abordés par l’intermédiaire de la 
méthode magnétique. Sa délimitation nette ainsi que son articulation avec le réseau viaire au 


nord ont été appréhendés, tandis que de nouveaux quar 


tiers ont fait leur apparition à l’ouest. 


En 2016, nous avons eu recours à la méthode électrique à l'emplacement du sanctuaire, pour 
obtenir le plan précis du fanum à plan centré circulaire et galerie périphérique de l’agglomération 
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Elizagoyen éd. 2019. 
Grimbert dir. 2006 et Elizagoyen éd. 2019. 
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4. Plan interprete de l’agglomeration secondaire des Olivoux. G. Hulin, F.-X. Simon, C. Fondeville, 
V. Pasquet, 2017, Inrap. 
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5. Cartographie des anomalies géophysiques magnétiques et radar obtenue au coeur de 
l’agglomération des Olivoux, projetée sur le MNT de la plaine. G. Hulin, X. Muth, F.-X. Simon, 


2017, Inrap. 
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sont attestes archéologiquement à Fossemagne, à moins de 20 km du site, aucun élément 
chronologique n’y a encore été mis en évidence”. 


Du point de vue chronologique, des tessons de céramique attestent d'une occupation 
antérieure a l’Antiquite et attribuable au second áge du Fer. La grande majorité des éléments 
mis au jour se rattache au Haut Empire. De rares éléments attribués à l’Antiquité tardive autour 
de l’axe central est-ouest, identifié comme la voie menant vers Périgueux, tendent a relativiser 
a date de abandon de l’agglomération, établie autour des 1I*-111* s. p.C. à l'issue des opérations 
préventives effectuées sur ses marges. Cette hypothese devra étre étayée par de nouvelles 
découvertes a l’avenir mais elle pourrait suggérer, plutót qu’un abandon, une rétraction de 
‘établissement autour d’axes dynamiques. 


Une analyse statistique a été menée sur les axes des anomalies linéaires et diffuses des 
prospections géophysiques représentant les murs et voirie de l’agglomération. Trois classes 
d’orientations ont été déterminées. Elles refletent trois phases d'aménagements. La plus ancienne 
réunit la majorité des anomalies et parmi ces dernieres, la quasi-totalité des axes de voirie (entre 
69 et 73° pour les axes est-ouest et entre 339 et 343° pour les axes nord-sud représentant entre 
41 et 44 % des axes répertoriés). Elle renvoie probablement a la premiere phase de structuration 
de lagglomération a partir de la trame viaire (époque claudio-néronienne). La deuxieme se 
it particulièrement à l'emplacement du sanctuaire et de l’esplanade interprétée comme une 
possible place de marché. Elle concerne également le second fanum identifié en limite orientale 
de l’agglomération, ainsi que d'autres éléments concentrés à l'emplacement des thermes 
présumés à l'est (entre 73 et 80° pour les axes est-ouest, entre 343 et 351° pour les axes nord-sud, 
entre 29 et 31 % des axes répertoriés). Elle pose la question de l'intervention d'un évergète dans 
a dotation de l’agglomération d'un ensemble architectural conséquent a une date qui est pour 
‘instant inconnue. La troisième, reconnue dans la partie occidentale, pourrait correspondre à 
une phase de réaménagement durant laquelle les îlots se développent sur l’espace viaire (entre 
64 et 69° pour les axes est-ouest, entre 334 et 339° pour les axes nord-sud représentant entre 24 
et 29% des axes répertoriés)". Encore une fois, la chronologie de ces phases d'aménagement 
reste pour l’heure relative. 


x COMPILATION DES DONNÉES/ RÉSULTATS ` LE TERROIR, EXPLOITATION DES 
RESSOURCES ET INSERTION DANS LE RÉSEAU VIAIRE/ FLUVIAL 


Un changement d'échelle apporte des informations sur le paysage du terroir de l’agglo- 
mération, déterminé par la plaine du Chambon. 


Du point de vue du cadastre et des axes anciens, nous observons le maintien, par la 
fossilisation dans le cadastre actuel, de certaines des orientations du parcellaire antique. Celui- 


15 Grigoletto 2014. 
16 Elizagoyen éd. 2016a, 65-71. 


al 


La plaine du Chambon : approches archéologiques dune entità territoriale cohérente 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


ci est particulièrement marqué à l'emplacement du site disparu mais il se perçoit plus largement 
vers le sud jusqu'à la Vézère. À l'est, il est délimité par le tracé d'un cours d'eau qui coïncide 
avec la limite orientale de la commune de Montignac. À l’ouest, il est rapidement contraint par 
des éléments topographiques et environnementaux forts. Dans cet espace d'environ 100 ha, 
lors des diagnostics, des éléments de parcellaire sont régulièrement mis au jour. Si un tronçon 
de voie découvert en 2017 se trouve dans le prolongement vers le sud de l’un des axes viaires 
de l'agglomération”, quelques autres éléments linéaires identifiés (fossés, drains) présentent 
des orientations conformes entre eux, mais qui diffèrent de celles de l’agglomération pourtant 
largement fossilisées dans le cadastre actuel. Etablis dans un espace très humide, leurs 
orientations semblent plutôt assujetties à celle du cours d’eau délimitant la commune de 


+ 


Montignac à l'est. 


Ces éléments, de même que des fragments d’amphores vinaires italiques ou des tessons 
attribués au deuxième âge du Fer, en position secondaire, et au Haut Empire, régulièrement 
identifiés, mettent progressivement en lumière le terroir agro-pastoral qui entourait 
l'agglomération. 


Le LIDAR, assorti de prospections pédestres, nous offre un aperçu notable de l'exploitation 
diachronique des carrières de calcaire sur le promontoire bordant l’agglomération 
immédiatement à l’ouest. Si les gisements attribuables à l'Antiquité ne nous apparaissent pas 
directement à l'issue d'une expertise de carrières, en l'absence de marqueurs chronologiques, 
cet examen nécessaire a été complété d’une analyse pétrographique qui confirme une 
provenance des matériaux mis en œuvre dans l’agglomération compatible avec cette source 
d’approvisionnement. Ces déterminations devront être complétées à l’avenir par un sondage 
au pied d’un front de taille interprété comme possiblement antique, ainsi que par une analyse 


multi-élémentaires des calcaires??. 


Plus largement, les prospections pédestres ont également été menées sur des autres sites 
mentionnés par les érudits locaux dans les alentours. Il en est ainsi du toponyme “Gabillou” que 
de Mourcin localise au Cheylard, tandis que Trassagnac le place a Auriac”. Les deux sites ont livré 
des vestiges antiques. S'il n'est pas crédible qu'ils puissent correspondre aux lieux dans lesquels 
la tradition place l’antique ville de “Gabillou”, ils constituent cependant des établissements dont 


+ 


l'articulation avec l’agglomération doit être précisée. 


La prospection électro-magnétique définit le contexte geomorphologique de la plaine par 
des mesures, à maille large et à maille fine, de conductivité électrique et de susceptibilité 
magnétique sur cinq zones différentes pour une surface totale de 10 ha. Une partie de ces 
recherches est intégrée dans le projet ArchEM (recherches sur les méthodes électro-magnétiques 


17 Elizagoyen et Vigier 2017. 

18  Elizagoyen 2018, Vigier 2020 et 2021. 

19 Gaillard, dans Elizagoyen éd. 2016b, 65-68 et Gaillard dans Elizagoyen éd. 2017, 163-165. 
20 de Mourcin 1880, p. 423, Trassagnac 1936, 261-262. 
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n archéologie porté par l’Inrap). La méthode permet d’observer les variations liées à des 
differences de teneur en argile des sols, susceptibles de refléter d’anciens chenaux colmatés, 
hypothèse de départ étant que certains ont pu être canalisés pour servir a l'alimentation en 
eau de l’agglomération. Les zones sélectionnées renferment des anomalies diffuses de forme 
néaire enregistrées d’après les observations des MNT issus du LiDAR. Les zones 1 à 3, situées au 
nord des Olivoux, ne livrent pas de forme claire. Les zones 4 et 5, au sud, montrent quant a elles 
deux grands ensembles, le plus conducteur pouvant s’apparenter au paléochenal delimitant 
“agglomération à l'est. Ces données demandent à être complétées par de nouvelles campagnes 
pour obtenir une vision à échelle plus large du contexte géomorphologique de la plaine du 
Chambon”), 


Du point de vue de l'identification de voies, l'itinéraire Limoges-Cahors a été reconnu à 
deux reprises. Il est attesté immédiatement au nord de lagglomération par la cartographie 
magnétique. Au sud, il a été identifié par l’intermédiaire d'un diagnostic”. Tres érodé, son 
interprétation repose sur la superposition d’un tracé apparu sur le cadastre ancien et sur le MNT 
issus du LIDAR. Ces documents illustrent l’état, à l'époque moderne, de la voie découverte à 
proximité immédiate à l’est et attribuée au Haut Empire. 


Les prospections pédestres avaient pour objectif de mettre au jour des marqueurs 
chronologiques associés aux tracés de voies. Des détecteurs de métaux sont employés à cet 
effet, en plus de la collecte du mobilier de surface. Un tracé nord-sud supposé constituer le 
prolongement vers le nord de la voie Limoges-Cahors, notamment en raison des toponymes 
Vialot et Vieille Route, a pour l'instant été traité. Il s’agit d'une route qui était encore jusque 
récemment empierrée et bordée de fossés, localisée à 2 km au nord de l’agglomération des 
Olivoux. Une distance de 2 km a été parcourue sur une largeur d’une dizaine de metres en 
moyenne et parfois plus de 20 m. Aucun élément antérieur au XVII siècle n’a malheureusement 
été prélevé. L'état visible du chemin n'est donc pas antérieur à cette période”. 


€ 


La prospection fluviale a permis d'appréhender la basse vallée de la Vézère, dans laquelle 
alternent des espaces ouverts et accessibles et des espaces fermés et encaissés qui impliquent 
pour le halage un changement de rive. Sa confrontation avec la carte géologique illustre 
‘implantation privilégiée des franchissements et des mises à l’eau sur des confluences et des 
paléochenaux. Elle facilite la reconnaissance de points de ruptures de charge ainsi que ceux 
de contacts avec des itinéraires routiers. Cette pratique doit donc être répétée à une échelle 
plus importante et assortie de prospections pédestres pour dater les points remarquables 


enregistrés. 


Les prospections bathymétrique et radar de la Vézère, conduites au niveau de l’agglomération 
en 2021 par le Service Régional de l’Archéologie Nouvelle-Aquitaine, s'avèrent quant à elles 
négatives pour l'instant mais doivent également être poursuivies. 


21 Simon dans Elizagoyen éd. 2017, 91 à 93 et fig. 73. 
22 Elizagoyen, Vigier 2017. 
23 Elizagoyen dir., en cours. 
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Au-dela de l’exploitatio 


n du terroir de l’agglomération ou bien des itinéraires qui la 


desservent, le programme de recherches illustre l’évolution du peuplement au cours du temps. 
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6. Carte de la Dordogne représentant l'étendue approximative du territoire des Pétrucores, les sites 
antiques notoires, les cheminements anciens et les voies. V. Elizagoyen, C. Fondeville, 2022, Inrap, à 
partir des données Ign, SRA Nouvelle-Aquitaine et Bost et Fabre 2001, /LA Petrucores. 
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SIG du programme. La reprise de ces données, qui s'achève, a nécessité des vérifications dans la 
documentation des sites conservée au Service régional de l'archéologie de Nouvelle-Aquitaine, 
des pondérations en fonction de la qualité de l'information, puis une nouvelle catégorisation 


+ 


des interprétations possibles. 


Au SIG du programme ont été ajoutés les toponymes, les mégalithes, les voies impériales 
connues par les itinéraires antiques, les autres voies impériales probables ou hypothétiques, 
certains cheminements anciens, les tronçons repérés par voie aérienne etles points d'observation 
de voie antique. Ces données, superposées aux cartes anciennes, à celles de l'IGN et à la carte 
géologique servent de point de départ à de nouvelles hypothèses de tracés viaires qui devront 
être validées à leur tour par des retours sur le terrain, prospections pédestres et sondages (fig. 6). 


BIBLIOGRAPHIE 


BSHAP = Bulletin de la Société Historique et Archéologique du Périgord. 


Boccacino, C. (2005), Montignac Le Buy (Dordogne, Aquitaine), rapport de diagnostic archéologique, 
Inrap GSO, 2005. 


Crédot, J.-P., Hardy, M. (1888), “Compte-rendu de séance du jeudi 3 mai 1888”, BSHAP 15, p. 143-151. 
Dujarric-Descombes, A. (1892), Nécrologie de l'abbé Audierne, BSHAP 19, 1892, p. 127-136. 

Elizagoyen, V. (2008), Montignac. Le Buy. rapport de diagnostic, Inrap NAOM, 2008. 

Elizagoyen, V. (2013), Montignac, Le Chambon (Dordogne, Aquitaine), rapport de diagnostic, Inrap GSO. 


Elizagoyen, V. (2014), Aquitaine, Dordogne, Le Buy à Montignac, Chronologie des occupations humaines du 
deuxiéme áge du Fer au haut Moyen Áge, rapport de fouille Inrap NAOM. 


Elizagoyen, V. (2015) Aquitaine, Dordogne, Montignac Le Buy, rapport de diagnostic, Inrap NAOM, 2015. 


Elizagoyen, V., éd. (2016a), Montignac, les Olivoux (Aquitaine, Dordogne), une nouvelle agglomération 
antique en aquitaine, rapport de prospection archéologique, Inrap NAOM. 


Elizagoyen, V., éd. (2016b), Montignac, Auriac-du-Périgord, Les Farges, Aubas, Prospection thématique de 
la plaine du Chambon, rapport de prospection thématique, Inrap NAOM. 


Elizagoyen, V., Hulin, G., Fondeville, C., Geneviéve, V., Pasquet, V., Vigier, S. (2016), “Une agglomération 
antique en Périgord: Les Olivoux à Montignac-sur-Vézère (Dordogne)”, Aquitania, 32, 2016, p. 153- 
160, [en ligne] https://www.persee.fr/doc/aquit_0758-9670_2016_num_32_1 1477 [consulté le 
02/03/2023]. 


Elizagoyen, V., éd. (2017), Montignac, Auriac-du-Périgord, Les Farges, Aubas, Prospection thématique de la 
plaine du Chambon, rapport de prospection thématique, Inrap NAOM. 


18 


Elizagoyen, V. Vigier, S. (2017), Montignac, Saint Pierre (Dordogne, Aquitaine), rapport de diagnostic, Inrap 
NAOM. 


Elizagoyen, V. (2018), Montignac, Le Claud de la Gigondie (Dordogne, Aquitaine), rapport de diagnostic, 
Inrap NAOM. 


Elizagoyen, V., éd. (2019), Nouvelle-Aquitaine, Dordogne, Montignac, le Buy, Nouvelle exploration de la 
frange orientale de l’agglomération des Olivoux, rapport de fouille, Inrap NAOM. 


Georges-Leroy, M., Bock, J., Dambrine, E., Dupouey, J.-L. (2011), “Apport du Lidar à la connaissance de 
l’histoire de l'occupation du sol en forêt de Haye”, Archéosciences, 35, 2011, p. 117-129. 


Georges-Leroy, M., Bock, J., Dambrine, E., Dupouey, J.-L., Laffitte, J.-D., Parcellaires et habitat antiques 
des foréts du plateau de Haye en Lorraine : bilan et perspectives. Les parcellaires conservés en forét. 
https: //hal.archives-ouvertes.fr/hal-01067845 


Gineste, M.-C. (2007), Montignac, Le Moulin du Touron, rapport de diagnostic, Inrap NAOM. 
Gineste, M.-C. (2009a), Montignac “Le Buy”, parcelle AL 215 p, rapport de diagnostic, Inrap NAOM. 
Gineste, M.-C. (2009b), Montignac “Le Buy’ parcelle AL 217 p, rapport de diagnostic, Inrap NAOM. 


Goguey, D., Pautrat Y., Guillaumet, J.-P., Thévenot, J.-P., Popovitch, L. (2010), “Dix ans d'archéologie 
forestiere dans le Chátillonnais (Cóte-d'Or) : Enclos, habitats, parcellaires”, Revues Archéologique de 
PEst, 59, 2010, p. 99-209. 


Grigoletto F. 2014, Fossemagne, MAdaillan, phase 2, rapport de diagnostic Inrap NAOM. 


Grimbert, L., éd. (2006a), Montignac, Le Buy (Dordogne, Aquitaine). Le site des Olivoux, un bátiment 
antique du |“ s., rapport de diagnostic, Inrap NAOM. 


Grimbert, L. (2006b), Montignac Le Buy 2 (Aquitaine, Dordogne), rapport de diagnostic archéologique, 
Inrap NAOM. 


Grimbert, L., Marty, P. (2007), “Montignac-Le Buy (Dordogne). Un bâtiment rural du ler siècle et la question 
un vicus”, Aquitania, 2007, p. 103-136. 


= 


Grimbert, L. 2009, “Deux exemples probl&matiques en Grand Sud-Ouest les établissements antiques de 
ontignac et de Séniergues”, Actes du VIII colloque AGER, Toulouse 22-24 mars 2007, Aquitania Suppl. 
17, p. 285-294. 


Hanry, A. (2001), l'occupation du sol et la mise en valeur des campagnes de la cité des Pétrocores 
(communes de Montignac, Aubas et Auriac-du Périgord), TER de Maítrise, Université Michel de 
Montaigne, Bordeaux 3, 2001. 


Hanry, A. (2010), Montignac le Petit Chambon (Dordogne, Aquitaine), rapport de diagnostic archéologique, 
Inrap NAOM. 


Jouannet, F. (1819), “Notice sur les antiquités de Montignac”, La Ruche dAquitaine, Recueil littéraire et 
politique, 4, Bordeaux, p. 124-130. 


de Mourcin, J. (1880), “Notes de voyage en Périgord”, BSHAP 7, p. 422-423. 


Trassagnac, P. (1936), “Le réseau d'Agrippa dans le département de la Dordogne”, BSHAP 63, 183-190, 
245-252, 304-311, 385-392. 


Tregret, M. (2016), Montignac, Saint Pierre (Dordogne, Nouvelle Aquitaine), rapport de diagnostic, Inrap 
NAOM. 


al 


La plaine du Chambon : approches archéologiques dune entità territoriale cohérente 


z Les agolomerations dans le monde celtique et ses marges 


Venault, S., éd. (2013), Agglomérations antiques de Bourgogne, Franche-Comté et Champagne méridionale, 
Inventaire archéologique, cartographie et analyses spatiales, rapport de PCR. 


Verhagen, P., Nunninger, L. (2016), Integrating detection and modelling of ancient pathways: towards a 
spatio-temporal, multiscalar approach, Joint Chapter Meeting CAA-NL/FL and CAA-DE, Gent, https:// 
www.academia.edu/30150851/Integrating_detection_and_modelling_of_ancient_pathways 
towards_a_spatio_temporal_multiscalar_approach. 


Vigier, S. (2020), Montignac, 8 chemin de la Laurence, rapport de diagnostic, Inrap, 2020. 


Vigier, S. (2021), Montignac (24), le Claud de la Gigondie, rapport de diagnostic, Inrap-SRA Nouvelle 
Aquitaine. 


Villepelet, F., Hardy, M. (1887), “compte-rendu de séance du jeudi 3 novembre 1887”, BSHAP 14, p. 463- 
473. 


Zobri, A. (2007a), Montignac Le Chambon (Dordogne, Aquitaine), rapport de diagnostic, Inrap NAOM. 


Zobri, A. (2007b), Le Moulin au Touron (Dordogne, Aquitaine), rapport de diagnostic, Inrap NAOM. 


Vanessa Elizagoyen, Inrap, 
Ausonius UMR 5607 
vanessa.elizagoyen@inrap.fr 


80 


INTERNATIONAL RESEARCH NETWORK 


“À L'OUEST RIEN DE NOUVEAU ?" 


Dynamique de recherche sur les agglomérations lateniennes 
dans le nord-ouest de la France 
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C'est ce constat qui a motivé la mise en place d'une dynamique de recherche collective, 
bénéficiant aux territoires des deux régions administratives de Bretagne et des Pays de la Loire, 
en s'appuyant sur les différents acteurs de l'archéologie régionale. Bien qu’une partie de ces 
éléments ait récemment alimenté deux thèses de doctorat”, il s’agit aujourd’hui d'aller au-delà 
de ces travaux et d'un premier inventaire de site qui a déjà fait l'objet d'un renouvellement 
significatif entre 2021 et 2022° (fig. 1). 


021. 


Celle d’Elven Le Goff qui porte un “Regard sur la ville de la fin de l'âge du Fer: L'organisation spatiale interne 


de l’agglomération artisanale de Kergolvez à Quimper (Finistère) et de l’oppidum de Moulay (Mayenne)” (dir. 
S. Fichtl, Université Francois-Rabelais de Tours; Le Goff 2020) et celle de J. Remy sur “L'organisation des 
territoires dans le quart nord-ouest de la Gaule à la fin de l’âge du Fer (II-I" siècles av. n. e.)” (dir. S. Fichtl, 
Université François-Rabelais de Tours ; Remy 2017). 


2 Fichtl et al. 2019. 

3 Le Goff 2018 ; Remy 2 
A 

5 Remy 2021a, 195. 
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1. Localisation de l’ensemble des agglomérations (fortifiées et non fortifiées) et indices 
d'agglomérations laténiennes du nord-ouest de la Gaule sur fond topographique (réal. J. Remy et E. Le 
Goff, SIG J. Remy, 03/2022). 


x LES AGGLOMÉRATIONS LATENIENNES ` QUELS ENJEUX AU NORD-OUEST DE 
EUROPE CELTIQUE "d 


Il a fallu attendre les années 1980 pour constater la publication d’ouvrages qui évoquent 
délibérément le caractère urbain des oppida, alors reconnus comme les premières villes au nord 
des Alpes®. Vingt ans de plus ont été nécessaires pour que les protohistoriens s’accordent sur 
importance de se démarquer des modèles antiques et médiévaux pour évoquer la question 
de l’urbanisation a la fin de l’âge du Fer. Ce basculement idéologique s'est sans doute nourri 
de la mise en évidence, des les années 1970 et 1980, d'un autre type d'habitat groupé établi 
en plaine. L'important renouvellement des données de terrain qui s'opère au cours des quinze 
dernières années, principalement a la faveur du centre et de l’est de la France, permet de 
repenser progressivement les formes qu’empruntent les modèles d’urbanisation a l’âge du 


6 Collis 1984 ; Audouze & Buchsenschutz 1989 ; Fichtl 2000. 
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Fer, avec d’une part les agglomérations “ouvertes” (ou non fortifiée) et d'autre part les oppida 
(agglomérations fortifiées). 


Aujourd’hui, alors qu'on envisage l’idée d'un modèle urbanistique gaulois issu d'un long 
processus interne au monde celtique, il reste à mesurer la diversité des formes de cet urbanisme 
et particulièrement celle des agglomérations non fortifiées, qui émergent au III° voire dès 
la fin du IV* s. a.C. Et parce que l’on constate encore aujourd’hui un fort déséquilibre dans la 
répartition spatiale des agglomérations (fortifiées ou non) à l'échelle européenne, avec une 
frange occidentale qui apparaît en marge de ce phénomène d'urbanisation (fig. 2), le projet 
AGGLO (AGGlomérations Laténiennes du nord-Ouest de la France) ambitionne de conduire à un 
rééquilibrage des données. Ce travail s'inscrit dans la continuité de la dynamique déjà engagée 
ailleurs en France ou en Europe, à l'image du Programme Collectif de Recherche portant sur 
les agglomérations antiques du centre-est de la Gaule - dirigé par Stéphane Venault (RO, Inrap, 
UMR 6249) et Pierre Nouvel (Professeur, Université de Franche-Comté) - ou plus récemment 
du projet RAPSODIE (Reconnaissance des Agglomérations Protohistoriques du Sud-Ouest : 
Dynamiques, Imagerie, Environnement) développé, depuis 2019, en Nouvelle-Aquitaine - sous 
la direction d’Heneko Hiriart (CR, CNRS, UMR5 5060) et de Vivien Mathé (MCF, HDR, Université de 
La Rochelle). 
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2. Localisation de la zone d'étude du programme AGGLO dans son contexte européen. La carte de 
répartition des agglomérations a été dressée d'aprés une figure éditée par S. Fichtl en 2013 (Fichtl 
2013) et mise à jour d’après une illustration publiée en 2019 (Fichtl & Barral 2019, fig. 3.). En gris les 
sites authentifiés de la zone d'étude ajoutés à la cartographie européenne entre 2019 et 2022 (real. 
J. Remy). 
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Ce programme s'articule ainsi autour de deux principaux axes de recherche: 


Axe 1: La morphologie des agglomérations, correspondant à l'échelle de lecture de lintra- 
urbain ; Il s’agit alors d'identifier les agglomérations laténiennes fortifiées et non fortifiées 
des régions Bretagne et Pays de la Loire, mais également de caractériser leurs formes et leurs 


fonctions. 


Axe 2: Les territoires et les réseaux, suivant une échelle de lecture inter-urbaine - qui a 
pour vocation d'appréhender les agglomérations au sein de leur territoire et de comprendre le 
fonctionnement de leur(s) réseau(x) de communication terrestre et fluvial. 


Sur le long terme, ces objectifs seront atteints a travers : 


+ La reprise et la révision de données anciennes qui i 
de données sur les agglomérations du nord-ouest d 
sites, accessibles dans un premier temps aux cherch 
et dans un second temps a l’ensemble du réseau d 


mpliquent la constitution d'une base 
e la Gaule, renseignant des notices de 
eurs impliques dans le programme - 
e spécialistes de l’âge du Fer à l’issue 


du programme via la TGIR (Très Grande Infrastructure de Recherche) Huma-Num?; 


+ La mise en place, en parallèle de cette base de données, d'un travail de cartographie qui 
suppose la compilation et 'homogénéisation des données de fouille (plans de sites) et 
celles du réseau viaire ancien (protohistorique et antique) ; 


+ Mais également, l’acquisition de nouvelles données de terrain. Comme cela a déjà été 
précisé, il s’agit d'enrichir la documentation sur des sites avérés et déjà renseignés, 


el 


"A l'Ouest rien de nouveau ?" 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


notamment ceux ayant fait l’objet d'une opération préventive; de documenter les 
agglomérations dont on présume actuellement l'existence et enfin de prospecter des 
secteurs propices à l'implantation de ces sites. 


À l'issue de ce programme de recherche, les résultats scientifiques donneront lieu à 
une publication de synthèse, mexcluant pas en parallèle et tout au long du projet d'étude, 
la publication régulière de données inédites pour certains sites, sous la forme d'articles 
thématiques ou monographiques. 


x POUR UNE ANALYSE MORPHOLOGIQUE ET PLANIMÉTRIQUE DES 
AGGLOMERATIONS GAULOISES 


La base de données AGGLO pour Une meilleure caractérisation des 
agglomerations 


Les réflexions préalables au lancement du projet ont très rapidement souligné la nécessité de se 
doter d'outils à même d'assurer un enregistrement uniforme et rationnel des données disponibles, afin 
d'exploiter au mieux leur potentiel informatif. Si une base de données avait déjà été conçue dans le cadre 
d’un travail de doctorat (Julie Remy)’, sur la base d’une problématique plus générale regroupant une 


diversité de catégories de sites, il s'agissait d'en concevoir une nouvelle plus spécifique à la thématique 


des agglomérations laténiennes. Trois exigences techniques ont guidé la création de cetoutil, quise devait 


de dépasser les difficultés et les limites de la précédente version : sa facilité d'utilisation, son accessibilité, 
mais également sa pérennité. Pour répondre à cela, mais également pour faciliter l'alimentation par les 
membres de l’équipe et l'interrogation de la base de données par les membres de l’équipe, elle a été 
déposée sur un serveur d’Huma-Num. Sur le long terme, cette solution permet aussi d'élargir la diffusion 


de ces données et d'ouvrir l'accès à la base de données à une communauté de chercheurs élargie. 


Afin d'anticiper et d'encourager le lancement de ce projet collectif, il a été décidé, dès lété 2021, de 
recruter un ingénieur d'études, Pierre Fernandez, au sein du Laboratoire de recherche Archéologie et 
Architectures de l’Université de Nantes (LARA - CReAAH Nantes) pour travailler durant un mois et demi 
sur la création d’une base de données relationnelle. Cette dernière a été élaborée sur le logiciel FileMaker 
Pro. 


Durant les trois premières années du programme, celle-ci sera principalement alimentée 
sur la base des précédents travaux de recherche, puis plus ponctuellement en fonction des 
nouvelles découvertes et notamment des opérations préventives. Il s'agira d'enregistrer les 
agglomérations qualifiées d’“avérées” et de “supposées” et parfois de réviser et de mettre à jour 


7 Le catalogue tiré de cette base de données a été publiée chez Ausonius dans la collection Scripta antiqua 
(n°147) et est librement consultable en ligne depuis juillet 2021: https://ausoniuseditions.u-bordeaux- 
montaigne.fr/aloha/OA/Annexes.pdf [consulté le 23/06/2022]. 
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certains dossiers dans le cadre d'études universitaires notamment. Á ce titre, le site du “Camp 
des Romains” a Chénehutte-Tréves-Cunault (Maine-et-Loire)?, fait l'objet d'un mémoire de 
master par L. Schneider (dir. Martial Monteil et Julie Remy, Nantes Université, 2021-2022). Un 
plateau surplombant la vallée de la Loire, établi en rive sud a 45 km a l’est d’Angers, accueille 
une agglomération à l’époque romaine dont on suppose, depuis les années 1980, qu'il est déjà 
fortifié à La Tène finale, voire peut-être plus tôt. Ces précaires éléments de chronologie reposent 
sur les résultats d'un sondage réalisé à l’intérieur du “Camp” et sur l'observation d'une coupe 
dans le rempart qui n’apportent que très peu de renseignements sur la nature de l'occupation 
gauloise et encore moins sur son étendue. Lassainissement de ce dossier doit se traduire 
par une synthèse historique, bibliographique et cartographique des données archéologiques 
accumulées depuis le début du XX? siècle. 


Les principes de construction et l'architecture de la base de donnees 
AGGLO [Pierre Fernandez et Julie Remy) 


La construction de l'architecture de cet outil s'est appuyée sur trois bases de données ayant vu le 
jour ces dernières années et qui portent sur des thématiques proches de celle étudiée dans le cadre 
du programme AGGLO. Il s'agit de la plateforme datAFer2?, mise en œuvre par l’Inrap, de la base FER” 
portée par le laboratoire AOROC et de l’atlas numérique des villes de la fin de l’âge du Fer disponible sur 


le site oppida.org issu d’un projet coordonné par sept partenaires institutionnels (musées, universités 
et région) et soutenu par le programme Culture de la Commission européenne. Ces différents modèles 


ont été adaptés pour répondre aux spécificités du programme et aux exigences de ces objectifs, à savoir 
permettre une analyse des données archéologiques de chaque site - caractérisation du site, état et qualité 
de la documentation, données architecturales, planimétrie, mobiliers, environnement archéologique, 
etc. - et celles liées à leur environnement naturel - géographiques, topographiques, hydrographiques. 


La base de données doit permettre de réaliser des requêtes attributaires et une approche statistique 


des enregistrements pour parvenir à une analyse morphologique et planimétrique des occupations. 
Autrement dit, son but est de faciliter l'analyse des agglomérations pensées comme des “entités socio- 
spatiales”, pour reprendre l'expression de Pierre GarmyH. 


Cette démarche a mis en exergue une limite inhérente à l'enregistrement exhaustif d'une importante 
masse de données. L’une des principales difficultés étant de trouver un équilibre suffisant, entre qualité 
et quantité d’information enregistrée, pour pouvoir réaliser à la fois des requêtes attributaires, à la fois 
une approche statistique des enregistrements, tout en ne lissant pas trop l'information archéologique. 


Finalement, l'architecture de cette base de données s'articule autour d'une table “site” présentant 
des aspects généraux et des tables annexes documentant spécifiquement certaines composantes 


8 Anciennement Chénehutte-les-Tuffeaux, elle a fusionné avec d'autres communes alentours pour donner 
naissance en 2018 à Gennes-Val-de-Loire. 

9 La plateforme est accessible en ligne : http://agedufer.inrap.fr/. 

10 Une présentation de cette base de données est accessible en ligne: http://www.chronocarto.eu/spip. 


php?article8&lang=fr 
ll Garmy 2012. 
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des gisements (vestiges immobiliers et mobiliers, analyses, environnement archéologique, historique 
des interventions, etc.). Ces dernières sont reliées par des liens facilitant la navigation entre les 
enregistrements (fig. 3 et 4). Il a également été prévu de pouvoir enregistrer la documentation relative 
aux agglomérations (archives, figures, références bibliographiques), avec pour mot d'ordre de faciliter 


le retour aux documents d’origine. Enfin, la base de données a été pensée pour pouvoir fonctionner 
de concert avec un futur système d’information géographique (SIG) et donc adaptée à des logiciels de 
géomatique. 
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rd-Quest de la Gaule © = 


te 


j *; > Zb 3. Interface de la base de données 
AGGLO (réal. P. Fernandez, 08/2021). 


e ine 


Figure 


Laboratoire de recherche 
ARchéologie et Architectures 


Information de nav... ® 


m *Id_site 
Id_site 
Nom_compte 
Auteur. principal Nombre_total_enregi... 
Commentaires 
Editeur S 
Etal r 
er | Id_site *Id_site 
ale a Annee_realisation Commentaires 
— Carte_localisation Id_analyse «Id_site 
[Id site n 5 Commentaire È > 
Commentaire Debut_intervention Laboratoire Activite_signalees_pa... 
Credit Fin_intervention Len Amphore_commentaire 
u Amphore_presence 
= = Anneau_commentaire 
Anneau_NMI 
= *Id_site ` = *Id_site = 
» conservation Activites_signales_pa... Alliage_cuivreux _Ch... 
Commentaire Activites_signales_pa... Alliage_cuivreux _Eta... 
Date Activites_signales_pa... Alliage_cuivreux _Loc... 
Id_Archive Activites_signales_pa... Alliage_cuivreux _NMI 
Jd site Activites_signales_pa... Alliage_cuivreux -NR 
Activites_signales_pa... 
Activites_signales_pa... 
Activites_signales_pa... 
1d_site * =) 1d site «B| id site ° *Id_site *Id_site RER *Id_site 
Datation Agglomeration_enclose Atelier_datation Annee_decouverte Annee_decouverte Annee_decouverte Annee_decouverte 
Fonction ‚Agglomeration_fortifiee‘ Atelier_NMI Borne_inferleure Borne_inferieure Borne_inferieure Borne_inferieure 
Fondation Architecture_rempart Atelier_presence Borne_superieure Borne_superieure Borne_superieure Borne_superieure 
Id_Batiment Delimitation_agglome... Autre_batiment_data... Commune Commune Commune Commune 
d_site Delimitation_agglome... Autre_Batiment_NMI Datation_Nivi Datation_Nivi Datation_Nivi Datation_Nivi 
Id_site el Id_site u E Id_site Bu 2 "ld ste *Id_site *Id_site 
Datation Autre_precision Amphore_NMI Annee_decouverte Annee_decouverte Annee_decouverte 
Fond Autre_presence Amphore_precision Borne_inferieure Borne_inferieure Borne_inferieure 
Forme Groupe_fun_precision Amphore_presence Borne_superieure Borne_superieure Borne_superieure 
Id_Fosse Groupe_fun_presence Armement_NMI Commune Commune Commune 
Id site Id_Espace_funéraire Armement_precision Datation_Nivi Datation_Nivi Datation_Niv1 


4. Présentation synthétique de l’architecture de la base de données AGGLO (conception J. Remy, 
E. Le Goff et P. Fernandez, réal. P. Fernandez, 08/2022). 
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D QUELLE MÉTHODOLOGIE POUR ABORDER LES AGGLOMERATIONS 
LATÉNIENNES DU NORD-OUEST DE LA FRANCE ? 


La connaissance de ces agglomérations qui se développent sur plusieurs hectares, voire sur 


ême des régions. Certaines sont encore occupées à l'époque romaine -telle que Jub 
Mayenne) -, d'autres sont abandonnées à la fin de La Tene finale ou déplac 
centaines de mètres ou kilomètres de distance. C'est le cas par exemple de Qui 


plusieurs dizaines d’hectares, ne peut se limiter à la fouille, qui est destructrice et longue à mettre 
en œuvre particulièrement dans un contexte programme. C'est pourquoi, il est nécessaire de 
multiplier et de croiser les méthodes d’approche si l’on veut parvenir a mieux appréhender leurs 
plans et donc a mieux les caractériser. Par ailleurs, l'évolution des agglomérations de plaine 
et des agglomérations fortifiées en Gaule diffère suivant les régions, mais également au sein 
m 


ains 


ées a quelques 
mper (Finistere) 


où l'occupation se déplace de “Kergolvez” le long du Steir à “Locmaria”, a moins de 3 km au 


sud, sur l’Odet. Par conséquent, les contextes gaul 


ois peuvent étre plus ou moins diffici 


esá 


appréhender, voire méme a détecter. C'est pourquoi il estindispensable de croiser les méthodes 


+ 


d'explorations. 


À l'échelle de l’Europe celtique, ces différentes méthodes ont fait leurs preuves dans des 


contextes parfois particulièrement avantageux. En effet, au changement d’ère, certaines régions 


-en Bohème par exemple - n’ont pas été conquises par 
urbaine n’a pas subi les profondes mutations qu’elle va conn 


Rome et par conséquent la trame 
aître en Gaule. Les agglomérations 


de plaine ont été abandonnées sans être recouvertes par les villes romaines. De fait, l'accès aux 


vestiges est facilité et offre la possibilité de réaliser des ca 
efficaces avec l'emploi de détecteurs à métaux pour repérer les concentra 
métallique et notamment les monnaies (en plaine ap 
en place par l’Université de Vienne en Autriche”. Aussi, ces conditions se prêtent idéalement a 


pla 


l'Autriche, 


En Gaule, le développement de l'urbanisme romain a parfois en grande partie obli 
ifficiles à percevoir lorsqu'on constate une 
ive) continuité du maillage urbain jusqu’à 


occupations précédentes, qui sont d'autant plus d 
stricte superposition des habitats et/ou une (relat 


sur l'organisation des vestiges et de la trame urba 
prospections géophysiques qui ont le plus contribué à apporter un éclairage sur les h 
groupés, davantage que les fouilles préventives, grâce aux programmes de recherche de Peter 
Trebsche - prospections et fouilles sur les principaux centres de peuplement dans 


a mise en place de vastes campagnes de prospection aérienne et géophysique en context 
ne, qui renseignent le plan des agglomérations sur d'importantes superficies et informent 
ine. Ainsi, en Basse-Autriche, ce sont les 
abitats 


rès la période de labours) - méthode m 


mpagnes de prospection pédestre 
tions de mobilier 


se 


ede 


est de 


tere les 


aujourd’hui. On pourrait citer lexemple d’Angers (Maine-et-Loire) où la stratigraphie gauloise 


est atteinte près de 4 m sous le niveau de circulation actue 


bien le cas de Tours, où occupation de La Tène fina 


12 Information orale de P. Trebsche et de S. Fichtl. 
13 Par exemple : Trebsche 2016; Fichtl & Trebsche 2018. 


dans le coeur de la ville actuelle. Ou 
e na été que tardivement appréhendée sur 


sl 
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le site de “Clocheville” alors que son extension, en partie masquée par des alluvions de la Loire, 
a longtemps fait croire à une création ex-nihilo de la capitale de cité de Caesarodunum”, 


Dans cette optique, le cas du Fief-Sauvin (Montrevault-sur-Evre, Maine-et-Loire) fait figure de 
“site laboratoire” dans le cadre du programme AGGLO. Implanté dans un secteur préservé et peu 
urbanisé, il se prête particulièrement bien à la prospection multivariée. En effet, installée à un 
important carrefour de voies terrestres et fluviale, cette agglomération romaine est renseignée 
depuis les années 1970 par des ramassages de surface et par la prospection aérienne, qui livre 
une partie de son plan, mais également les traces d’une complexe occupation de l’âge du Fer 
qui se développe sur plus de 25 ha (fig. 5). Ainsi, une campagne de prospection géophysique 
vient d’être réalisée sur une superficie de près de 12 ha, dans un secteur actuellement assez 


Een Eltre 


E Rempa attribué à I’ âge du Fer \ 
EM Bâti et vo ies attribués à l’époque romaine \ ~ 
EM Fossés attribués à la Protohistoire © K 
© Fosses attribuées à la Protohistoire d 
Moies de circulation GE ou antique 


Emprise de la prospection magnétique en 2 
|__| Emplacement prévisionel de la fouille de 
KE Extension supposée de l’agglo. romain 


— Le 

5. Positionnement des opérations archéologiques de 2022 sur le plan des vestiges protohistoriques 

et romains identifiés sur le plateau de “La Ségourie” au Fief-Sauvin (Maine-et-Loire), d’apres 

Vinterprétation des photographies aériennes (réal. J. Remy d’après Leroux & Le Goff 2021, fig. 5, 
03/2022). 


n= 1 


14 De Filippo 2007 ; Lingier-Riquier a paraitre. 
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peu documenté. Les résultats - en cours de traitement - livrent une cartographie du sous-sol 
qui viendra compléter le plan des vestiges dressés à partir des photographies aériennes et 
participera ainsi à mieux orienter des stratégies ciblées de sondages et de fouille envisagés sur 
le site. 


Outre les recherches approfondies engagées sur le Fief-Sauvin, les premières années du 
programme seront consacrées à des campagnes de prospection aérienne et géophysique visant 
essentiellement des sites localisés dans le Maine-et-Loire et en Loire-Atlantique, partiellement 
documentés à l'occasion d'opérations préventives (Prinquiau et Vieillevigne en Loire-Atlantique, 
Allonnes et Beaufort-en-Vallée dans le Maine-et-Loire). Précisons que si, dans un premier temps, 
les activités de terrain se limitent à une zone géographique restreinte, à long terme, le PCR vise 
à offrir à cadre scientifique à l’ensemble des opérations portant sur un habitat groupé (fortifié ou 


i 


non) et programmées sur l’une ou l’autre des deux régions adminis 


+ 


tratives. 


x L'EXEMPLE DU FIEF-OAUVIN ` UN "SITE LABORATOIRE" 


Une occupation gauloise et romaine complexe au carrefour de voies 
fluviale et terrestres 


L’ancienne commune du Fief-Sauvin (Montrevault-sur-Evre), située dans le pays historique 
des Mauges, est principalement connue pour son agglomération secondaire romaine, ainsi 
que pour une fortification de barrage, supposée gauloise et établie au sud du lieu-dit de “La 
Ségourie” - aussi appelée “le camp de César”. D'après les photographies aériennes et du mobilier 
recueilli en surface par les agriculteurs depuis plusieurs générations, la ville romaine connaît des 
antécédents au moins depuis l’âge du Fer qui se répartissent sur l'ensemble du plateau. 


Le ‘camp de Cesar" 


“Le camp de César” au Fief-Sauvin est localisé à l'extrémité du plateau des Mauges, à 74m 
d'altitude. Il constitue l’un des nombreux promontoires qui s'élèvent au-dessus de la vallée 
sinueuse de l’Evre, affluent de la Loire. Le site est installé au niveau d’un coude formé par la 
rivière, pres du lieu-dit de “La Segourie”, à la confluence avec le ruisseau de la Planche. Celle- 
ci protège le flanc nord du promontoire qui s'incline assez brutalement vers le sud jusqu’au 
ruisseau. L'éperon est défendu à l’ouest par un profond ravin naturel et fermé sur son dernier 
côté par un important talus de 135 m de long, encore conservé sur 5,50 m au milieu du XX siècle. 
La fortification couvre ainsi une superficie de 2,5 ha. 


Les campagnes de survols réalisées depuis les années 1970 ne livrent que peu d'indices d'une 
occupation à l’intérieur de l'enceinte, mis à part des fosses, probables carrières d'extraction, qui 
bordent le plateau au sud”, Le mobilier de l'âge du Fer connu ne provient que des alentours du 


15 Leroux & Le Goff 2021 : 45. 
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camp-t 
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de la Gaule”. Au vu de sa morphologie, il faut préciser 
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in Charles Leboeuf'*. Effecti 
re parvenues au musée Dobrée de 
ique). Seize de ces fic 
res provenant d’autres oppida du nord 


+ 
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xemplai 


antes avan 


| découvertes au sommet du rempart à l'occasion 
tées du Haut-Empire. Actuellement, l'attribution 
t sur la présence de fiches en fer associées à 
cueillies lors de la 
ment, une partie des fiches ramassées au XIX* 


fouille menée entre 1870 et 


t d'être mélangées à celles 
hes aujourd’hui conservées 


que le rem 
fiches en fe 


part est susceptible d’avoir 
r suppose une construction 


de type murus gallicus, tandis que l’imposante élévation rappelle davantage les talus massifs 


de la fin de La Tè 


comblé, ne laissa 
a microtopograp 
d'intervention ?). 
plateau à l’est, co 


Au-delà de sa 
position géograp 


une résidence aris 
qui associe une zone d’ha 
de stockage! -, qu'à un poi 


ieu de refuge qu 
hypothese pourr 
m&me du mobili 


fossé qui double v 


a 


raisem 


taucu 
L’accès 
rrespon 


chrono 


er recueil 


hique et topograph 
tocratiqu 


i n’a pas nécessaire 


e, voire des aménagements défensifs beaucoup plus tardifs (Moyen Âge). Le 


blablement la ligne de défense à l'extérieur du rempart est sans doute 
ne trace perceptible dans le paysage - seu 


e l'observation attentive de 


ie (d’après le RGE Alti de l'IGN) suggère sa présence (cf. infra $ Quelle stratégie 


au site se fait actuellement par une interruption du talus en limite du 
dant sans doute à l'aménagement primitif d'une porte. 


ogie, c'est le statut et la fo 


e - on pense au site fort 


+ 


nt de con 


Le plateau de "La Sggourie" 


Les recherches et les opérations de terrain me 
Sauvin concernent essentiellement les vestiges de 
Pextérieur du camp, 


16 Leboeuf 1872. 

17 Bouvet et al. 2014. 
18 Fichtl 2000 : 168-169. 
19 

20 Aubin 1977. 
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notamment ceux lies à la voirie 
de “La Vieille Vigne”, exploré entre 1977 et 1978 


l'agglomération romaine, qui se met en place au 


Champigneulle 1963 ; Georcelin 1980. 


nction du site q 


+ 


nées dan 
l'époque 
9 


al et/ou mili 


s le co 


etaute 
(sous la 


ui interrogent. Du fait de sa 


ique stratégique, elle pourrait aussi bien correspondre à 
ifi éde “Altburg” 
bitat, interprétée comme la résidence d’un aristocrate et une zone 
röle commerci 
ment été occupé de manière perm 
it expliquer l’indigence des vestiges repérés par pho 
i au sol. Cependant, l'absence de preuve n 
preuve d’absence, des explorations complémentaires s’averent nécessaires pour statuer sur la 
fonction de ce retranchement. 


a Bundenbach (Allemagne) 


taire sur le territoire, voire aun 


anente. Cette derniere 
tographie aérienne ou 
e constituant pas une 


urant du XX* siecle au Fief- 


romaine identifiés sur le plateau à 
mple à cella et galerie périphérique 
dir. de Gérard Aubin)”. En effet, 
er siècle p.C., est supposée correspondre à 


l'antique station Segora figurant sur la Table de Peutinger et sur l'itinéraire N 
du moins l'hypothèse formulée dès le XIX* siècle et repise par Albert Champi 
dans la seconde moitié du XX? siècle, la Voirie autour du Fief-Sauvin?!. 


antes-Poitiers. C'est 
gneulle qui explore, 


À sa suite et depuis les années 1970, les prospections aériennes (Claude Lambert et Jean 


2 


e 
1 
et un autre vers Saintes au sud”. En parallele, ces campagnes aériennes 
o 
C 


cependant pas strictement datés% (fig. 5). 


En parallèle de ces données spatiales, les ramassages de surface - 


Rioufreyt, puis Alain Braguier, Gilbert Boisbouvier et Gilles Leroux) et pédestres se succèdent 
t alimentent le plan de l’agglomération romaine. Celle-ci se développe sur une superficie de 
5 a 20 ha, à un carrefour entre la voie Nantes-Angers, un itinéraire qui se dirige vers Poitiers 
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en appui de campagnes de survols aériens effectuées depuis de 
Iles Leroux ou Maurice Gautier. Ces données recueillies par le Service 


regional de l’archéologie alimentent ainsi la plateforme en ligne GéoBretagne”, coordonnée par 
l'État et la région Bretagne. Ainsi, un réseau se dessine progressivement pour l’âge du Fer, bien 
que les attributions chronologiques soient rarement confirmées par du mobilier archéologique 
ou par la stratigraphie*. 
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ique a été initié pour l’Anjou, avec le concours de Laure 
iversite, CReAAH, 
es disponibles au Service 


Déodat 
LARA, UMR 6566). Á cette occasion, les rares 
Régional de l’Archéologie des Pays de la 


Loire 


es découvertes plus anciennes apparaissant sur des cartes - 
te de Victor Godard-Faultrier, revue par Ferdinand 
siècle®. Les recherches plus récentes et plus ponctuelles 
visant certains itinéraires ont également été prises en compte, tout comme les campagnes de 
our du Fief-Sauvin et celles menées le long de la voie Rennes-Angers. 
nt ensuite été confrontés à la présence et à l'emplacement de vestiges 
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Il s'agit d'une véritable enquête d'archéogéographie qu'il convient de poursuivre et de 
préciser dans les années a venir. Dans un premier temps, c'est-a-dire durant la premiere année 
du programme AGGLO, les départements de Loire-Atlantique et du Maine-et-Loire seront 
prioritairement visés. 


En coordination avec le Service Régional de l’Archéologie de Bretagne, l'objectif est de mettre 
en place une méthodologie d'investigation rigoureuse depuis la recherche documentaire 
et le dépouillement bibliographique jusqu'à l'établissement d'un catalogue de couches 
d'informations utiles pour le traitement cartographique. Cette démarche doit aboutir a une 


+ 


analyse planimétrique de ces documents (cartographiques, photographiques, satellitaires, 
cadastraux et archéologiques) et a la vectorisation des tracés sur un logiciel SIG. Selon une 
methode proche de celle mise en place pour la région Bretagne, les différentes voies seront 
segmentées en autant d'entités nécessaires (ou troncons), auxquelles une liste de criteres (ou de 
champs) sera appliquée, telle que la chronologie avérée ou supposée, la nature et la fiabilité de 
"information (ex. : tronçon fouillé, tronçon observé par prospection aérienne, par prospection 
pédestre, tronçon issu d'une analyse documentaire, etc.), l'état de conservation, l'itinéraire 
concerné, etc. Les propositions de reconstitution de certains tracés du réseau viaire pourront 
faire l'objet de vérification via des prospections de reconnaissance. Une fois la grille d'analyse 
mise en place, elle pourra être appliquée à l’ensemble du réseau régional. 
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MÉTHODES CROISEES POUR (RE-JAPPRENDRE 
LES AGGLOMÉRATIONS PRÉROMAINES DANS LE NORD-OUEST ITALIEN 


Le cas de l'agglomération à vocation artisanale 
de Villa del Foro (Alexandrie, Piemont)! 


Veronica Cicolani, Michel Dabas, 
Armand Grout, Lorenzo Zamboni 


D INTRODUCTION 


Au cours de l’automne 2021, des prospections géophysiques ont pu étre organisées par le 
CNRS, avec la collaboration de la Surintendance et la participation de l’Université de Milan, en 
Italie du Nord ciblant un site archéologique majeur pour l'étude des agglomérations préromaines : 
l'habitat a vocation artisanale de Villa del Foro (fig. 1). 


L'habitat s’implante au cours duVI*s. a.C. a proximité de la confluence du Belbo dans le Tanaro, 
l’un des principaux axes de communication naturels du nord-ouest italien et affluent du PÒ. Connu 
depuis 1982 (Venturino Gambari 1983) grâce à des vastes campagnes de ramassage de surface 
menées sous l'œil vigilant de la Surintendance, la richesse et la variété du mobilier récolté ont très 


1 Je tiens á remercier tout particulierement Marica Venturino et Marina Giaretti a qui lon doit la direction 
scientifique des fouilles et prospections précédentes ainsi que la coordination de la premiere étude collective 
de Villa del Foro, la Surintendance d'Alexandrie SABAP-AL et en particulier Gian Battista Garbarino qui nous a 
soutenu dans ce projet et aidé dans les démarches administratives, sans oublier l'équipe de Geocarta mobilisée 
sur le terrain à Villa del Foro ainsi que Messieurs Tasca, Gatti, Ferraris qui nous ont autorisé à arpenter leurs 
terrains et surtout à M. Oberti qui depuis les années 1980 a prospecté et préservé le patrimoine mis à jour 
pendant les labours. Cette mission a été réalisée grâce au financement SMI 2021 de l’INSHS. 


httos//una-editionsír/re-apprendre-les-agolomerations-preromaines 
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1. Villa del Foro, Alexandrie, Piémont, Italie du Nord. Fond cadastre historique Stati Sardi et actuel 
OGeoportale Piemonte, élaboration V. Cicolani. 


vite amené a protéger 7 ha environ de terrain agricole en raison de son potentiel archéologique. 
Apres une thèse réalisée par Marina Giaretti visant une premiere évaluation de l'étendue et de la 
nature du site par des campagnes de prospections pédestres et des prospections magnétiques 
(Giaretti 1989), l'occupation protohistorique de Villa del Foro a fait l’objet de plusieurs fouilles et 
sondages diagnostiques, notamment lors de implantation de deux tronçons d'un méthanoduc 
coupant en diagonale l’ensemble des parcelles protégées (Venturino Gambari et al. 2010). 


Ces sondages, réalisés de part et d’autre du tracé, ont mis au jour plusieurs structures en 
creux (fosses, trous de poteaux, lambeaux de fours et de surfaces rubéfiées, puits, ainsi que des 
segments d’un canal artificiel), décrivant une occupation complexe, caractérisée par une activité 
de production dense et variée. 


La mauvaise conservation des structures archéologiques, impactées depuis l'époque 
protohistorique par des épisodes de crue du Belbo puis par les travaux agricoles modernes 
et contemporains, est cependant compensée par l'abondance du mobilier archéologique 
abandonné sur place. Ces sont plus de 30500 tessons de céramique, dont 500 de “bucchero” et 
14 de céramique peinte étrusco-corinthienne (Giaretti 2021, 323-362 ; Vecchi 2021, 375-394, Naso 
2021, 403-412), 544 objets métalliques (Cicolani 2021, 527-550), 789 textilia (fusaïoles, bobines et 
pesons : Balduzzi 2021 ; Zamboni 2021) ainsi que des fragments de moules en pierre, des dais et 
jetons et quelques perles en ambre et verre qui ont été récoltés depuis les années 80. L'ensemble 
de ces fragments de culture matérielle a constitué la base d’une synthèse d’ampleur visant une 
premiere interprétation du site et de son encadrement historique (Venturino & Giaretti 2021). 
Cependant, l'absence de fouilles extensives et la mauvaise conservation des structures n’a pas 
permis de saisir l'étendue réelle du site ainsi que de son organisation fonctionnelle et spatiale 
interne pendant son occupation et exploitation. 
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Partant de ce constat et grâce a un financement SMI de l’INSHS, des 


+ 


tine a soutenir des 


missions à l'étranger, il a été décidé, en accord avec la Surintendance, de compléter ce dossier 
par une premiere campagne de prospections géophysiques dans l'objectif de mieux orienter 
les futures recherches. Le propos de cet l’article est centré uniquement sur les méthodes 


géophysiques mises en œuvre, les résultats pré 
données archéologiques déjà acquises dans | 


dans 


es années a venir. Ainsi seules les do 


iminaires obtenus et leur confrontation avec les 
a perspective d'engager des fouilles programmées 
nnées de fouille comparables aux résultats issus 


des prospections y sont présentées. Nous renvoyons en revanche a la monographie pour une 
documentation archéologique exhaustive du site (Venturino & Giaretti 2021). 


x VILLA DEL FORO : UNE AGGLOMERATION ARTISANALE DE LA FIN DU PREMIER 
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L'habitat s’installe sur une terrasse alluviale de l'Holocene composée des dépôts limoneux- 


argileux a limoneux-sableux marquée par la présence de nombreux paléo-alvéoles. Au moment 


de li 


nstallation du site, le secteur éta 
fluviale et la confluence entre le Belbo et Le Tanaro devait également être bien p 
du site (Ottomano 2021). Les paléo-canaux du Tanaro encore visibles en imagerie 
indiquent en effet un glissement progressif de la confluence en direction nord-est. Pendant 
toute son occupation le sol a été profondément remanié et transformé d’une part par l’action 
anthropique, notamment la déforestation du secteur par le feu, les activités artisa 


mise en culture, et d’autre part par les exondations et crues du torrent Belbo au régi 
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vestiges archéologiques, puis par l’installation d'un méthanoduc en 1975, le site a fait l'objet 
de prospections pédestres, ramassages systématiques de surface et de quelques sondages 
diagnostiques entre les années 1972 et 1984. Au vu de l’abondance du mobilier, une surface de 
7 ha recouvrant plus de 30 parcelles a ainsi été protégée et depuis uniquement exploitée à des 
fins agricoles. Plusieurs campagnes de fouille diagnostiques se sont ensuite échelonnées entre 
1985 et 2008 donnant lieu à l'ouverture de 5 secteurs (secteurs A-E) et d'une longue tranchée 
réalisée lors de l'implantation d'un deuxième tronçon de méthanoduc traversant le site de nord- 
est vers sud-ouest (secteur M Metanodotto) (fig. 2). 


La nature sédimentaire du paléosol et les nombreuses transformations pédogénétiques dues 
à l’activité du torrent Belbo, ainsi qu’à l’action anthropique ancienne et contemporaine n'ont pas 
permis une bonne conservation des structures et du paléosol lui-même. Néanmoins, la fouille 
de l'ensemble de six secteurs a mis au jour plus de 259 structures, dont 202 trous de poteau, 
13 fosses liées à la gestion de l’eau, dont 5 puits, 17 structures de combustion dont 4 fours, 
de nombreuses fosses et trois segments de fossés (Venturino & Giaretti 2021, p. 188). Le riche 
mobilier régulièrement ramené à la surface lors des travaux agricoles provient majoritairement 
des ramassages de surface ; les éléments découverts en association avec une structure sont 
généralement des rejets en position secondaire au sein des comblement finaux des puits et 
des fosses. Il s’agit le plus souvent des fragments de céramique et des éléments de textilia, en 
particulier de fusaïoles et pesons, ainsi que des fragments de rejets de fours et des plaques 
rubéfiées. Les analyses micromorphologiques (Ottomano 2021, 218-231) réalisées sur une 
sélection de structures du secteur M Metanodotto ainsi que sur des lambeaux du paléosol bien 
préservés ont mis en évidence plusieurs phases d'utilisation des fosses : la majorité ayant été 
utilisées dans un deuxième temps en tant que dépotoir puis totalement abandonnées, comme 
indiquent les colluvionnements et les effondrements des parois; une minorité présentant 
un seul et unique comblement stérile et un fond plat pouvant être assimilées à des fosses de 


antation pour des poteaux de grandes dimensions. 


O 


+ 


La distribution spatiale des structures ne semble pas dessiner une organisation structurée 
et fonctionnelle de l’habitat, du moins dans les 5 secteurs investigués. On constate une plus 
forte concentration des structures liées a diverses activités de combustion dans le secteur E 
au nord du méthanoduc, les autres étant parsemées dans l’ensemble des sondages avec une 
plus grande concentration de trous de poteau dans le secteur A et dans la portion centrale de la 
tranchée qui suit le tracé du méthanoduc (secteur M, Metanodotto). Néanmoins, la présence de 
trois segments de fossés, deux orientés nord-sud (US 2018 et 2184) et un orienté est-ouest (US 
1401) suivi sur une longueur de 13 m (Gambari & Venturino Gambari 1985), suggèrent l'existence 
d'un système de délimitation et ou d'évacuation/gestion de l’eau probablement à mettre en 
lien avec les activités artisanales et agricoles développées dans le site, voire pour un meilleur 
contrôle ou exploitation du torrent Belbo (fig. 2). Les fossés, peu profonds, ont un fond en V et 


un profil évasé. 


Pour vérifier ces aspects et orienter les futures recherches sur le terrain, des analyses non 
invasives ont été choisies en raison de leur efficacité et de leur rapidité d'application par rapport 
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O 
O 035% M 080% E -100% 


2. En haut: emprise estimée du site avec la localisation des sondages et des structures 
fouillées : secteur M Metanodotto, secteurs A-E. D’après Venturino & Giaretti 2021, fig. 56, p. 87. 
En bas: répartition quantitative des vestiges relevés suite aux prospections des années 1980 et sur la 
base d’un carroyage de 10m de còté suivant les points cardinaux. D’après Venturino & Giaretti 2021, 
fig. 51-52, p. 82-83. 
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a la longueur des procédures administratives nécessaires pour obtenir une autorisation de 
fouille a réaliser sur un grand nombre de parcelles. 
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Dans le cas de cette étude, deux méthodes géophysiques a grand rendement en termes de 


surface ont été utilisées : la méthode magnétique et la méthode électrique. 


Prospection magnetique (AMP) 
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La méthode électrique, dite également méthode “ARP” pour Automatic Resistivity Profiling, 
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d'une densité de gris allant du blanc (conducteur) au noir (résistant). Les variations de résistivité 
permettent ainsi de voir les contrastes entre le milieu encaissant, le sol, et les structures enfouies 
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o PROSPECTIONS GÉOPHYSIOUES A VILLA DEL FORO 
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3. Emprise des surfaces prospectées avec les deux méthodes, en rose par AMP et en jaune par ARP. 
Élaboration A. Grout, M. Dabas, V. Cicolani, fond cartographique Google, serveur Chronocarto. 


beau et favorable. Les pluies survenues quelques jours auparavant ont augmenté l’humidité 
du terrain rendant donc possible le déploiement de la méthode électrique dans de bonnes 
conditions. 


La campagne de prospection (ARP et AMP) s'est déroulée pendant une seule journée, 
mobilisant deux équipes et trois opérateurs sur le terrain. Les dispositifs ont été tractés par un 
quad ce qui a permis de couvrir la plus grande surface possible dans le temps très court imparti. 
Le signal ainsi que les données de positionnement (système GPS RTK centimétrique) ont été 
mesurées et stockées en continu pendant le déplacement des capteurs, permettant de produire 
sur le terrain même une première cartographie des données brutes. La prospection magnétique 
a été opérée en premier afin d'obtenir rapidement une évaluation de l’état de pollution du sol 
et générer une première cartographie des anomalies. Les cartes obtenues expriment différents 
seuils du signal variant du plus large jusqu’au plus fin (saturation). Ainsi à une valeur de 
gradient +/- 25 nT/m, la carte ne montre que la présence de quelques zones limitées. Pour une 
valeur de +/- 5 nT/m un nombre un peu plus important d'anomalies commence à paraitre. En 
revanche, le seuil inférieur à +-5 nT/m montre un nombre très important d'anomalies sur toute 
la zone correspondant à des structures archéologiques et permettant de quantifier le niveau 
de pollution diffuse. Ce bruit à Villa del Foro est donc faible puisque les terrains agricoles ne 
sont pas recouverts de remblais d'origine extérieur et il y a donc peu de débris métalliques ou 
anthropiques contemporains polluant ces terrains et le signal. La canalisation de gaz représente 
l'effet magnétique le plus important de la carte, mais il a été possible den minimiser l'effet 
pendant le traitement des données par des filtrages qui ont permis d'éliminer la valeur médiane 
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L'application conjointe de ces deux techniques a donné lieu à une cartographie complète de 
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influence sur la résistivité. De plus l'irrégularité de la forme de ces anomalies rend difficile leur 
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En ce qui concerne la prospection magnétique, un certain nombre d’anomalies surfaciques et 


linéaires présentant une forme plus ou moins rectangulaire semblent pouvoir être reliées a des 
vestiges protohistoriques (plaques de fours, empilement de pierres...). Deux groupes principaux 
peuvent étre distingués (fig. 7). 
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4. Cartes des anomalies magnétiques : 1# données brutes non traitées (gradient -5 +5 nT/m); 
2# données filtrées (filtre médiane glissante, gradient -3 +3 nT/m). Élaboration A. Grout, M. Dabas, 
V. Cicolani, fond Google, serveur Chronocarto. 
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0,10 km 


5. Carte géophysique cumulative: données AMP et ARP interprétées: anomalies linéaires, 
ponctuelles et surfaciques (bleu : électrique, orange: magnétique). Élaboration A. Grout, M. Dabas, 
V. Cicolani, fond Google, serveur Chronocarto. 


Le premier groupe, à l'ouest, rassemble plusieurs grandes anomalies linéaires (zone 1). Ces 
anomalies sont parallèles dans la partie est du terrain. Elles correspondent probablement à des 
fossés d’enclos ou à des canaux artificiels permettant l'écoulement de l’eau sur les pourtours 
d'une installation protohistorique. Il est cependant difficile d'en identifier précisément la nature. 
En effet, elles pourraient aussi correspondre aux délimitations d’un ancien cadastre. 


D’autres anomalies, cette fois-ci ponctuelles, ont été également repérées et leur signature 
correspond à celle généralement produite par des artefacts ou vestiges chauffes à haute 
température (céramiques, objets métalliques, fours, plaques de cuisson, briques...) ou encore 
par des débris métalliques pouvant provenir de la construction du méthanoduc. Des anomalies 
d’amplitudes plus faibles et nombreuses pourraient en revanche correspondre à des trous de 
poteaux ou bien à des fosses. Elles sont cependant plus concentrées dans le secteur oriental 
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6. Cartes de résistivité électrique ARP voie 2, 0 à 1 m, échelle 20- 
90 Ohm.m : 1# données brutes ; 2# relevé des anomalies linéaires. 
Élaboration A. Grout, M. Dabas, V. Cicolani, fond Google, serveur 
Chronocarto. 
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au sud du méthanoduc (zone 2) (fig. 7). Dans cette zone, les anomalies linéaires et surfaciques 
semblent indiquer la présence de vestiges archéologiques. En effet leur morphologie et 
répartition montre des structures perpendiculaires dans lesquelles on retrouve des anomalies 
ponctuelles. Il pourrait sagir de constructions dans lesquelles se situent des fours et des débris 
de poteries ou de textilia sans pouvoir pour autant exclure qu'il s'agisse d’un travail important 
du sol lors de l'implantation du méthanoduc et du comblement des sondages diagnostiques. 


x INTERPRÉTATION ARCHÉOLOGIQUE 


Les investigations non invasives ont pu mettre en évidence la coprésence d'anomalies, 
ponctuelles, linéaires et surfaciques potentiellement liées à une activité anthropique et 
spatialement reparties entre deux secteurs principaux, l’un au nord-ouest et l’autre au sud-est 
de la canalisation moderne qui traverse la zone investiguée selon un axe nord-est/sud-ouest 
(fig. 8). Comme il a été précisé, la présence du méthanoduc a eu un impact non négligeable sur 


7. Résultats des levés magnétiques (échelle - 3 à 3 nT/m) : carte filtrée et interprétée des anomalies 
ponctuelles et linéaires à lier à une activité anthropique. Élaboration A. Grout, M. Dabas, V. Cicolani, 
fond Google, serveur Chronocarto. 
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les signaux magnétiques et électriques émis a sa proximité. Néanmoins, dans le quart nord-est 
du terrain, pres des secteurs C et E (Area C et E) les prospections électriques semblent suggérer 
la présence d'une ancienne boucle du Belbo (fig. 4.2) qui pourrait expliquer la présence des 
dépóts limoneux-sableux lies a des apports alluviaux repérés dans les secteurs A, C et B (US 
1023, 1210, 1507) (Venturino & Giaretti 2021, Tab. 1, 187) (fig. 4.2). 


En outre, une troisieme zone caractérisée par un regroupement d’anomalies magnétiques 
ponctuelles a pu également étre documentée plus au nord, dans une parcelle de terrain peu 
investiguée du point de vue archéologique. 


Comme on peut le constater en analysant la carte qui associe les données archéologiques 
aux résultats de prospections géophysiques (fig. 8), la distribution générale des anomalies 
relevées par AMP confirme en partie ce qui avait pu étre mis en avant gráce aux prospections 
des années 80 (Gambari & Venturino Gambari 1985, Giaretti 2021), aux collectes de surface 
et aux sondages réalisés sous la direction du fonctionnaire de la Surintendance de l’époque, 
M. Venturino Gambari (Venturino & Giaretti 2021) (fig. 2). Les structures archéologiques et les 
objets recueillis en surface avaient mis en évidence une plus forte concentration de structures 
archéologiques dans la zone est correspondant aux sondages A, B et D ainsi qu’aux segments 
nord-est et central de la tranchée diagnostique M Metanodotto (fig. 8). Dans les sondages A, B 
et D ont été notamment mis au jour de nombreux trous de poteaux, deux puits et des débris de 
plaques de cuisson et structures rubéfiées implantées dans le paléosol, ici préservé, ainsi que 
e tracé partiel d'un fossé repéré dans le sondage A (US 2018) et un deuxieme segment attesté 
dans le sondage D (US1401). Enfin toujours dans les sondages A-B, les fouilles ont documenté 
a présence d'un ancien paléochenal du torrent Belbo. Ce dernier était encore actif lors de 
‘occupation du site donnant lieu à un contexte humide caractérisé par une dépression colmatée 
par des dépôts alluviaux alternés avec des phases de stagnation des eaux (Venturino & Giaretti 
2021, 88-99). 


Cette même richesse et diversité se reflète dans les anomalies repérées, bien que leur étendue 
spatiale suggère une occupation plus élargie et dense non diagnostiquée auparavant et qui 
nécessite d’être vérifiée dans les années à venir. 


Sue le plan archéologique, le secteur correspondant au tracé du méthanoduc a également 
préservé de nombreux vestiges en particulier dans ses secteurs septentrional et central. C'est ici 
que l’on a découvert la majorité des trous de poteaux, les fosses polylobées ainsi qu’un autre 
segment de fossé de dimension majeure par rapport aux deux précédents (US 2184). Ce secteur, 
étant aujourd’hui caractérisé par la présence du conduit, n’a pas pu restituer des anomalies 
à relier à des vestiges archéologiques, le signal renvoyé tant par la canalisation que par le 
tassement du sol lors du comblement à la fois des sondages archéologiques et de la tranchée 
a généré une distorsion trop élevée du signal, malgré le filtrage réalisé en post-traitement des 
données. 


Dans la partie septentrionale de l'emprise, moins concernée parles sondages archéologiques 
et où les prospections pédestres n'avaient pas permis de reconnaître de concentrations 
importantes de mobilier en surface, on relève la présence de structures de combustion avec 
trois fourneaux, des plaques de cuisson et au moins un puits. C'est ici qu'en revanche les 
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8. Planimétrie de l'emprise avec l'emplacement des sondages archéologiques et les résultats des 
levés magnétiques. V. Cicolani, retravaillé d’après Venturino & Giaretti p. 87 et carte géophysique 
À. Grout, M. Dabas, fond Google, serveur Chronocarto. 


prospections géophysiques ont mis en évidence un nombre bien plus important d'anomalies, 
ponctuelles qui pourraient suggérer une plus grande étendue du site vers le nord. En outre, la 
présence d'anomalies linéaires, repérées en résistivité électrique, pourrait également suggérer 
une structuration plus articulée de ce secteur en marge de l'emprise de l’habitat mais qui 
demeure à être vérifiée sur le terrain en raison de leur proximité au tracé du méthanoduc. 


Si l'on compare les données des fouilles (Venturino & Giaretti 2021) avec les résultats issus 
de cette première campagne de prospections, on peut sans nul doute confirmer la richesse 
et la densité des structures et des artefacts archéologiques, malgré les dégradations causées 
par les travaux agricoles et modernes (méthanoduc et sondages archéologiques). Mais ces 
investigations ont surtout permis d'identifier de manière extensive un ensemble d'anomalies 
et donc potentiellement de vestiges (objets comme structures) couvrant presque la totalité de 
l'emprise supposée du site et au-delà des concentrations précédemment relevées. Ainsi dans le 
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secteur oriental, le site comporte des anomalies ponctuelles, surfaciques et linéaires évoquant 
la présence des structures archéologiques, organisées et délimitées notamment par le fossé ou 
canal. Ce dernier élément semblerait suggérer une extension vers l’est et le nord-est de la zone 
occupée. Les signaux linéaires, relevés également dans le secteur plus septentrional du site, 
sont vraisemblablement à interpréter comme d'anciennes limites cadastrales et de fouilles ainsi 
que des sondages récents, bien que certains d’entre eux puissent tout de même être produits 
par la présence de vestiges archéologiques. 


Enfin et surtout, la lecture des cartes géophysiques fait émerger la présence d’un long fossé 
périphérique se prolongeant en direction nord-nord-ouest qui semble délimiter le noyau 
principal de l’habitat artisanal de Villa del Foro. Ce même fossé pourrait par ailleurs se relier au 
segment repéré lors de la fouille du secteur M Metanodotto (fig. 8) et non observé sur la bordure 
de la carte géophysique. 


Ce canal ou système de fossés pourrait avoir joué une double fonction à la fois de drainage et 
de délimitation en lien avec les activités artisanales pratiquées sur le site comme la métallurgie, 
la décantation de l’argile ou la production de céramiques et de textilia. En outre, les anomalies 
repérées au sud et à lest de ce fossé paraissent moins denses et pourraient correspondre à 
des activités anthropiques qui se seraient déroulées en dehors du noyau principal, suggérant 
peut-être une organisation fonctionnelle plus articulée de l'établissement qui nous échappe 
encore. Une seconde anomalie linéaire négative visible à l’ouest du méthanoduc, en bordure 
des parcelles investiguées, suggère par ailleurs l'existence d'un autre probable fossé ou canal 


disposé parallèlement au premier, le doublant. 


a CONCLUSIONS 


Cette première campagne de prospections géophysiques a permis de confirmer de manière 
extensive la présence d'une occupation dont l'articulation spatiale semble être plus étendue 
que celle perçue à travers les précédentes prospections pédestres et campagnes de fouille. Ces 
anomalies, rattachables à des actions anthropiques et dont la nature et datation devraient être 
testées dans les années à venir, couvrent la totalité de l'emprise supposée du site archéologique. 
La présence d'un long fossé ou système de fossés courant dest en ouest puis tournant vers le 
nord-nord-ouest semble délimiter deux concentrations majeures d’anomalie: plus denses et 
diversifiées à l’intérieur du tracé en particulier dans le secteur oriental, et une distribution plus 
ache attestée uniquement par des anomalies ponctuelles à l'extérieur, vers le sud et l’ouest, la 
où le site a moins été prospecté et investigué du point de vue archéologique. 


Ces résultats préliminaires invitent à la réalisation d'une deuxième campagne à étendre 
vers l’est et le nord-ouest afin de retrouver le tracé complet des deux fossés et de compléter 
l’image géophysique du noyau principal de l'établissement. Des sondages géomorphologiques 
permettraient également de préciser la composition géochimique des sols. Une prospection 
électrique de type ERT (tomographie électrique) permettrait quant à elle de mieux définir la 
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géométrie des dépôts sédimentaires que ne l’a fait la prospection électrique ARP. L’objectif 
à terme serait surtout de percevoir les éventuels rythmes et alternances entre les phases 
anthropiques (utilisation et exploitation) et celles naturelles, notamment les phases de crue et 
décrue du torrent Belbo. Un projet Web-SIG consacré aux prospections et au site est en cours 
de développement en collaboration avec Christophe Batardy, Michel Dabas et Geocarta. Il est 
actuellement hébergé au sein de la plateforme Chronocarto du laboratoire AOROC. 
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Méthodes croisées pour (re-Japprendre les agglomérations preromaines dans le nord-ouest italien 


INTERNATIONAL RESEARCH NETWORK 


FROM FARMSTEAD TO OPPIDUM 


re-examining the trajectory of centralisation 
and specialisation in Later Iron Age Britain 


Tom Moore 


x INTRODUCTION: THE ORIGINS OF OPPIDA 


Understanding the genesis of the massive centres known as oppida has been a long-standing 
focus for researchers of the European Iron Age. Recognition, in the 1980s, that many may have 
been preceded by unenclosed agglomerations led to this being considered an earlier stage of 
social and economic centralisation.! Although Late Iron Age Britain saw the development of 
monumental complexes, similar to oppida elsewhere, the Middle Iron Age (c. 400 BC - 100 BC) 
appears to have been devoid of such agglomerations. 


This paper reviews evidence for pre-oppida agglomerations and the alternative settlements 
that some have suggested fulfilled similar roles in Britain. lt argues that Britain witnessed an 
alternative trajectory in the origins of oppida, suggesting they emerged from, and primarily 
remained, assembly places. These differences may reflect the heterarchical nature of social 
organisation, with British oppida an indigenous solution to increasing population and changing 
social relations in the final decades of the Iron Age. These are part of the varied responses by 
Iron Age societies across northern and central Europe to a range of similar pressures reflecting 
different underlying social structures and the agency of communities and individuals. 


1 Collis, 1984, 77-81. 
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xt OPPIDA AND AGGLOMERATIONS 


The discovery in the 1970s and 1980s of large, unenclosed settlements, particularly Levroux, 
Basel and Aulnat-Gandaillat, indicated that the enclosed Late La Tene oppida, which had been 
the focus of investigation since the late 19th century, were preceded by an earlier phase of social 
centralisation.? Dating largely to the Middle La Tène (3rd-2nd c. BC) such complexes appeared 
to have been focused on specialised, artisan activities. Developed largely from studies of 
Levroux and Aulnat, atheory emerged which argued that unenclosed agglomerations were the 
precursors to many oppida,? potentially the first stage upon an evolutionary road to urbanism. 


Agglomerations are now understood to have been widespread across Gaul* and have been 
identified farther afield in central Europe. Studies have added further complexity, recognising 
that some agglomerations were contemporary with oppida, as multi-polar complexes or extra 
mural settlements,® with a recognition that the model of agglomerations as evolutionary 
precursors was far from universal.” Use of the term agglomeration has subsequently become 
increasingly varied, although a group of ‘agglomération artisanale’ remain identifiable, defined 
by craft-working, the presence of specialists, and a focus on regional exchange? 


Despite an increasing wealth of information on the Iron Age in Britain, largely due to 
development-led archaeology, there remains very little evidence of agglomerations comparable 
to those on the continent. In the late 1stc. BC and 1stc. AD, however, Britain saw the appearance 
of large centres, usually referred to as oppida, which shared similarities with their continental 
counterparts, including Roman imports, rich burials, and huge systems of ramparts. This raises 
questions as to why Britain did not also see the development of earlier specialised settlements, 
implying perhaps there was something distinct about how British oppida emerged or that other 
settlements may have filled the roles played by continental agglomerations. 


xt PREVIOUS APPROACHES: PROXIES AND MODELS 


The agglomerations which occur in Britain in the Middle to Late Iron Age have been classified 
using a variety of terminologies (fig. 1), although their coherence as categories of monument has 


Fichtl, 2013, 77. 

Collis et al., 2000; Buchenschutz, 1995, 60. 
Barral and Nouvel, 2012; Fichtl, 2013. 
Salač, 2012. 

e.g. Moore et al., 2013; Poux, 2014. 

Fichtl, 2013. 

Ibid. 
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Oppida 
© Enclosed Oppidum 
A Hillfort 
= Oppidum? 
© Territorial Oppidum 


Key 


Bagendon 

North Oxfordshire Grim's Ditch 
Salmonsbury 

Dyke Hills 

Ham Hill 

Maiden Castle 

Oram's Arbour (Winchester) 
Verlamion (St Albans) 
Chichester 

10 Camulodunum (Colchester) 
11 Canterbury 

12 Silchester 

13 Abingdon 

14 Hengistbury Head 

15 Cassington Ring 

16 Burgh 

17 Stonea 

18 Stanwick 

19 Leicester 

20 Loose 

21 Oldbury 


0 © JO Om P © ND — 


1. Location of ‘enclosed oppida’, ‘territorial oppida’ and other sites mentioned in the text (drawn by 
C. Nesbitt). 


been subject to debate.° Traditionally,* three types of larger agglomerations can be identified 
in Britain: hillforts: well-defined enclosures, predominantly dating from the Early and Middle 
Iron Age (800-100 BC) which rarely exceeded 20 ha in size." In many areas hillforts were largely 
abandoned by the 1st c. BC, and although they continued later in some regions, such as south- 
western Britain, their roles appear to have changed; enclosed oppida (fig. 2): distinguishable 
from hillforts by their location in low-lying areas and apparently occupied slightly later, during 
the Middle to Late Iron Age (c. 200 BC to 1% c. AD); territorial oppida (fig. 3): consisting of 
sprawling earthworks that cover large areas of landscape, often hundreds of hectares, but which 


9 Haselgrove, 2000; Moore, 2020, 547-69. 
10 Cunliffe,1976; 2005. 
11 For more detailed definitions see Ralston 2019. 
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Oram's Arbour, Hampshire 500m 


Danebury, Hants. 


En 


Bigberry, Kent 


Burgh, Suffolk 


Abingdon, Oxon. 


Dyke Hills, Oxon. 


Ham Hill, Somerset 


2. Plans of settlements previously identified as ‘enclosed oppida’, with hillforts of Danebury and 
Ham Hill for comparison (drawn by T. Moore). 
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lack evidence for large areas of dense occupation. Instead, activities within them, including 
artisanal areas, elite occupation, and funerary monuments, were dispersed amongst seemingly 
open landscapes. Some analyses have questioned the relevance of the label oppidum for these 
complexes, their lack of dense occupation or evidence for large-scale trade contrasting with 
many continental centres.” This has led to their description instead as ‘polyfocal complexes’, 
reflecting their dispersed nature, or as ‘royal sites’, recognising their roles as centres of kingship 
and their similarities to Irish complexes of that name, such as Navan, County Armagh." As will be 
explored below, such debates reflect the problematic nature of attempting to neatly categorise 
agglomerations in Britain. 


Verlamion (St. Albans) 


Loose Stanwick 


3. Plans of Late Iron Age ‘territorial oppida’ in Britain, with the complex at Loose, Kent for comparison 
(drawn by T. Moore). 


12 Woolf, 1993; Haselgrove, 2000. 
13 Haselgrove, 2000; Moore, 2012. 
14 Hill, 1995; Haselgrove, 2016. 
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The ‘territorial oppida”* emerged in Britain in the final decades of the Iron Age. Silchester 
and Camulodunum probably began as major centres in the late 1st c. BC while others, such 
as Bagendon, flourished slightly later in the early-mid 1st c. AD.” Despite debate as to whether 
the British complexes should be called oppida, they fulfilled many of the same roles as their 
continental counterparts, as socio-political centres, and may reflect similar transformations in 
society. 


Until relatively recently, models of oppida development in Britain regarded their emergence 
as stimulated by the impact of trade with the Roman Empire, which increased from the late 2nd 
c. BC and particularly after the mid-1st c. BC, as southern Britain came into direct contact with 
Rome after Gaul’s annexation.’ Barry Cunliffe also saw this as a process of social evolution, 
beginning with the competitive growth of hillfort territories. For him, this represented a move 
from smaller-scale societies to larger ones, culminating in a transition from chiefdoms to states, 
represented by a shift from hillforts to oppida in the 1st c. BC. 


Cunliffe?! recognised that the process of centralisation was more complex, however. Many 
of the hillforts, which he regarded as dominating Middle Iron Age societies, were abandoned, 
or had significantly declined, by the early 1st c. BC, while oppida were hard to date earlier than 
the very late 1st c. BC. It was also clear that oppida emerged in different areas of the landscape 
to earlier hillforts, often in low-lying locations. Cunliffe” argued, therefore, that the transition 
from hillforts to oppida was via ‘enclosed oppida’, large enclosures often situated in river valleys, 
which emerged in the early Ist c. BC (fig. 2).4 He also argued that some upland ‘enclosed oppida’ 
were situated close to the later territorial oppida which replaced them in the Ist c. AD, seen for 
example in a sequence from Wheathampstead to Verlamion™ and Bigberry to Canterbury.” This 
model echoed, but effectively reversed, that suggested for sites like Levroux in Gaul, arguing 
instead for a shift from a nearby hilltop enclosure to a later, low-lying ‘territorial oppidum’. 


Julian Henderson also argued that Britain followed a similar path to the rest of Europe with 
increasing craft specialisation across the Middle to Late Iron Age. He argued for evidence of 
the emergence of ‘industrial villages’ in the Middle Iron Age, focusing on evidence for glass 


15 Haselgrove, 2000; Cunliffe, 2005, 159. 

16 Hawkes and Crummy, 1995, 174; Fulford et al., 2018. 
17 Moore, 2020. 

18 Moore, 2017. 


19 Haselgrove, 1982; Cunliffe, 1988. 

20 Cunliffe, 2005, 593. 

21 Cunliffe, 1976, 145. 

22 Cunliffe, 2005, 402. 

23 Cunliffe, 1976; Haselgrove, 2000, 103. 
24 Cunliffe, 1988, 155. 

25 Cunliffe, 1976, 151. 

26 Henderson, 1991. 
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nufacturing at Meare, Somerset, and iron production at Hunsbury, Northamptonshire, with 


more such settlements emerging in the Late Iron Age, most notably at Gussage All Saints, Dorset. 


This model of Iron Age Britain has come under sustained critique during the last 30 years. 


Hillforts, such as Danebury, certainly represented agglomerations; at its peak, in the 2nd c. BC, 
Danebury was 16 ha with a population of perhaps 250 inhabitants.” There is little evidence, 
however, that such hillforts acted as economic hubs or were elite centres at the top of settlement 
hierarchies.” Neither do hillforts appear to have had control over production, for example of 


metalwork or ceramics, or had higher levels of regionally derived materials. 


Suggestions that British oppida development was stimulated by trade from Mediterranean 
Europe have also been challenged. Most oppida produce only small numbers of imports, often 


than the impact of trade." 


found in high status burials; these might better be regarded as diplomatic gifts or evidence for 
elite exchange networks, rather than large-scale trade.” Critiques of Cunliffe’s narrative have 
tended to regard developments in Britain as very different from those in Gaul, considering British 
oppida more akin to Irish ‘royal sites” and developing in relation to elite power dynamics rather 


While recognising such differences we should be wary of assuming that Britain was 


somehow less developed than continental Europe. South 


contemporaneously, many of the changes seen on the conti 
coinage, and witnessed a similar trajectory in settlement patt 
of Dressel 1 were entering southern Britain, if not in the qu 
that emphasise significant interaction across the Channel, s 
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a 


O 


differed from other parts of Europe. 


ern Britain shared, sometimes 


ent, such as the development of 
erns. By the late 2nd c. BC imports 
ntities seen in Gaul, in numbers 
me of which had taken place for 


some time. The adoption of cremation burial by communities along the south coast began by 
the late 2nd c. BC, suggesting that Britain was already undergoing transformations before the 
impact of Rome in the Ist c. BC and 1st c. AD.” In light of these considerations, it becomes more 
important to explain how and why British oppida developed in the ways they did and why this 


a ÖETTLEMENT AND DEMOGRAPHY IN LATER IRON AGE BRITAIN 


Before exploring the development of oppida in Britain, it is important to consider the context 
in which they emerged, particularly the long-term settlement and demographic changes in the 


later 1st millennium BC. 


27 Davis, 2013. 

28 Hill, 1996; Sharples, 2010. 

29 Fitzpatrick, 2001; Hill, 2007; Sharples, 2010, 170-171. 
30 Hill, 1995. 
31 Creighton, 2006. 

32 Webley, 2015. 

33 Fitzpatrick et al., 2017. 
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Across most of southern Britain, Early Iron Age (800-400 BC) settlements were predominantly 
unenclosed, frequently consisting of clusters of post-built roundhouses. These often shifted 
across the landscape as houses were rebuilt. From the beginning of the Middle Iron Age (c. 
400 BC), these settlements were often replaced by more permanent, enclosed farmsteads, 
usually encompassing one or two roundhouses. This was part of a broader move towards 
enclosed settlements across much of Britain, coinciding with a spate of hillfort construction 
or refurbishment in areas such as central-southern Britain, northern England and the Welsh 
Marches. 


As well as witnessing changes in settlement form, the Middle Iron Age also saw an increase 
in the overall number of settlements, as seen for example in the Severn-Cotswolds.* Similar 
increases have been identified in Wessex**, Yorkshire” and the East Midlands.” These regiona 
developments seem to have been part of a wider pattern identified in an assessment of 
summed radiocarbon dates. This indicates an increase in settlements throughout the British 
Isles beginning around the 4th c. BC.* Although such assessments have problems, for example 
potentially under-estimating settlement from the Early Iron Age where fewer dates have been 
procured, combined with regional assessments they support an impression that settlements 
increased from the Middle Iron Age. 


Alongside changes in settlement patterns, there is evidence for the intensification and 
extensification of the use of landscape. Some regions saw the reappearance of large-scale field 
systems which integrated enclosures and trackways.* This is matched by expansion into the 
fenlands of Somerset, East Anglia and south Wales.“ In some regions, this corresponded with 
the appearance of new settlement forms, such as the so-called ‘banjo’ enclosures (named for 
their peculiar form) representing the exploitation oflandscapes which appear to have been used 
ess intensively in the Early Iron Age? This more extensive use of the landscape may explain the 
emphasis on enclosed settlements at this time, indicating communities’ desires to stress their 
tenure of the landscape.” 


The application of Bayesian analysis to radiocarbon dates is allowing greater refinement of 
when these changes took place.* Assessment of the initial dating of enclosures in the Severn- 
Cotswolds, for example, although based on a relatively limited corpus, suggests many small 


34 oore, 2006; Moore, 2020, 517. 
35 Sharples, 2010. 

36 Haselgrove and Moore, 2016. 
37 Brudenell, 2021. 

38 Bevan et al., 2017. 
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enclosures emerged around 300 BC.** Assessments of some other regions indicate that many 
appeared closer to 200 BC, suggesting this may have been a long process of filling up a densely 


settled landscape.” 


Developments in Britain appear to have been part of a wider process of settlement expansion 


and amove towards enclosed settlements from c. 300 BC seen, for example, in northern France“ 
and the Low Countries.’ The widespread nature of these changes suggests large-scale factors, 
related to increasing population and climate trends, were partly responsible. Although climate 
proxiesareimprecise,andtheimpactoflocalised factors need to be considered, theyindicatethat 
Britain (and much of northwest Europe) experienced a warmer phase after c. 300 BC,“ following 


a relatively cool and wet period (c. 800-400 BC).# Temperatures appear to have increased further 
during the so-called ‘Roman warm period’ from the turn of the millennium. The resultant longer 
growing seasons are likely to have had an incremental impact on productivity, leading to an 


increasing population.” 


Thisincrease in settlementwas co 
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ing hierarchy and these societies probably represented 


ltural entities.” Th 


e lack of variation between settlements 


suggests that these societies remained heterarchical,* with limited status distinctions between 
communities and mechanisms to prevent fixed hierarchies emerging.” 


Many regional assessments suggest the increase in 
Iron Age, for example in the Severn-Cotswolds and parts of southern England. Some regions 
do have evidence for disruption of settlements, however, Wessex being one example.” For 
Essex, some have even argued for population decline in the 1st c. BC Certainly, a decrease 
in activity is evident on some settlements, for example in the East Midlands.” The extent to 
which this marked a major population decline, rather than shift in settlement form or location, 
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is questionable, however. Insome regions the decline may reflect a reliance on identifying Late 
ron Age phases through wheel-thrown ceramics, which many communities did not have access 
to. It may also indicate changes in settlement form, especially where there is clear continuity 
between Middle Iron Age and Roman occupation. The absence of Late Iron Age houses may also 
be due to a move to building forms that are less detectable archaeologically, either as sill-beam 
or cob structures. 


x EVIDENCE FOR SPECIALISED COMMUNITIES IN BRITAIN 


Despite some variation, southern Britain saw a relatively steady increase in settlements from 
c. 300 BC. These were situated in a more interconnected landscape of exchange networks with 
regional identities emerging. Societies remained heterarchical, with little evidence for centralised 
elites. How, then, did these societies manage an increase in population, and to what extent did 


this lead to greater centralisation or specialisation of communities in the Late Iron Age? 


To answer this, it is important to determine whether there were a range of settlements 
that acted as central places prior to the territorial oppida. One group is the ‘enclosed oppida’ 
proposed by Barry Cunliffe® to have fulfilled such a role. The corpus of such sites has not 
extended much beyond Cunliffe's earlier list, although enclosures at Abingdon, Oxfordshire; 
Cassington, Oxfordshire; Stonea, Cambridgeshire and Burgh, Suffolk are sometimes included 
(fig. 2). Silchester, Berkshire is sometimes referred to in these terms too.* Haselgrove has also 
compared Stanwick's earliest phase (The Tofts) to low-lying enclosures, such as Oram’s Arbour.** 


Although our understanding of many of these sites remains limited, it seems that (contrary 
to Cunliffe's claims) they were not a unified phenomenon.” Most are larger than earlier hillforts, 
but some hillforts, such as Maiden Castle, Dorset, are not much smaller, while other hillforts, 
like Ham Hill, Somerset (fig. 2), which was occupied into the Late Iron Age,* blur the distinction 
between these categories. 


Evidence that these enclosures developed after the abandonment of hillforts but prior to the 
territorial oppida’ is by no means clear either. At Salmonsbury and Abingdon, the enclosures 
seem to have encompassed pre-existing Middle Iron Age settlements.” At Salmonsbury, 
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relatively limited evidence of long-distance exchange. 


ected 


8 


n Age, evidence from the Late Iron Age is more complex. One agglomeration 
ty to those in Gaul is Braughing, Hertfordshire. This unenclosed sett 
was located c. 30km from the oppidum at Verlamion (St. Albans). Although relatively 
ty of Late Iron Age date appears to have covered c. 170ha.8 With 


ement 


y 


in this, 


Boundary features (confirmed) 
Boundary (high confidence) 


Boundary (conjectured) 
Other boundary features (conjectured) 
La a] Densely occupied area 


4. Plan of Crick-Kilsby, Northants. Settlement (drawn by T. Skinner, after Masefield et al. 2015). 


however, only smaller areas of occupation are identifiable, most notably at Skeleton Green 
and Puckeridge, which may have covered as much as 10ha.** At its maximum extent this 
agglomeration would be on a par with some of the larger examples in Gaul; however current 
evidence indicates that occupation shifted within this area overtime, rather than it being a 
coherent agglomeration.® The complex received imports, including Dressel 1 amphorae, in the 
late 2nd and early Ist c. BC, and has yielded large numbers of coin-moulds, suggesting it was 
an important social and exchange centre. While Braughing emerged earlier than the oppidum 
at Verlamion, which developed in the early 1st c. AD, occupation at both was concurrent, with 
Braughing finally developing into a small Roman town. 


Recent discoveries close to the oppidum at Stanwick have revealed an Iron Age settlement at 
Scotch Corner c. 6km to the south-east, comprising a range of small enclosures, situated on the 
Roman road which reflected an existing important north-south route.* The presence of pellet or 
coin moulds (surprising considering there is no tradition of coin making in the region) and other 
craft activity suggest an important settlement. However, the Middle Iron Age phase appears rural 
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incharacterwhilethe later phases are contemporary with occupation of the oppidum at Stanwick, 
suggestingthe two may have been part of an integrated complex rather than sequential. 


Agg 
them. 


settlement with evidence of iron-working and a significant Late Iron Age coin assemblage, but it 
lacks evidence of dense occupation.* Eastern England also has several nucleated settlements 


which 


of roundhouses and roads which morphed into a small Roman town. lt is hard to determine 
whether it had any specialist roles, although the presence of a sanctuary at its core may indicate 
it acted as local centre.* Other enigmatic Late Iron Age agglomerations are known at Sleaford, 
Dragonby and South Ferriby in Lincolnshire, with evidence of coin moulds and imports, some 
argued to be ‘ports of trade’? Other agglomerations may have existed beneath Roman towns, for 


lomerations may have existed elsewhere but there is limited information concerning 
At Weston-under-Penyard, Herefordshire, a small Roman town was preceded by a 


emerged in the late 1st c. BC. Heybridge, Essex, for example, is represented by a cluster 


example at Gloucester and Caistor St Edmunds,* as has been argued for the supposed oppida 
beneath Roman civitas capitals such as Leicester and Canterbury.” But these settlements remain 
enigmatic, largely only recognisable through assemblages of Late Iron Age coins or brooches, 
with earlier structural remains presumably truncated by Roman and later activity. 


Some ofthe examples above may represent agglomerations partly focused on craft activities 


and in 
within 
and fe 


in the 


volved in consumption of Roman imports, in some ways similar to the areas identified 
territorial oppida such as Bagendon and Camulodunum, which combined craftworking 


asting. Most, however, seem unlikely to have been large agglomerations but were more 


ephemeral gathering places. Rather than seek to classify these agglomerations morphologically, 
or rank them, it seems better to regard these as a range of loosely defined centres which emerged 


final decades of the Iron Age. Evidence from Scotch Corner reminds us that unenclosed, 


potentially specialist settlements may await detection, but they are unlikely to be of the scale of 


those 


x B 


in Gaul. 


RITISH OPPIDA AND THEIR ORIGINS 


The discussion above emphasises that is unlikely that specialised agglomerations existed 


prior t 


o the late 1st c. BC. The unenclosed agglomerations that have been identified are either 


aggregated rural settlements or are of Late Iron Age date, with the latter better considered 
alongside the broader oppida phenomenon in Britain. There is also little evidence that a coherent 
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group of ‘enclosed oppida’ fu 


these issues. 


filled central place or specialist functions in the centuries prior to 
the appearance of the territorial oppida. How then did Late Iron Age oppida emerge from the 
ntensively occupied Middle Iron Age landscapes and why did Britain not see a phase of artisan 
and exchange focused agglomerations? Recent work is beginning to provide evidence which 
may help to address some of 


Many British oppida appear to have been located in landscapes that were lacking in Middle 


Iron Age settlement.” Verlamion, Silchester and Bagendon, for example, al 
situated in areas of the landscape that were less densely settled in the Middle 


appearto have been 
ron Age. The 


mystery around such oppida has been: what drew people to these locations if not the presence 


of a pre-existing settlement?” Previous discussions suggested this was due to a 
n society.” Recent assessment, however, indicates that, although these landscapes were 


shift i 


radical power 


less intensively occupied, the idea that they were unexploited is questionable.* This research 


important i 
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t precursors to 
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into a centre 


Evidence from 
Silchester, a Midd 


the character 
seasonal 


the outer ramparts dates back 
settlement overlooking a marshy area, possibly a ritual focus.*% At Chichester, Nicky Garland 
argues, the oppidum developed from a steady increase in settlement with various significant 
social foci.!° Both Stanwick and Chichester emerged, therefore, not in empty areas but from 


that these enclosu 


t typical settle 
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the enclosures were abandoned when 


ron Age. Large-scale geophysical survey and excavation at the oppidum at 
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the more substantial oppidum earthworks (fi 
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ments. Evidence from isotopic analysis also 
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increasingly densely occupied landscapes, but like those at Bagendon and Silchester they 
appear to have been focal places for these rural communities. 


The apparent emptiness of the landscapes in which many oppida emerged was thought to 
indicate that these locations were ritual foci or elite centres. Evidence that these locations 
were often occupied in some manner has challenged this perspective,!® although the unusual 
character of these locations remains. Indeed, this early activity at British oppida may explain 
how the highly contested landscapes of the Middle to Late Iron Age were organised. Late Iron 
Age oppida appear to have been situated at what were already important assembly places or 
nodal points in otherwise densely settled landscapes, places where rural communities gathered 
for exchange and interaction. Ratherthan mark afundamental dislocation from it, oppida seem 
to have emerged from the existing social landscape.“ 


The early origins of oppida as assembly places rather than major settlements largely reflects 
their role in the 1st c. AD. At most British oppida much of their interior appears devoid of dense 
occupation. At Bagendon, for example, the massive earthworks encompassed c. 200 ha which 
included an area of metalworking and coin minting, covering c. 16 ha, and discreet enclosures 
which might represent elite residence (fig. 5). The rest of the interior appears to have been 
devoid of structures, suggesting a role for the corralling of animals or temporary gathering of 
people.!® Few other oppida have been subject to systematic survey, but a similar absence of 
dense settlement and presence of large open areas seems to be the case at Camulodunum 
and Verlamion (fig. 3). Most oppida can be regarded as polyfocal, with activities including 
craftworking, elite enclosure and burial, scattered across a wide area.*” 


Further evidence that oppida were not densely occupied is indicated by their apparently 
limited impact on rural settlement. In the Bagendon environs, for example, few settlements 
were abandoned atthe time Bagendon was occupied. While some regions witnessed settlement 
dislocation, it is hard to relate this to the development of oppida, most of which flourished later, 
in the 1st c. AD. 


The implication is that Late Iron Age oppida in Britain were always primarily assembly places, 
rather than large settlements. It also seems that most territorial oppida probably represent only 
those centres which were 


ER 


the most successful as socio-political centres at the time of the Roman 
conquest. Many other Late Iron Age centres, like those identified above, may have been assembly 
S 
e 


places of similar significance, but few developed as anything other than local foci. This remind 
us that other Late Iron Age centres also existed, for example at Saham Toney, Norfolk, and th 
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5. Plans of Bagendon in the (a) Middle and (b) Late Iron Age (drawn by T. Moore). 


complex at Loose, Kent, which are rarely labelled oppida but may have had similar roles and 
been part of this diverse picture "5 An analogy for this array of social centres might be seen in the 
range of locations used as early medieval assembly places, with locales operating at different 
social scales and accommodating varied numbers of people. We should hesitate to regard 
this as simply reflecting a neat model of pagi and civitates.!!° Instead, the variation outlined 
above more likely reflects the fluidity and instability of Late Iron Age societies that is increasingly 
understood from other evidence, such as coinage distribution. + 


a CONCLUSIONS 


The lack of evidence for agglomerations in Britain similar to those in continental Europe 
does not reflect a less developed economy, instead it emphasises social differences. The nature 
of Late Iron Age oppida in Britain indicates that while power was increasingly centralised, and 
perhaps held by smaller groups, there remained an impetus not to coalesce people within 
these centres. While power was expressed at oppida, probably through periodic gathering, 
feasting and elite burial, these centres were never proto-urban settlements. The reason for this 
difference does not seem to have been economic; the densely settled landscapes of Later Iron 
Age Britain could have supported large agglomerations, and inter-regional exchange already 
existed. Instead, it seems to have been a deliberate choice to ensure power was partly retained 
by rural communities. Rather than a catalyst for dispersed Iron Age societies becoming more 
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hierarchical," the emergence of oppida from existing foci and 


their continued role as assembly 


places suggests that societies continued to be based on negotiated forms of power"? 


Significant questions remain to be answered to allow us to confirm this narrative. Settlement 
chronologies remain imprecise; a more systematic use ofradiocarbon dating, alongside Bayesian 
analysis, is likely to reveal greater complexity, with the potential to tease out the ebb and flow 
that may have existed in the development of oppida. More precise dating of rural settlements, in 


particular, would enable a clearer understanding of their relati 


we have limited understanding of the interior of most comp 


onship to the oppida. 


There is also a need to better understand the oppida themselves. Despite recent studies, 


exes, including the nature of the 


apparently ‘empty’ areas. Better understanding of the other Late Iron age centres is also required. 


While ‘enclosed oppida’ were not a coherent category of sett 
structure, and role of many examples remains unclear. Simila 


lement, the chronology, internal 
rly, the chronology and layout of 


agglomerations such as Braughing remains to be fully understood. 


Only when we have a better understanding of these issu 
oppida emerged from Middle Iron Age landscapes. It seems 
to recognise localised trajectories reflecting Iron Age comm 
of increasing population and changing internal power dynam 


es can we fully appreciate how 


ikely that such studies will begin 


unities’ adaptation to pressures 
ics, as well as to external forces, 


such as the expanding Roman Empire. This may explain the di 


fferent forms of social centre we 


see in the Late Iron Age. These contrasts are unlikely simply to map onto levels of interaction 
with Roman trade! or the impact of Roman Power" but may also reflect pre-existing social 
organisation and the agency of individuals and communities in experiments of centralisation. 
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From farmstead to oppidum 


INTERNATIONAL RESEARCH NETWORK 


LES AGGLOMÉRATIONS LATENIENNES 
DES Ill2-I2" SIÈCLES A.C. EN ALLEMAGNE DU SUD 


Histoire de la recherche — tour d'horizon — essai de synthèse 


Martin Schönfelder 


Les habitats ouverts de l'áge du Fer sont un phénomène courant, déjà connu pour le V* 
siècle a.C.!. Au III° siècle a.C., on peut constater une forte augmentation de leur nombre et 
une répartition large en Europe centrale. Il semble également que plusieurs catégories soient 
apparues : de nouveaux établissements axés sur le commerce et les échanges ont vu le jour; 
d’autres lieux se sont concentrés sur la production. Les nouveaux bracelets en verre semblent 
avoir suscité le besoin de nouveaux centres avec des spécialistes de cet artisanat. Mais il existe 
aussi des agglomérations où le sel, le fer ou la poterie sont mis en avant, sans pour autant être la 
seule base de l'économie. 


En allemand, on parle de offene Großsiedlungen (grands habitats ouverts) - en opposition 
aux grands habitats fortifiés, en particulier les oppida. Pour la France, le mot agglomération 
est connecté avec les agglomérations secondaires gallo-romaines - qui sont en Allemagne 
appellées avec le mot latin vici. Le colloque de Bibracte de 2015 sur les agglomérations/offene 
Groksiedlungen était une premiere tentative de réunir les communautés des chercheurs entre 
l'Allemagne et la France autour de cette problématique commune’. 


1 Voir par exemple Collet & Flouest 1997 ; Hansen 2015. 
2 Fichtl et al. 2019. 


httos://una-editionsfr/les-agolomerations-latenienmes-en-allemagne-du-sud 
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o HISTOIRE DE LA RECHERCHE 


L’histoire de la recherche sur les agglomérations ouvertes s’est construite à partir de quelques 
sites, qui ont d’abord décrit le phénomène de manière isolée, mais qui peuvent maintenant être 
compris dans un contexte plus large*. 


Karlstein (Lkr. Berchtesgaden, Bavière) 


l’agglomération ouverte de Karlstein dans le sud-est de la Bavière et proche du Dürrnberg 
près de Hallein (Salzburg / A), a aidé P. Reinecke en 1911 à définir la phase La Tène D, dans 
a serie “Altertümer unserer heidnischen Vorzeit”, Le mobilier de l’oppidum de Manching (Lkr. 
Pfaffenhofen an der Ilm) était encore trop hétérogène sur le plan chronologique, et donc 
seules les nécropoles de Manching ont été utilisées pour l’élaboration de la chronologie de 
La Tène C. Pour Karlstein, on parle clairement d'un habitat ou d'une agglomération ouvert 


te. 
L'étude de l’agglomération de Karlstein na malheureusement pas été placée sous une bonne 
étoile : Manching et les oppida avaient monopolisé la recherche et l'opinion publique sur la 
période de La Tène finale en Allemagne. Ainsi, si les premières études exhaustives ont débuté 
des les années 1960 et 19704, elles se terminent tout juste aujourd’hui”. 


Berching-Pollanten (Lkr. Neumarkt in der Oberpfalz, Baviere) 


Depuis la publication de P. Reinecke en 1911, de nombreux sites ont été mis au jour. En 
particulier, le site de Berching-Pollanten en Bavière, avec ses importantes traces de travail 
du fer, a donné une dimension industrielle à la catégorie des agglomérations en Allemagne 
Schäfer 2002, 233-238). Berching a été étudié dans son contexte économique, en relation avec 
es oppida de Manching et Kelheim, chacun distant de 40 à 50 km environ. L'article préliminaire 
sur Berching-Pollanten, publié en 1984, a été très influent, et d'autres monographies ont suivi”. 
Le site a été présenté comme un centre industriel pour toute la Bavière et considéré quasiment 
comme un oppidum sans fortification®. Berching-Pollanten était un centre de travail du fer 
produit à proximité), mais aussi un centre de travail du bronze et du verre - des pinces identifiées 


Une premiere synthèse se trouve dans un mémoire de maîtrise de Tübingen : Augstein 2006a ; 2006b. 
Menke 1968a ; 1968b ; 1973 ; von den Driesch 1979; également Krämer 1997. 

Odijk 2020 ; 2021. 

Fischer et al. 1984. 

Lasch 1999 ; Schäfer 2008. 

Voir la discussion chez Schäfer 2008, 227-235. 
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sur place ont été interprétées comme des outils pour la production de bracelets en verre?. 101 
monnaies témoignent d'une économie monétaire dès la phase LT C1b jusqu’à LT D1a”. 


Des prospections géophysiques et une fouille réalisée en 1996/97 ont fait porter la taille du site 
jusqu'à 25 ha environ, dont 4,7 ha ont été fouillés (fig. 1)". Avant les prospections et la fouille de 
1996, seul un troncon routier a été étudié. Le site est situé dans un fond de vallée, et le site s'étale 
sur une longueur de 1 km environ. Ici plusieurs maisons semi-enterrées ont été découvertes 
(fig. 2). Ces structures en creux, interprétées comme des ateliers de production, étaient riche en 
mobilier. Ces structures sont particulierement présentes dans les agglomérations en Allemagne 
du Sud, au contraire des agglomérations fouillées en France. En Allemagne, le site de Berching- 
Pollanten a longtemps été considéré comme un modele pour les grandes agglomérations 


ouvertes. 


Bad Nauheim (Wetteraukreis, Hesse) 


Un autre site, aussi regardé comme site caractéristique, était Bad Nauheim en Hesse. Il a 
ivre tellement de briquetages et de céramiques, qu’une étude scientifique exhaustive semblait 
presque impossible”. Le site a connu des fouilles préventives quasiment toutes les années dans 
plusieurs secteurs de la ville actuelle. 


Bad Nauheim est devenu célèbre comme une saline où les fours ne s'éteignaient jamais. 
Les activités du site étaient focalisées autour des installations techniques liées au sel, mais pas 
seulement. Outre l’extraction du sel, on y pratiquait toutes sortes d'artisanats, comme le travail 
du verre, du fer et du bronze ; on y produisait méme un type particulier de bracelets en verre 
bleu - la forme Gebhard 66”. 


Manching (Lkr. Pfaffenhofen an der lim, Bavière) 


Pour Poppidum de Manching, il devenait de plus en plus évident que la phase de 
l'agglomération ouverte était presque plus importante que l’oppidum lui-même. En particulier, 
l'analyse des amphores!* a permis de reconnaître que Manching a véritablement connu son 
apogée dans la phase précédant la construction du rempart. L'accent mis sur le commerce 
suprarégional peut également être supposé dès cette phase précoce. Susanne Sievers en a tiré 
les conséquences!. Ce n'est que ces dernières années que les fouilles dans les zones centrales 
ont été réellement étudiées!f. Un grand nombre de grands bâtiments appartiennent également 


9 Schäfer 2008, 194-195. 

Kellner 1982 ; 1989 ; Schäfer 2007. 
Watzlawik 1998. 

Kull 2003 ; Hüser 2012 ; Hansen 2014 ; 2016. 
Seidel 2000, 84. 

will 1987. 

Sievers 2003 ; 2012 ; 2019. 

Leicht 2013 ; Winger 2015 ; Wendling 2013. 
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1. Berching-Pollanten (Lkr. Neumarkt in der Oberpfalz, Baviere) : Zones des fouilles et 
des prospections : Att Fouilles 1981-1988 ; B# Prospections magnétiques ; C# Sondage 1994 ; 
D# Fouilles 1996/97 ; E# Fouilles 1999 (Schäfer 2008, 24 Fig. 17). 
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2. Berching-Pollanten (Lkr. Neumarkt in der Oberpfalz, Bavière) : fouilles 1981-1988 ; zone 2 avec les 
maisons semi-enterrés (GB = Grubenbauten) 1-7 et 13 (Schäfer 2008, 17 Fig. 12). Echelle 1: 500. 


à la phase LT C. Manching est également le seul site du sud de l’Allemagne ou un sanctuaire à 
armes a été découvert, apportant une dimension supplémentaire à sa centralité!”. 


L'importance des agglomérations a été reconnue très tôt dans le sud de l’Allemagne. La 
proximité de la République tchèque y a également contribué récemment, car le site de Němčice 


nad Hanou en Moravie! est 


étroits. Le modele de la gra 
et des marchandises était 


de l’Allemagne - cependan 


proche et les éch 
nde agglomératio 
donc connu très 


t, ces sites ne son 


tsouvent pas 


anges avec les collegues tcheques ont toujours été 
n comme centre de transbordement des personnes 
tót en Allemagne et a été rapidement accepté. Un 
certain nombre d'établissements ouverts avec de grandes s 


urfaces sont bien connus dans le sud 


tres spectaculaires. 


Le très petit nombre des tessons d’amphores sur les sites à l’est du Rhin est une des raisons 
pour lesquelles les habitats ouverts sont plutôt rarement découverts dans le sud de l'Allemagne”. 
Cependant, la céramique d'argile graphitée assure généralement une bonne visibilité des sites 
de cette époque lors des prospections à l'œil nu. Le manque d'indices de consommation du vin 


17 Sievers 2003, 27-30. 


18 Cizmäret al. 2008 ; Kolníková 2012 ; Venclovà 2016 ; Cizmáf et al. 2018. 


19 Voir la carte pour la Bavière et le Bade-Wurtemberg : Stöckli 2018, 226 Fig. 26; Knopf 2010; république 
tchèque : Kysela 2021, 200-209. 
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est une caractéristique importante de l’âge de Fer du sud de l’Allemagne. Il faut se demander, si 
on renongait en grande partie au vin, ou si le vin était transvasé dans des tonneaux. L’oppidum 
de Stradonice (okr. Beroun/CZ) porte tellement de traces de commerce avec le monde 
méditerranéen (stili et intaglio, traces des lettres et contrats écrits”) que la seconde solution 
semble probable pour le sud de l’Allemagne. 


Les sites dates de LT D2 sont quasiment absents à l’est du Rhin, et aucun habitat gallo-romain, 
plus facilement identifiables avec leurs bátiments en pierre et leurs toits en tuiles, ne semble 
remonter à l’âge du Fer. 


a LA DAVIERE 


La Bavière connaît de nombreuses régions de forêts et de sols acides et, dans l’ensemble, des 
conditions défavorables à l'archéologie, surtout dans le nord. Dans le sud, il y a historiquement 
de grandes zones de pâturages; la plaine de gravier de Munich est également une zone 
particulièrement difficile”. Karlsstein, Berching-Pollanten et Manching ont déjà été mentionnés 
dans le cadre de l’histoire de la recherche (fig. 3). 


Altendorf (Lkr. Bamberg) 


Le site d'Altendorf se situe dans le nord de la Baviere, dans la vallée du Regnitz (haute vallée 
du Main), a 40 km d’oppidum du Staffelberg (Lkr. Lichtenfels). Le site est riche en bracelets 
en verre, en céramique laténienne et en monnaies??. La découverte d'un coin monétaire de 
Búschelquinar Typ A était surprenante” - une surprise qui se répète : la production des monnaies 
n’a probablement pas besoin d'un oppidum, mais découle d'une nécessité commerciale. 


Egglfing (Lkr. Regensburg) 


Le site d’Egglfing au sud de Ratisbonne - mais à 8 km du Danube - s'étend sur 300 par 600 m 
(environs 18 hectares) et il est surtout connu par des prospections pédestres réalisées dans les 
années 19802. La phase LT A/B1 est bien représenté par la céramique et une petite nécropole 
et la vraie agglomération existe dans les phases LT B2 a D1. 110 fragments de bracelets en 


20 Kysela 2021, 153-166 ; 176-184. 

21 Irlinger 2007. 

22 Stöckli 1979 ; 2018; Ziegaus 2000a. 
23 Abels & Ziegaus 1998. 

24 Uenze 2000 ; 2005 ; 2007. 
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3. Oppida et agglomérations de la phase LT C/D en Baviére. Etat de la recherche. 
- Oppida : Att Rödelsee “Schwanberg” ; B# Bad Staffelstein “Staffelberg” ; CH Manching ; 
D# Kelheim ; ES Weyarn “Fentbach-Schanze”. - Agglomérations : 1# Brendlorenzen ; 2# 
Altendorf; 3# Berching-Pollanten ; 4# Egglfing ; 5# Straubing ; 6# Etting; 7# Passau ; 8# Dornach ; 
9# Steinebach am Wörthsee ; 10# Stöffling ; 11# Karlstein (illustration M. Ober, LEIZA). 


verre sont identifiables, ainsi que 22 déchets de production et 3 fragments de verre brut bleu 
cobalt”. L'éventail des bracelets, des perles et des vestiges de la transformation du verre est 
impressionnant. Le site a également livré 308 monnaies”, dont 267 monnaies régionales (et 
ce dès LT B2), environ 20 provenant de Bohème, 14 de Gaule et 2 du Noricum - mais aucune 
monnaie méditerranéenne. D'après les poinçons, des variantes de ce que l’on appelle les 
Büschelquinare de la Phase LT C2 ont également été frappées localement”. 


25 Uenze 2000, 18 ; 2005, 89. 
26 Ziegaus 2000b. 
27 Ziegaus 2000b, 43-46. 
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Oteinebach am Wörthsee (Lkr. Starnberg) 


Sur la rive est du lac de Wörth, à 30 km a l’ouest-sud-ouest de Munich, a Steinebach, 
se trouve un autre grand site de 25 ha environ qui a été découvert par des prospections®®. Il 
s'agit principalement de prospections à l'œil nu, réalisées par parcelle. L'habitat est daté de 
l'ensemble de la phase LT C ; quelques objets datent également de LT D1; le travail du verre peut 
étre considéré comme une activité majeure. Des fouilles récentes sur de petites surfaces ont 
confirmé ce résultat”. Il est également important de souligner que l’artisanat peut être associé 
aux “maisons semi-enterrées/Grubenháuser”, dont plusieurs ont pu être fouillées. Une surprise 
a été la présence d'un dépôt d'ambre brut", 


Straubing 


P. Reinecke avait postulé à tort un oppidum a Straubing “Ostenfeld ”™t, mais aucune trace 
d'une grande fortification n’a été trouvé”. Straubing, avec sa situation de port sur le Danube, 
montre une grande continuité depuis le Bronze final jusquà l'époque moderne. À louest et au 
sud de l’“Ostenfeld”, plusieurs sites ruraux du début de la période de La Tène ont été fouillés 
sur la haute terrasse. Au cours du LT B, la situation change fondamentalement. Actuellement, 
au moins 26 inhumations des phases LT B1 à C1 sont connues dans la région de la ville de 
Straubing et dans les communautés voisines”. H. P. Uenze et C. Tappert supposent que ces 
sites funéraires, souvent distants de plusieurs centaines de mètres, correspondent chacun à une 
seule ferme ou à un petit hameau, qui ont été remplacés vers 300 a.C. par quelques sites un peu 
plus importants. 


Sur l’“Ostenfeld” se trouvait une agglomération qui bénéficiait d'un acces direct au Danube 
et était donc prédestiné à devenir un centre commercial. La préservation des structures de la 
période LT C/D sur l’“Ostenfeld” est extrêmement faible en raison de destructions à l'époque 
romaine. Selon les recherches actuelles, on peutsupposerque l’agglomération a été abandonnée 
dans la seconde moitié du I° siècle a.C.”. Straubing a plutôt un profil agricole, mais aussi avec 
des traces d’artisanat. La situation géographique de Straubing lui confère également un rôle 
important pour le commerce avec la Bohème et sur le Danube”. 


28 Ofer & Uenze 2003 ; Kaindl 2010. 
29 Kaminski & Schreiber 2018 ; Costache 2020. 


30 Kaminski & Schreiber 2018, 73 ; voir aussi le travail sur l'ambre à Staré Hradisko, okr. Prostějov/CZ : Čižmářová 
1996. 


31 Reinecke 1917. 

32 Tappert 2019. 

33 Uenze 1998. 

34 Fischer 1995 ; Tappert 2019. 
35 Tappert 2019. 

36 Tappert 2002. 
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Dornach (Lkr Munchen) 


Le site de Dornach se trouve à lest de Munich, dans la plaine de gravier (Münchner 
Schotterebene), où les conditions agricoles et archéologiques sont très peu favorables. Les 
grandes fouilles préventives ont permis de mettre en évidence une agglomération (LT C-D1) ainsi 
u’un petitcimetière de 17 tombes peu dense des phases LT B2/C%. Comparées aux cimetières de 


se trouve un autre habitat de taille i 


ne agglomération ou vi 


+ 


terrée, trois fossés et un 
ne statuette hellénistique en bronze provenant d'Athènes a été découverte. À 3 km de distance 
ndéterminée*, Le site de Dornach pourrait correspondre à 


lage à vocation 


us pauvre que Manchin 


Autres sites 


mbes sont moins riches ; il manque des tombes à armes et des grands objets en 
ronze, sauf dans la tombe 3. Les fouilles menées dans l'habitat entre 1993 et 1996 ont révélé 40 
ans de maisons confirmées de la phase LT D1, généralement de petite taille, 11 puits à eau, une 


nombre important d'autres fosses. Et comme surprise, 


agricole de LT D1, basée sur des structures de LT C, et 


g. Un réseau d'autres habitats proches est visible. 


Faute de place, nous ferons que mentionner ici les agglomérations de Brendlorenzen (Lkr. 


résent qu'une agglomération ; une forti 
töfflin 
elle d’Etting (Stadt Ingolstadt), a proximi 


hön-Grabfeld)”° - axée sur la poterie (comme e.g. Sissach-Brüel, ct. Bále-Campagne/CH*), de 
assau (d’après le nom Boiodurum, un oppidum, mais l’archéologie ne permet de prouver jusquà 


fication de barrage date de La Tène ancienne“) - et de 


g au bord du Chiemsee (Lkr. Traunstein ; environs 6 ha)“. Une autre agglomération est 


té de Manching, mais au nord du Danube (aimablement 


diquée par M. Eller). Ici, il n’y a pas de surface de fouille continue, mais il s'agit probablement 


d’une agglomération qui s'étend sur 50 h 


a LE DADE-WURTEMBERG 


a.# 


Dans la vallée du Rhin supérieur, il y a la chance d'observer la continuité de l'occupation 
régionale après LT DI - comme par exemple à Riegel (Lkr. Emmendingen)“. Le paysage est à 


nouveau fortement marqué par les montagnes moyennes avec leurs forêts, leurs pâturages et 
leurs mauvais sols, ici la Forêt-Noire et le Jura souabe sont des régions difficiles, d’une part 


37 rlinger et al. 1999. 
38 Göderz 2020. 
39 Fritz 2009. 


0 Vogel 1968 ; Müller-Vogel 1986. 

1 ichälek 1993; Niemeier 2003. 
42 rlinger 1990. 

3 

A 


La publication de la these de M. Eller, terminée en 2016, est ici attendue avec impatience. 
Dehn 2005 ; Weis 2019. 
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pour l'occupation protohistorique, d'autre part pour la découverte par l'archéologie aujourd’hui 
(fig. 4). 


Breisach-Hochstetten (Lkr. Breisgau-Hochschwarzwald) 


Breisach-Hochstetten est une agglomération située a 3 km au sud-est de l’oppidum de 
Breisach sur la basse terrasse du Rhin*. Le site a été étudié lors de fouilles de sauvetage, en 
particulier entre 1931 et 1934, puis a nouveau en 1965. Une these de doctorat était achevée en 
1979, mais la publication a été attendue jusqu'en 2007*. l’agglomération se trouvait à l'ombre de 
Poppidum sur le “Münsterhügel” de Breisach. Le site de Breisach-Hochstetten - probablement au 
bord du Rhin a l'époque - est une agglomération de caractère artisanal qui porte de nombreuses 
traces de métallurgie. Au cours de son développement, un systeme de fossés a plusieurs phases 
entoure l’agglomération, comme cela a été mis en évidence à Roseldorf (Bez. Hollabrunn/A). Le 


e agglomération 


O oppidum 


4. Oppida et agglomérations de la 
phase LT C/D en Bade-Wurtemberg. 
État de la recherche. 

- Oppida : Att Heidelberg 
“Heiligenberg” ; 

B# Creglingen “Finsterlohr” ; 

C# Heidengraben ; D# Breisach ; 
E# Kirchzarten “Tarodunum” ; 

F# Altenburg-Rheinau. 

- Agglomérations : 1# Mannheim; 
2# Schwäbisch Hall ; 3# Riegel ; 
4# Breisach-Hochstetten ; 

5# Kirchzarten-Zarten “Rotacker” ; 
6# Anselfingen-Welschingen ; 

7# Hüfingen (illustration M. Ober, 
LEIZA). 


45 Feliu 2005. 
46 Stork 1975 ; 1981 ; 2007. 
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grand nombre de tessons d’amphores italiques découvert est original pour l'Allemagne du Sud: 
122 tessons dessinables, soit un NMI de 52 amphores Dressel 1 estimé à partir des bords’. 


Kirchzarten-Zarten "Rotacker" (Lkr. Breisgau-Hochschwarzwold) 


Le site de Kirchzarten “Rotacker”, à l’Est de Fribourg (région du Brisgau) dans une vallée en 


direction de la Forét Noire, représente une grande agglomération ouverte, devant laquelle un 
se le nom Tarodunum - a été fondé“. La fortification 
de celui-ci na jamais été achevée. Ici aussi, ce sont les bracelets en verre qui ont attiré 
n ne connalt pas de tessons rouges d'amphores. Dans 
l'agglomération, une place pavée de galets a été identifiée en 2004 ; des pièces de monnaie ont 


oppidum fortifié - la recherche locale utili 


Pattention lors des prospections*, mais o 


été trouvées entre les pierres, témoins d'une activité de marché avec économie monétaire", 


Schwabisch-Hall 


En 1939 on découvrit de nombreux vestiges a Schwäbisch Hall: 
salée, sept auges en bois et de nombreuses forma 


briquetages - témoignan 
troisieme endroit du sud 


t de la production de pains 
de l’Allemagne où Pon peu 


sel à l’âge du Fer. Des études dendrochronologiques 


saumure de l'année 280 a. 
Hall, il peut encore se cac 


C. La fin de la saline est diffici 
her un grand site de la taille de Bad Nauheim”. 


+ 


t prouver avec 


trois fours, des puits d’eau 
tions de briques identifiées comme des 
de sel sur le site. Schwäbisch Hall est un 


datent un tron 


Anselfingen-Welschingen (Lkr. Konstanz) 


Le grand si 


le à cerner avec précision‘. A Schwäbisch 


certitude l'exploitation du 
c d'arbre servant d'auge à 


te de Anselfingen-Welschingen a été récemment identifié comme une 


agglomération ouverte - il se répartit sur le territoire de deux communes. Là aussi, il y a une 
continuité depuis la phase LT B2, et le site livre à nouveau des indices d’artisanat - mais pas de 


spécialisation p 


une communau 


té paysanne. 


articuliere®®. À nouveau il s’agit probablement d’un lieu de transbordement pour 


En conclusion pour le Bade-Wurtemberg, il y a une situation riche pour la région de Fribourg 
et du Brisgau, mais la situation est difficile pour le reste du Land. Je n'ai pas parlé des sites de 


51 Hees 2002. 


47 Stork 2007, 192-200 pl. B22-B36. 
48 Dehn 1998. 

49 Wagner 2001 ; 2006. 

50 Wendling 2004. 


52 Voir p. ex. Bollacher 2018. 


53 Bräuning & Hald 2019. 
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Riegel (Lkr. Emmendingen)”, Húfingen (Schwarzwald-Baar-Kreis)” et de la situation autour de 
Mannheim®®. 


x HESSE 


Plusieurs oppida sont connus en Hesse - et il existe une discussion interessante sur la limite 
nord de la culture de La Téne, c’est-a-dire entre les oppida au sud et les grands habitats fortifiés 
d’altitude au nord, ici non représentés sur la carte. Mis a part Bad Nauheim (Wetteraukreis), il n'y 
a pas de lieu considéré comme une agglomération ouverte. Concernant l’oppidum Heidetränke 


(Hochtaunuskreis), la découverte récente d'un suburbium est a mentionner - portant la surface 
de l'habitat de 130 ha à 380 ha””. 


x ÖARRE 


Les agglomérations de l’âge du Fer qui se limitent uniquement à cette époque - ne peuvent 
pas encore être identifiées en Sarre. À la transition avec l’Empire romain, il existe toutefois 
quelquesagglomérations secondaires gallo-romaines, comme Schwarzenacker (Saarpfalzkreis) ; 
une origine précoce est toutefois difficile à prouver. Cela correspond également au très faible 
nombre de découvertes de la phase LT C dans cette région. 


x RHENANIE-PALATINAT 


En Rhénanie-Palatinat, il existe plusieurs cas d’habitats ouverts qui méritent d'être discutés. 
Ces hypothèses se basent surtout sur de grands cimetières et sur la continuité avec des habitats 
de l'époque romaine. 


54 Weis 2019. 

55 Rieckhoff 1975, 11-25. 
56 Wirth et al. 2017, 88-116. 
57 Stahler 2019/20. 
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Alzey (Lkr. Mainz-Bingen) 


Par exemple Alzey, entre Mayence et le Donnersberg ` une continuité de l’habitat depuis 
l'époque impériale romaine semble possible. Cette hypothèse repose sur un emplacement 
quasi idéal, la découverte de 14 tombes de LT C2 et D1, fouillées dans les années 1920 et 1930” 
- et quelques rares traces d'un habitat antérieur sous le vicus romain", 


Mayen (Lkr. Mayen-Koblenz) 


Une situation similaire se présente a Mayen sur le site de production de meules rotatives 
en basalte. Le site funéraire atteste d'une continuité entre l’âge du Fer et la période romaine. 
Si le site correspond à un vicus à l'époque romaine, il reste difficile de statuer pour l'époque 
laténienne®. 


\Worms-Hermsheim (Lkr. Mainz-Bingen) 


Le cimetiere de Worms-Herrnsheim est quasiment la preuve d’une continuite d’occupation 
des environs depuis l’âge du Bronze jusqu’à l'époque impériale romaine, a un endroit idéal 
pour traverser le Rhin Il n'est cependant pas encore possible d'identifier concrètement une 
agglomération correspondante. Pour la Worms romaine, l'habitat est alors légèrement décalé 
vers le sud, à un emplacement qui a perduré jusqu’à aujourd’hui. 


Wederath (Lkr. Bernkastel-Wittlich) 


Encore un exemple similaire, le grand cimetiere de Wederath, avec plusieurs noyaux 
datant de la période de La Téne ancienne, est également tres bien attesté a la fin de La Tene. 
À l'époque gallo-romaine, un vicus avec plusieurs sanctuaires est identifié à cet endroit de la 
route du Hunsrück. Pour la fin de La Tène, on ne peut cependant pas prouver l'existence d'une 
agglomération. Il est également possible que la nécropole corresponde à plusieurs noyaux 


d'habitat répartis dans les environs°?. 


Limburgerhof (Lkr. Ludwigshafen am Rhein) 


D’après les découvertes - ici en particulier les pieces de monnaie et les petits objets 
métalliques non-publiés - un site portant le nom de Limburgerhof au sud de Ludwigshafen peut 


58 Behrens 1949/50 ; Stümpel 1969. 

59 Behrens 1937 ; Hunold 2003 ; Pare 2003. 
60 Grünewald 2011 ; Glauben 2012. 

61 Brücken 2013; 2018. 

62 Teegen et al. 2014. 
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être considéré comme une agglomération. Mais ici les recherches n'ont pas encore progressé. 
La localisation est importante: à l'époque claudienne, le fort auxiliaire de Rheingónnheim se 
trouve à seulement 2-3 km au nord-est. Ce déplacement est peut-être lié à un meilleur accès à 
une situation portuaire sur le Rhin. 


a CONCLUSIONS 


La distribution des agglomérations semble étre beaucoup moins dense dans le sud de 
'Allemagne qu’en France. ll ne faut pas oublier que beaucoup moins d'amphores ont été 
importées dans cette région et les sites sont donc moins visibles lors des prospections. De plus, 
il n'y a qu'à l'extrême ouest, dans la région Sarre-Moselle, qu’une stricte continuité d'occupation 
est attestée à l'époque gallo-romaine avec ses agglomérations ou ses vici (avec des toits en 
tuiles). Cette difference de distribution doit être étudiée à l’avenir - et laisse encore la place 
à une augmentation des découvertes. Néanmoins, il existe des différences régionales, par 
exemple dans la diffusion des sanctuaires ; pourquoi n'y aurait-il pas de differences pour les 
agglomérations ouvertes également? Il n'y a cependant pas encore de résultat définitif. Il est 
très important ici de discuter des regroupements et des catégories, mais l’état de la recherche 
dans le sud de l'Allemagne ne semble pas permettre une réponse simple: les différents Länder 
sont déjà trop différents. 


Le nombre d'agglomérations en Allemagne du Sud est important à partir de la phase 
LT C. Très souvent, les archéologues ont attribué un caractère artisanal, de temps en temps 
même industriel aux agglomérations: sel, fer, meules et surtout le verre semblent y jouer un 
rôle important. La mode des bracelets en verre a besoin de spécialistes - et cela peut rendre 
nécessaire le développement d’un véritable artisanat spécialisé, rendu possible grâce à 
‘apparition et usage de la monnaie. Il faut aussi remarquer que le caractère industriel avec le 
bronze d’un côté et les bracelets en verre de l’autre, fascinent les amateurs, qui privilégient ces 
sites pendant leurs prospections. Le grand nombre de pièces de monnaie est la preuve que ces 
centres de production sont aussi des centres de commerce, même si les amphores sont presque 


exclues des échanges. 


La surface des agglomérations et leur richesse en termes de mobilier empêchent souvent 
leurs études; les découvertes métalliques sont souvent détournées par des clandestins. La 
seule façon de gérer ces problèmes, c'est la surveillance continue des sites par les services 
régionaux, et la collaboration avec des bénévoles pour des prospections systématiques. 
Létendue des agglomérations est très variable, mais la taille ne fait pas tout: une multitude de 


63 Nick 1999. 
64 Trebsche & Fichtl 2016, 3; Filet 2014; 2021. 
65 Voire. g. Dehn 2012. 
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criteres determinent le caractere des sites. Certains de ces criteres ne peuvent &tre déterminés 
qu’avec une chance particulière par l'archéologie. Les agglomérations sont-elles comme les 
oppida, mais sans les remparts ? Ce serait trop réducteur. Les fortifications des oppida n'ont 
pas seulement une fonction - elles sont aussi une démonstration de force, une dissuasion et 
elles servaient certainement aussi a l'identification de la population. Et ces points manquent 


justement dans le cas d'une agglomération ouverte. 


En ce qui concerne la structure des bátiments, il convient de noter que dans le sud de 
'Allemagne, en particulier en Baviere, les maisons semi-enterrées/Grubenháuser, en tant 
que bâtiments spéciaux pour l’artisanat, sont typiques d'un grand nombre d'agglomérations. 
Toutefois, il semble qu'il y ait aussi de grands habitats ouverts dans lesquelles l'artisanat n'est 
pas au premier plan. S'agit-il ici uniquement de grands habitats et non d'agglomérations ? 


Si l’on considère la durée souvent relativement longue de certains oppida en Allemagne et en 
mémetempslefaiblenombre de phases de fortification attestées, on peutsedemandersid'autres 
oppida que Manching n’ont pas existé beaucoup plus longtemps en tant qu'agglomération 
ouverte qu'en tant qu’oppidum. De nombreuses questions restent en suspens à ce sujet. 
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INTERNATIONAL RESEARCH NETWORK 


THE OPPIDUM OF MANCHING IN SHORT-RANGE TO REMOTE SENSING 


Strategies and results of multi-method settlement analysis 


Holger Wendling 


x HISTORICAL OUTLINE 


The area of the later oppidum of Manching had been settled since the Early Bronze Age’. 
Middle and Late Bronze Age (Urnfield Culture) settlements and burials indicate intensive human 
occupation. Burials and settlement remains represent quite intense Early Iron Age activities?. Since LT B, 
the two necropolises at “Hundsrucken” and “Steinbichl” document at least two rural settlements’. These 


communities possibly established a common, probably regionally significant sanctuary. From the 4th or 


3rd century BC onwards, it was used continuously until the end of Celtic settlement in the 1st century BC’. 


The orientation of a slightly younger rectangular LT C1/C2 ritual complex in the Zentralflache excavation 


area determined the settlement structure and orientation of the emerging unfortified large settlement. 


This agglomeration spread from its core from the end of the Middle La Tene Period. 


The prosperity of the Late La Tene metropolis is largely due to its favourable topographical position at 


the intersection of important trade routes. At the northern settlement area there was probably a harbour 
in the “Dürre Au”, an oxbow of the Danube that was still carrying water at that time”. In addition to the 
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favourable commercial location, the proximity to rich mineral resources was of enormous economic 
importance. An adjacent bog area to the south was a source of bog iron ore, which was smelted on site 
and processed in the centre of the neighbouring large settlement‘. 


Crafts and trade mark an increased economic differentiation of the urban community since the 
beginning of intensive occupation in the Zentralfláche”. Initial evidence of glass processing, sapropelite 
carving and coinage leads to an extraordinary broadening of the economic spectrum in LT C2. During the 
(sub-)phases LT C2 and LT Dla, thisincludes virtually all types of Iron Age production, trade and exchange. 
As early as the end of the 3rd century BC, i.e. at least 50 years before the construction of the massive 
murus Gallicus, Graeco-Italian transport amphorae attest to the import of mostly Mediterranean luxury 


goods. By the 1st century BC, wine, bronze tableware, black glaze pottery and Baltic amber had found 


their way into the East Celtic trading centre®. The use of writing and weights illustrate the economic and 


political administration of the large centre" As an economic hub, it provided numerous goods produced 
in local workshops forthe regional and supra-regional hinterland. 


In the course of the second half of the 2nd century BC, Manching underwent a fundamental 
reorganisation of its settlement structure"! This was accompanied by the massive fortification of the 
area, which is dated to between 140 and 120 BC. The first phase of the murus Gallicus, which is quite 
isolated in the East Celtic area, is probably based on older enclosuresintheform ofacircular double ditch 
system. The construction of the circular wall also involved a major hydrogeographical rearrangement of 


space and the diversion of two streams, which henceforth served as extra-mural obstacles to approach. 
Their relocation and extensive drainage created enormous agricultural areas on the periphery of the 


oppidum sensu stricto**. The three-phase ‘central temple’ was fundamental for the new conception of the 
settlement and the construction of the wall. The circular or polygonal construction phases represent a 
special form of Iron Age architecture in continental Europe. They served as a central point of ideological 
and geometrical reference for the Manching community. As a cosmological centre, the temple played a 


vital role as the centre of the initial unfortified settlement foundation and as a measure of the Late La 
Tene circular wall”. 


In the course of the 1st century BC, there are increasing signs of a gradual economic and social 
decline of the commercial metropolis on the Danube”. The general absence of Dressel 1B type 
Republican amphorae suggests a collapse of long-distance trade in the first quarter of the 1st century 
DCH The absence of wine and other luxury goods shows an increasing isolation of Manching in the 
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transalpine and intra-Celtic exchange network. Regional contacts also decreased”. Similarly, extensive 
scrap metal recycling of bronze and ironware indicates that access to resources became problematic 
and economic factors such as iron smelting of local deposits increasingly went unused*. Despite the 
destruction of the east gate, caltrops and weapons - the latter, however, rather as relics of a religious 
votive practice - a violent end of the settlement cannot be inferred”. However, coin hoards indicate 
a general atmosphere of threat that grew out of the turbulent times of Germanic-Celtic conflicts and 
increasing Roman intervention**, As part of the complex economic interaction network of the ‘oppida 
civilisation’, the systemic collapse through the capping of communication routes and the failure of nodes 
in distant regions affected Manching, albeit not abruptly®. Some Lt D2 fibulae or weapons dating to the 
very end of the La Tène period as termini post quos indicate the final abandonment of the settlement 
with an absolute date around the middle of the 1st century BC”. The Roman occupiers probably found a 
deserted area around the turn of the era, which is why they named a later settlement foundation after the 


only remaining remnants of former urban dimensions: vallatum - literally “inside the wall”, 


x IMULTI-METHOD RESEARCH 


The oppidum of Manching is often apostrophised as the “best-studied oppidum” in the eastern 
Celtic hemisphere, if not throughout Celto-Gallic Europe. Indeed, it boasts numerous best and 
highest marks, among which its sheer size of 380 ha within the 7 km long rampart is the most 
obvious. At present, archaeological excavations cover just over 42 ha or 11% of its internal area” 
(fig. 1). 


With significant parts of the central inner area and the rampart destroyed by the construction of the 
military airfield in 1936, its expansion in the early 1950s called archaeology into action for one ofthe first 
major projects after World War lI”. Since 1954, the Bavarian State Office for the Preservation of Monuments 
(BLfD), the Roman-Germanic Commission of the DAI (RGK) and, more recently, private excavation 
companies have carried out a number of large-scale excavations to increase the number of features and 


finds to heights that can only be reached elsewhere by long-term projects such as in Bibracte. Excavation 
data and their analyses and countless publications provide a solid and broad foundation for European 
Iron Age research. 


Geophysical analyses of the 1970s were not immediately evaluated. In the early 2000s the RGK started 
large-scale geophysical surveys that covered about one third of the accessible interior of the oppidum 
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1. Manching (Bavaria, DE). Digital plan of the oppidum area with major excavations, geomagnetic 
survey zones and digitised features obtained from remote sensing and magnetometry (data courtesy 
of RGK and BLfD; graphics H. Wendling). 


(fig. 1). In addition, selected areas in the immediate vicinity of the oppidum, but also individual sites in the 
wider surroundings were covered by geomagnetic survey”. Eventually, a total of c. 100 ha of geophysical 
data is available. In addition, in 2007 a LIDAR survey covered c. 35 km? of the oppidum and its hinterland 
(fig. 2A). The digital surface model reveals topographical features, which provide diachronic information 
on preserved structures, especially in comparison with aerial surveys that have been intensively pursued 
since the 1970s. Aerial photography offers a detailed picture of subterranean features through cropmarks 
and relief features”. 
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Manching (Bavaria, DE) 
A Wall of late La Tene oppidum 
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2. Manching (Bavaria, DE). A# Digital Elevation Model (DEM) of the oppidum and its 
hinterland with major sites mentioned in the text; B# Digital plan of magnetometry of 
Late Hallstatt/Early La Tene Herrenhof northeast of the oppidum's rampart (H in DEM); 
C# Rectangular enclosure (Viereckschanze) at Manching-Lindach in aerial photography 
(E in DEM); D# Digital plan of magnetometry of La Tene Viereckschanze at Manching- 
Westenhausen (F in DEM); E# DEM (LIDAR) of rectangular feature (Viereckschanze?) 
inside the wall (data courtesy of RGK; graphics H. Wendling). 
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Level 1: micro-excavation and drill core analysis 


In the course of the first large-scale excavations in the 1950s, narrow test trenches hundreds 
of metres long systematically crossed the prehistoric settlement area”. They produced initial 
insights into the extent of the area actually occupied and above all into the vertical dimension of the 
so-called ‘cultural layer’. This extensive stratum of waste and building rubble accumulated in the course 
of 300 years of settlement activity: repeated demolitions of houses, levelling, and deposits of settlement 


debris led to the accumulation of a ‘dark earth horizon’ It contains the bulk of the total find material, 


mainly animal bones and pottery, but also small finds such as fibulae, coins, tools and implements or 
weapon fragments. Drill cores and excavations show a thickness of the cultural layer, in the centre with 
the longest settlement continuity, of c. 80 cm. Towards the periphery, the stratum gradually thins out. 


A micro-excavation on a limited area of only 15 m? revealed the structure and matrix of the cultural 


ayer. It revealed a complex, finely textured sequence of individual layers. The vertical, two-dimensional 
projection of the objects shows the focus of find precipitation in this ‘dark earth horizon’. In combination 
with geomagnetic prospection, however, it also becomes clear that pits and wells apparently were dug in 


from different levels of the stratified horizon, which had been accumulated before. Micromorphological 
ng. 


analyses support a fine stratigraphic sequence of trampling horizons, and residues of decay and level 
Similar sequences were identified in an excavation area to the west of the Zentralfläche?. 


The results help to understand the taphonomy of sedimentation and artefacts in a dynamic process. 
Detailed analysis and excavation prevent accidental mixing of find complexes. This requires a rigid 
critique of sources and a re-evaluation of stratigraphic sequences, not only for chronological studies”. 


Level 2: large-scale excavation 


Building structures and the layout of the pre-oppida settlement phases at the Zentralfläche 
and Südumgehung clearly show that the foundation and planning of this first urban complex 
followed a deliberate, overarching pattern”. It probably sprang from the initiative of the local and 
regional landowning elite. In addition to large buildings of local tradition, which are interpreted in 
smaller courtyard units as ‘urban dependencies’ of this agrarian ruling class, architectural models of the 
Mediterranean were implemented’: Along pathways up to 10 m wide, long houses of about 5 m width 
extend over up to 30 m in length. Corresponding long houses are also present within a rectangular district 
in the north of the Südumgehung, which was surrounded on all sides by a porticus, i.e. a walkway that 


26 Kramer & Schubert 1970, 69-73. 
27 Gebhard 2000. 

28 Cf. Gebhard 1989; 1991. 

29 Wendling 2013, 473-476; 2018. 
30 Wendling 2010a. 

31 Wendling 2018, 163-166. 
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was open to the street”. Since this architectural element can hardly conceal its origins in the Hellenistic 


south, a corresponding interpretation of the longhouses is plausible: their ground plan, divided by roof 


posts into two naves and transversely into individual compartments on one side, refers to models in 


Mediterranean architecture. In this way, the Greek stoai may have found their way into Celtic wooden 


architecture at Manching as multifunctional communication elements. 


A settlement area that also seems to be inspired by 
offunctional planning. An 80x65 m rectangular d 
consists of large rectangular buildings, fences and pa 


include amphora sherds, remains of metalworki 
chains, neck, foot and hand shackles as well as 
transport of slaves. The interplay of artefacts a 


charac 


editerranean concepts offers a similar element 


istrict located on the southern edge ofthe Zentralfláche 


isades*. A conspicuous concentration of finds 


ng such as slags and tools, and coin moulds, and also 


teristic keys associated with the quartering and 


nd architectural features suggests a specific use of the 


zone as a commercial and trading area, i.e. an emporion®. In contrast to the other urban courtyards, 


which were generally smaller in size, the enclosure focussed on long-distance trade, which was probably 


of fundamental importance for the development of Manching’s settlement from a very early point in 


time, long before the construction of the oppidum rampart. 


The settlement pattern changes from the last third of the 2nd century BC onwards due to the 


abandonment and rebuilding of the first, ‘unfortified’ urban phase, which was previously characterised 


arge parts of the settlement area, whose building pattern seems 


by Mediterranean building forms (stoai, porticus). The building lines of the later phases deviate from the 
older settlement pattern due to a varying inclination towards the east”. Smaller courtyard units cover 


to be partially standardised within 


palisade and ditch enclosures. On a smaller scale, size and shape of those ensembles resemble those of 
the rural ‘quadrangular enclosures’ or Viereckschanzen. Both units consist of central dwellings, economic 


buildings and storehouses, utilities and disposal infrastructure (wells, pits)”. Despite this restructuring, 


which is accompanied by a certain decrease in the density of the built space, the economic complexity 


of the settlement remains: Regional and long-distance trade as well as all kinds of well-established crafts 


testify to the town’s continuing economic supremacy in a wide area**, 


In addition to the extensive excavations in the centre of the oppidum, large-scale excavations in 


other, more periphera 


or intermediate parts have yielded information on different functional areas and 


settlement strategies”. In the Nordumgehung area, the settlement sequence includes three chronological 


stages, developing from LT C2 to LT D1b. In the area far from the centre, granaries on four posts, barns, 


sheds and stables were loosely scattered in the area of food production close to the urban centre. In 


combination with some larger houses used as farm buildings or dwellings, the ensemble represents the 


typical structure of an agricultural farmstead unit, consisting of a larger main or residential building, 


32 Sievers 2010a; Winger 2015, 18-19; 46-50. 
33 Wendling 2013, 471-472; 2018, 165-166. 

34 Schönfelder 2015. 
35 Wendling 2018, 165-166. 
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several farm buildings and a large number of granaries. During later phases at the Nordumgehung, the 
former periphery becomes part of an urban core that is also growing functionally, so that agricultural 
subsistence areas were subsequently relocated to the peripheries. 


The Altenfeld area shows a differentiated development consisting of commercial buildings and 
production facilities in the south, whereas agricultural estates subdivided by ditches dominate the 


north®, In addition, ‘special areas’ with peculiar architectural features are inscribed in this zone, which 
are interpreted as cult districts. Further to the periphery, the building density thins out and increasingly 


takes on a rural character. This decrease in building density can also be observed in the transect of 


the Súdumgehung*. An area close to the centre, densely built in LT C2, gradually merges into an area 


characterised by large open plots with long ditches towards the south. Their datingshows the significant 
increase in agricultural space by drainage of the wetlands in the south of the oppidum in due course of 


wall construction. 


In this area, directly behind the LT D wall, large-scale excavations have confirmed the extensive use of 
these marginal areas”. Relatively scattered buildings include farm buildings, barns and stables. However, 
recent excavations have also uncovered relatively confined production areas behind the south gate, 
which, with pit houses and remains of metalworking, probably relate to the construction of the wall”. 


The functional analysis of distribution patterns of artefacts is closely associated with the architectural 
and settlement structure of the entire complex. Different spatial functional analyses based on distribution 
of tools, craft residues, and social markers have been carried out™. Several clusters of smithing slags 
show production centres in the south of the Zentralfläche or the Altenfeld. Here, remains of scrap metal 
also prove the recycling of valuable resources. With the identification of pit houses with adjacent work 


pits, it was possible to identify a building type characteristic of metal processing. 


Level 3: Middle-range-survey and remote sensing 


Intra muros 


The mainsurvey areas between the excavation areasAltenfeld, Zentralflache and Südumgehung 
show an enormous density of polygonal and linear geomagnetic anomalies” (fig. 3). This is due 
to three hundred years of settlement activity and intensive construction work. Clusters of anomalies 
correspond to the pit fields of the neighbouring excavation areas, which were heavily utilised from LT 
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N Dürre Au 


Altenfeld 


3. Manching (Bavaria, DE). Digital plan of magnetometry/aerial 
photography in the western/central sector of the oppidum (data courtesy 
of RGK; graphics H. Wendling). 


B2/C1 to LT D1. Linear structures such as drainage ditches follow the pathways that were uncovered in 
excavations. For example, the curved northern path 1 of the Zentralfláche extends straight to the west 
(zone B) beyond the northern tip of the Súdumgehung into the adjacent geomagnetic zone E (fig. 3). 
In the Zentralfláche, in the area to the south of this path, numerous deposits in abandoned pits and 
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wells indicate an open air cult area used for ritual deposition*. Whether this use continued further west 
remains unclear. 


In zones A, E and F, the anomalies thin out towards the periphery. Especially in A and F, they reproduce 
the features from the southern Altenfeld, which is interpreted as a ‘craftsmen’s quarter’ with ditches, pit 
houses, pits and all kinds of waste from metalworking and pottery production (fig. 1; fig. 3)®. This shows 
that manufacturing was of much greater importance in spatial terms than had previously been assumed. 


The transect of the survey zones F-I reveals the gradual decrease in building density towards 
the periphery of the settlement (fig. 1; fig. 4A). This phenomenon also occurs in the excavations at 
Nordumgehung andAltenfeld””. Both here and insurveyzoneG, linearfeatures documentsmallenclosures 
with a relatively low density of houses probably used for agriculture”. In addition, the association of 
several ditch segments running variably north-south suggests the course of a slightly S-shaped curved 
path”, 


In addition to modern bomb craters, traces of two square ditch enclosures shifted against each 
other dominate geomagnetics and aerial photography of zone H (fi.g 4A). They probably represent two 
rather contemporary phases of a farmstead without any recognisable remains of internal buildings. The 
northern (later?) square enclosure has a double ditch on the northern flank and small annex structures 


on the eastern side. This feature, rather unusual for the later La Tene period, may indicate a more recent, 
Roman, medieval or even modern date. During the 30 Years’ War, Manching was a deployment area for 


Swedish troops led by Gustav Adolf, who had his headquarters in Manching-Oberstimm*. The adjacent 
zone to the east roughly covers the LT B/C “Hundsrucken” cemetery including some Early Bronze Age 


burials and Late Hallstatt settlement remains”, Certainly, these and some HA C cremations may also 


figure in the magnetometry. 


Further east, next to the remains of the oppidum wall, evidence is still more scanty (fig. 1, zone |; 
fig. 4A). Only one linear cropmark running parallel to the wall may be identified as remains of a circular 
ditch system. However, modern drainage or pipe trenches in the same zone do not coincide with a 
quadrangular structure, the sides and corners of which can be identified as a faint elevation in the LIDAR 
digital surface model (fig 2A, |; fig. 2E; fig. 4A). The shape and size of this structure, which is only very 
slightly preserved, resemble rampart-ditch systems which represent a characteristic Late La Tene rural 
settlement feature. If the enclosure was indeed a late Iron Age Viereckschanze, its location within the 


oppidum wall would be extremely unusual. Presumed examples from Bibracte (Saöne-et-Loire, FR) or 
the Donnersberg oppidum (Rhineland-Palatinate, DE) do not represent Viereckschanzen sensu stricto, 
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4. Manching (Bavaria, DE). A# Digital plan of magnetometry/aerial photography in the north- 
eastern sector of the oppidum; B# Detail of the northern segment of the rampart (data courtesy of 
RGK; graphics H. Wendling). 


i.e. fortified agricultural production units®. At Manching, a viable explanation for the location within 
the rampart may be that the pre-existing rectangular enclosure was abandoned when it was integrated 
into the ‘urban area’ in the course of rampart construction”. Without excavations, however, dating, 
classification and function ofthe features remain speculative. 


The semantics ofthe oppidum wall is illustrated by a ‘construction scheme” that connects the east and 
south gates via an equilateral triangle with the so-called ‘central temple’ in section 20°”. Significantly, the 


temple underwent a transformation from a rectangularto a circular construction atthe time of Manching 
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wall building. In addition, circular constructions link the temple with a cult area in the Nordumgehung, 


where the golden cult tree was probably displayed in a shrine®8, 


The isosceles construction triangle may be related to struct 
outside the actual settlement even before the wall was built. | 


mentioned earlier, several so-called ‘ray ditches’ and paths in 
centre, partly starting from the gates and forming a radial star shape” 


could not be 
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5. Manching (Bavaria, DE). A# Digital plan of magnetometry/aerial photography and excavated 
linear features in the oppidum's southern periphery; B# Detail of magnetometry and digital plan of 
circular and rectangular features in a supposedly “special (cult?) area’ to the south of the Zentralfläche 
(data courtesy of RGK and BLfD; graphics H. Wendling after Fehr & Leicht 2019, 77 Abb. 114A). 


usually considered as cult buildings in contrast to profane rectangular architecture. Presumably, another 
cult district further distinguishes Manching as a regional religious centre. 


Cursus muri 


Most likely, the settlement core was surrounded by a double ditch and probably also a 
palisade ring in the Middle La Tene phases of the ‘unfortified’ large settlement® (fig. 1; fig. 5A). 
Those ditches ran at irregular distances roughly parallel to the (subsequent) rampart. In the second half 
of the 2nd century BC, the urban community built a fortification, 7 km long and probably 4-5 m high™. Its 
first phase was a murus gallicus with an internal earthen ramp (lat. agger). This fortification also regulated 
the flow of people and goods with several monumental gates. As legal control points, both the entrances 
and the wall also may have defined the urban space as a sacred and legal community. 


In addition to its defensive purpose, the massive fortification was an ostentatious means of 
representation. It reflected the economic, military and political power of the (regional) Manching ruling 
elite with its monumental size and the labour and materials required for its construction (iron nails, 
timber, stones from distant quarries for the wall facing)*. Both the people employed in the construction 
of the wall and the associated “supplier industry’ give a vague idea of the population of the late Celtic 
metropolis, which probably numbered in the thousands”. It is unclear whether, beyond the ideological 


representation, a concrete cause or threat gave reason for these fortifications to be built. Possibly, 
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early signs ofthe migrations ofthe Cimbri and Teutons already foreshadowed turbulent times in 140 to 
120 BC®. The phase of the murus gallicus was renewed twice in the following decades by the facing of a 
wall front with a characteristic ‘eastern Celtic’ Pfostenschlitzmauer construction”. The east gate, whose 
third phase was destroyed in a severe fire before the abandonment ofthe Manching settlement and was 
not rebuilt, is a sign of gradual decline. In any case, the excavations along the course of the rampart do 
not reveal direct traces of military conflicts”. 


In addition to the good traceability of the course of the rampart through surface preservation and 
aerial prospection, the geophysical surveys offered comprehensive visualisation of structures that were 
no longer visible above ground. In the north-eastern segment (fig. 4A; 4B), the rampart was traced overa 
length of about 350 metres. In this area, which is strongly characterised by dipoles and ‘background noise’, 


its course is well marked by an inner, about 20 m wide, somewhat lighter zone of negative magnetisation. 


An equally wide, darker shaded, positively magnetised zone borders this strip on the outside. Probably, 
this is a shallow remnant of a moat, dug for the erection of the rampart and subsequently filled with 
eroded soil material. The lighter zone, interspersed with only a few anomalies, indicates the actual wall 
body including the ramp that was built on the sterile ancient ground surface”. Along the contact line of 
the positive-negative anomaly zones runs a series of massively positive point anomalies, some of which 
are likely to be the backfilled front postholes of phases 2 and 3. In addition, dipoles along the wall sensu 
stricto (i.e. without the interior earthen ramp or agger) indicate embedded metal objects, such as nails of 


the murus gallicus beam grid. A cluster of massive point anomalies in the western section of the survey 
area, which are partly below the rampart and partly in front of it, cannot be conclusively determined. 


Whether they indicate the north gate of the oppidum must therefore remain open (fig. 4B). 


After continuing to the west, the wall is documented at the Nordumgehung”. At this point, at the edge 
of the “Dürre Au”, a former loop of the Danube, it was “difficult to recognise the two-period nature of the 
Pfostenschlitzmauer””. Within the river meander, the rampart is neither detected in aerial photography 
norin magnetometry and only resumes after a gap of 700 m at the western edge of the “Dürre Au” (fig. 1). 
From here it continues slightly curved in the area of the modern town. After its ‘re-emergence’, 
the rampart was recorded in an excavation as a Supposedly two-phase monument". This reduced 


number of phases (cf. the situation in the Nordumgehung) may indicate that both sites represent the 


opposite ends of the wall which terminated at the respective embankment of the old Danube arm (called 


the ‘end section’ or Abrissstelle by the Nordumgehung excavators)”. If there had ever been a rampart 
in the “Durre Au” between these end points, one should be able to recognise at least feeble traces of 
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the massive post-holes from the rampart front as geomagnetic anomalies”. Despite deep cuts caused 
by medieval erosion processes, segmentary remains of the wall should still be recognisable in the 
magnetometry. Their complete absence suggests that no massive fortification ever existed there, at least 
not as a Pfostenschlitzmauer with its huge post-holes. Perhaps the “special area’ around the navigable 
harbour was separately fortified, e.g. by a palisade along the embankment. 


In addition to the excavation campaigns that uncovered the rampart at various points, geomagnetic 
and geoelectrical prospections as well as ground penetrating radar (GPR) on the southwestern spur 
of the rampart allow views into and under the rampart body”. GPR reveals the post-holes of the 
Pfostenschlitzmauer and remains of longitudinal beams of the murus Gallicus. Linear features at the 


wall's interio 


= 


indicate foundation or drainage ditches along the rampart or relics of a palisade, which 
bordered the settlement area before the construction ofthe wall. 


Circular magnetic anomalies measuring 2.5-3.0 m provide evidence of the post-Celtic use of the 
rampart. In Roman times the stones of the wall facing were burnt to lime on site. The quantity and 
regularity of the lime kilns give an idea of the intensity of material exploitation. The linear extensions of 
the circular anomalies pointing north are charging channels of the Roman kilns. 


Extra muros 


Outside the Manching rampart, geomagnetic prospection extensively covered the eastern 
forefield. The oldest complex recorded was an early Iron Age enclosed farmstead or so-called 
Herrenhof, which had already been identified by partial excavation” (fig. 2B). The double or triple 
ditch system is located on a very flat elevation that is visible in the LIDAR digital surface model. A fence- 
like enclosure separates a special area in the north-western corner with traces of a monumental post 
dwelling. Other anomalies inside and outside the ditches indicate economic or residential buildings. 
A line of strong positive anomalies along the eastern side represents a characteristic pyrotechnical 
phenomenon of early Iron Age Herrenhöfe®®. However, it is still unclear whether those structures represent 


linear pottery kilns, metallurgical furnaces or ovens for food preparation used in communal feasting. 


Only a few hundred metres south-east of this Early Iron Age site and 200 m east of the Manching rampart 
at Manching-Lindach, a rectangular aerial photography cropmark indicates a Late Celtic quadrangular 
enclosure or Viereckschanze®! (fig. 2C). The narrow ditches form a rectangle of c. 75 x 60 m with no traces 
of an interruption, rampart or interior buildings. The LIDAR model shows no elevation at all. Unfortunately, 


the magnetic prospection of the area did not confirm the results of aerial reconnaissance®™ presumably, 
the low number of finds in ditches and features of the enclosure does not produce any detectable 
anomalies within the measuring range. In addition, the pebbly-sandy soil of the gravel terrace, the high 


and frequently fluctuating groundwater level and the resulting large-scale iron oxide precipitation and 
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leaching of ferromagnetic bacteria lead to a concealment of archaeological structures*, As in peripheral 
survey areas within the oppidum, it becomes apparent once again that archaeological structures that are 
undoubtedly present are considerably disturbed or completely hidden from view by the characteristics 
of local geology and hydrology. The difficulties and deficits of individual prospection methods thus 


reveal the importance of combining different analytical methods for the identification and interpretation 


of archaeological features that are hardly visible above ground. 


At a greater distance from the oppidum, another Viereckschanze was successfully detected near 
Manching-Westenhausen* (fig. 2D). The site is clearly visible in aerial photography and geomagnetics, 
while gravel extraction destroyed the southern part. The enclosure delineates an incomplete rectangle 
measuring 80 x 60m, with point anomalies in the centre signalling the location of a monumental dwelling. 
Other structures are likely to be the remains of secondary buildings, an internal trench and a possible well 
shaft. The H-shaped internal framework of the central building, surrounded by an external framework of 
smaller posts, appears regularly in other enclosures. The monumental houses of the La Tene period 


probably served not only as regular dwellings, but were also the centre of life for the courtyard communit 


as a whole. In analogy to medieval manor houses, the La Tène large-scale buildings may also b 


assumed to be places of political decision-making. Similar to ‘house societies’ in ethnographic contex 
they were places where social ties were negotiated and strengthened*. Identical ground plan design 


O o Io © < 


in Manching and at those quadrangular enclosures indicate similar functions within similar economi 


and social patterns. Because of the clear similarity to the central buildings of the Viereckschanzen, the 
arge buildings in the urban milieu are interpreted as the residences of a ruling social class. However, 


this does not mean that their members constantly resided in the urban area and had their centre of 


ife there. Rather, the importance of agriculture and land ownership in all pre-industrial cultures for the 
establishment of power and wealth suggests that the economic and social centre of life of the elite was 
still in the rural environment surrounding the centres of crafts and trade®. 


As indicated by aerial photography, the Viereckschanze of Manching-Pichl is located directly on the 
Paar river, c. 1.5 km west of the south-eastern segment of the Manching rampart®”. A LT D coin hoard near 
this site may be associated with local elite residents®®. Some 1.5 km southeast ofthe oppidum, wall and 
ditch of a Viereckschanze in the “Ried” area are preserved above ground® (fig. 2A, G). Situated in an area 
characterised by high groundwater levels, the site is rather poorly suited for arable farming. Geomagnetic 
survey north of the enclosure has not revealed any prehistoric anthropogenic traces but remnants of 
numerous silted-up creeks. Thus, the area may have comprised low-structured pastures whose livestock 


83 Berghausen 2014, 15-26; FaBbinder 2004, 321-322; Faßbinder & Stanjek 1996. 


84 Irlinger 1994, 289 Abb. 2b; 302; Wendling 2019a, 252. 
85 Bollacher 2009, 95-98; 196; Donat 2006,150-155; cf. Lévi-Strauss 1982, 174-184; Carsten & Hugh-Jones 1995, 
7-11. 


86 Fichtl 2021, 62-73; Metzler-Zens & Metzler 2000, 553. 

87 Bayerisches Landesamt für Denkmalpflege, site-no. D-1-7234-0877. - Eller 2015, Cat.-no. 9237 (VS02). 
88 Kellner 1990, 84-89. 

89 Krämer & Schubert 1970, 44-46. 


184 


provided subsistence for the neighbouring metropolis. The monumental buildings excavated even 
further west, in Zuchering, may also have belonged to a Viereckschanze”, 


The fortified farmsteads must have been representative seats of power because of their size, the 
dimension of their fortifications and the monumental buildings. In the Ingolstadt basin 14 enclosures are 
distributed like satellites in a ring around the urban centre and seem to have combined the functions of 


a seat of political power and subsistence supply. 


x IMULTI-LEVEL ANALYTICS — URBAN TOPOGRAPHY OF MANCHING 


The combination of analytical tools enables a well-founded interpretation of the Manching 
settlement topography in terms of content and structure. Micro-studies on accumulation 
processes of the stratified cultural layer and associated structures reveal complex occupation 
processes. They are related to the depositional horizons found in the large excavation areas and 
the reconstructed sequence of pit complexes there. 


The building structures, waste pits, wells and linear features such as roads, ditches and ditch 
systems in the major excavation areas frequently remained separate phenomena of individual 
zones. Interpolation and approximate links between linear features only vaguely correlated 
and connected those separate zones. In this way, for example, a presumed ancient road map 


throughout the oppidum area was reconstructed”. Large-scale geophysical prospection now make 


it possible to link the separate excavation areas and to identify trans-zonal settlement structures such 


as ditch courses, open spaces and roads over much greater distances than in the limited space of the 
excavations. According to this, the road network was far more complex than had been assumed in the 
model proposed earlier. 


Certainly, the features identified by magnetometry cannot be precisely dated. However, the linkage 
with linear structures in adjacent excavation areas offers points of reference for this as well. In addition, 
the functional zones uncovered there, such as the ‘craftsmen’s quarter’ in the Altenfeld, provide 
structural analogies to similar areas in the geomagnetic image. This works particularly well in the direct 


continuation of the settlement remains excavated there, but also in comparison with zones of similar 
features at a distance. This allows the identification of production areas to the north and south of the 


central settlement area, which underlines the general strong focus on the craft sector. 


In addition, areas with other functions become visible. A golden cult tree, probably presented in a 


shrine in the Nordumgehung, indicates religious places beyond the centre of the settlement. Here, the 
cult districts in the Zentralfläche and the Südumgehung, and especially the ‘central temple’ in trench 20, 
are signs of a highly differentiated cult topography”. Geophysics show evidence of another cult district 
towards the southern periphery, located next to a presumed production quarter. 
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The construction of the rampart caused major changes in the topography of the terrain, which drained 
and converted the peripheral belt between the settlement centre and the circular wall into agricultural 
land. Traces of large trapezoidal enclosures visible in aerial photography indicate use as cattle kraals 
and grazing areas. Their shape and adjacent trenches accompanying paths correlates with a basic star- 
shaped or radial pattern in the excavations of peripheral settlement areas. However, the fieldwork also 
revealed a use of the area immediately behind the wall for crafts and production. Numerous pit houses 
near the south gate may have produced material for the construction of the murus Gallicus such as iron 
nails or tools. 


The urban topography of the Manching Late Iron Age metropolis closely interacts with logistical supply 
facilities in the agrarian hinterland. The architecture of the Viereckschanzen buildings corresponds to 
the urban settlement units. Monumental halls in those square enclosures were residences of wealthy 
landowners who built temporary representative dependencies in the town, in order to have a direct 
share in the lucrative and prestigious long-distance trade. As instigators of urban development, these 


landowning elites were omnipresent in the urban topography: political, religious, and economic contro 


and decision-making illustrate this at the micro-level of house architecture, at the meta-level of ritua 
spaces, but also at the macro-level of the overall settlement structure. The radial and orthogona 
settlement patterns and influences of Mediterranean building forms, and above all the massive wall, 
acted as collective identity factors on religious and symbolic grounds. As such, the oppidum as a 
regionally integrative phenomenon was a short-lived intermezzo in prehistoric settlement history. During 
its complex 200-year urban development, however, it represented a fundamental economic, social and 
identity factor that extended far beyond the metropolis and its hinterland - presumably into the cities of 
its Hellenistic contemporaries. 
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ET DÉCOUVERTE DU PREMIER ATELIER VERRIER AU NORD DES ALPES! 


Ivan Cizmáf, Hana CiZmärovä, 
Roman Křivánek, Miroslav Popelka 


a LE GITE 


Le vaste centre de commerce et de production de Němčice (distr. Prostějov, République 
Tchèque) est l’un les sites les plus importants de l’époque de La Tène en Europe centrale. Le 
site, classé monument historique en 2009, se trouve approximativement au centre de la Moravie 
(fig. 1), dans la plaine fertile de Hana, dans l'emprise cadastrale des communes de Němčice nad 
Hanou et de Viceméfice. Localisé en position stratégique (sur une butte modeste offrant une vue 
d'ensemble sur les vastes environs), le site fut occupé dès l’âge du Bronze et au premier âge du 
Fer. Néanmoins, l'occupation et les activités de production principales datent de la période de 
La Tene moyenne, essentiellement des phases de LT C1 - LT C2 (approx. milieu du III - milieu du 
ES AGA 


Le site a été découvert par deux archéologues amateurs en 2000. Lors de prospections 
pédestres a l'aide des détecteurs de métaux, ces derniers ont collecté une quantité considérable 
d'artefacts laténiens. Il convient de mettre en exergue un lot considérable de monnaies d'or et 
d'argent. C'est Miloš Cizmár, spécialiste de la période de La Tène et archéologue à l'Institut de 


1 This work was supported by the Czech Science Foundation project 21-24234S ‘Central agglomeration Němčice 
nad Hanou. Interdisciplinar research of the key site of La Tene period in Moravia’. 


httos//una-editionsfr/agolomeration-centrale-de-nemcice 
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1. A# Localisation du site de Němčice dans la moyenne vallée du Danube. B# Vue aérienne 
du site, depuis le sud-est (photo I. Cizmär). 
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n'étaient pas encore connues®. À Němčice, le traitement des métaux précieux et la frappe de 
monnaiesenoreten argent ont été égalementidentifiés?. La métallurgie de bronze est confirmée 
par la présence de scories, de semi-produits ou de ratés de production reliés a la fabrication de 
ceintures, de pendentifs et de maillons aux plaques latérales aplaties et a moulures centrales”? 
de “type Němčice”). Lors des fouilles récentes, on a pu démontrer que lambre jaune brute a été 
utilisée pour la confection de perles. 


+ 


Le faciès des objets archéologiques trouvés à Němčice s'assimilent étroitement à celui 
d’autres agglomérations de la période de La Tène moyenne situés le long du corridor dit “de la 
Route de l’Ambre” : Roseldorf!! (Autriche) et Nowa Cerekwia! (Pologne). 


o PROSPECTIONS GÉOPHYSIQUES 


Les prospections géophysiques ont été réalisées en plusieurs phases par Roman Křivánek 
(Institut Archéologique de l’Académie des Sciences de la République Tchèque) entre les années 
2002 et 2021. Celles-ci ont permis de mieux cerner l'étendue et l’organisation du site. Des carrés 
de 50 x 50 m ont été tracés géodésiquement et ont servi de trame à l'acquisition des mesures. 
Les prospections géophysiques répondaient à plusieurs objectifs : appréhender l'étendue du 
site; mieux caractériser l'occupation et l'organisation de l'habitat; confirmer l'absence ou la 
présence de fortification autour du site ; distinguer de potentiels lieux de production artisanale, 
et plus particulièrement la présence de structures de chauffe ou de matériaux ayant subi l’action 
du feu“, 


En une dizaine d'années, une surface de 44,31 ha a pu être explorée par méthode magnétique. 
La partie principale de l’habitat, de forme ovalaire, occupe 30 ha, la plus grande densité des 
structures se trouvant le long de sa couronne extérieure. Vers le centre, on observe une zone 
considérablement moins dense en anomalies. Cependant, cette lacune pourrait être due à 
l'érosion de la butte centrale ou a d'autres processus taphonomiques. Dans certains secteurs, 
où la concentration en structures est plus faible, on a mis en évidence la présence de bâtiments 
carrés dont les côtés mesurent 10 à 20 m (fig. 2). Des structures analogues ayant ont observées 
à Roseldorf** (Basse Autriche), on peut supposer qu'il s’agit d'édifices sacrés. Suite à une zone 
moins dense, le cœur du site présente à nouveau des traces d’une occupation intense. En dehors 


8  Venclovä et al. 2009, 384. 

9 Kolníková 2012. 

10  Cizmáf & Kolníková 2006, 264. 
11 Holzer 2009. 
12 Rudnicki 2014. 
13 Křivánek 2014. 
14 Holzer 2014. 
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2. Détail d'une partie du relevé magnétométrique dans la partie nord-ouest du site 
(auteur R. Křivánek). 


de la partie centrale, on note certaines concentrations de structures, comme par exemple de 
nombreuses cabanes dont quelques-unes sont alignées. Aucune fortification n’a été mise en 
évidence. S’il existait une clôture de type palissade, celle-ci n’aurait certainement pas pu être 
identifiée en raison de l'intensité des travaux agricoles”. 


x PROSPECTIONS PÉDESTRES 


Tôt après la découverte du site de Němčice, des explorations systématiques non destructives 
ont démarré, notamment d’intenses prospections pédestres réalisées à l’aide de détecteurs de 
métaux. Cependant, la publication d'informations et l'intérêt croissant pour le site ont entraîné 
des conséquences négatives pour l’integrite du site. Le pillage a été très important et na pu 
être évité ni par la police ni par la proclamation du site comme monument classé. Malgré ces 
difficultés, les prospections officielles ont perduré, avec une intensité variable, jusqu’en 2012, 
(les années 2004-2006 sont celles où les recherches ont été les plus importantes). Le projet 
se trouvait confronté à plusieurs difficultés, dont la faible participation de professionnels aux 


15 Křivánek 2014. 
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prospection 
des limites 


prospection 


systema 


etquantitati 


suffisamme 
Němčice co 


nt représentative. 
mme l’un des sites 


Un nouveau chapitre a débuté en 2016. Des informations nous parve 


s avec détecteurs de métaux. Les détecteurs de l'époque présentant également 
technologiques. L'état des terrains n'était pas toujours pris en considération et les 
s par détecteur étaient souvent réalisées lorsque les conditions n'étaient pas les 
plus favorables à la collecte de données (déchaumage grossier, sols en labour). La prospection 
tique du site s'est terminée en 2012 à la suite du décès de Miloš Cizmar qui en avait assuré 
a responsabilité dès le début. Depuis quelques années déjà, on observai 


ve des nouvelles découvertes. La collection d'objets rassemb 


tune baisse qualitative 
ee jusqu'alors semblait 
L'étude de la documentation recueillie a pe 
es plus importants sites de l'époque laténien 


rmis de catégoriser 
ne (LT C) en Europe. 


naient, témoignant 


d’un accroissement des prospections clandestines - essentiellement nocturnes - sur le site. 
Les détecteurs, plus modernes, offrant une meilleure sensibilité et permettant de discriminer 
plus aisément les découvertes. En réponse à cette situation, les prospections officielles ont 
repris sous l'égide de l’Institut pour la protection des monuments archéologiques (Brno). Elles 
ont été réalisées par Ivan Cizmáf et Miroslav Popelka de façon systématique et en mettant à 
contribution les méthodes et outils les plus sophistiqués. Tandis que, jusqu’en 2012, on ne se 
servait qu’essentiellement de détecteurs à basse sensibilité et à faible portee!°, depuis 2016 on 
utilise avant tout des détecteurs digitaux””. Ces derniers ont renouvelé le spectre des monnaies 


et des objets trouvés, surtout en ce qui concerne ceux de taille réduite. 


La reprise des prospections est lié au changement des approches liées aux détecteurs 
de métaux. L'objectif principal est d'agir afin d'éviter le pillage constant du site et la pert 
irremediable des objets trouvés par les chercheurs clandestins. La condition essentielle pour 
réussite des prospections concerne l’état et la préparation des champs explorés. Le site se trouv 


e 
a 
e 
à la limite de trois parcelles cadastrales et il est recouvert par neuf champs exploités par cinq 
é 
é 


agriculteurs differents. Au cours de deux premieres saisons (2016-2017), nous avons constat 
que les conditions de prospection n'étaient pas toutes favorables”. Le dialogue qui a été nou 
avec les agriculteurs s'est révélé tres important. Cela permet a l'équipe de prospection d'arriver 
sur le site directement apres les travaux agricoles (et avant les chercheurs illegaux n’aient le 
temps d’intervenir). L'équipe est composée de bénévoles disciplinés et expérimentés, disposant 
de références préalables. Seuls les objets superficiels, se trouvant dans les couches touchées 
par les activités agricoles, sont détectés. Les couches archéologiques intactes ne sont pas 
touchées. Au cours des prospections magnétiques, seuls les objets en bronze et ceux en métaux 


16 Ces appareils sont capables de trouver de petits objets à grande conductivité ou des pièces de monnaie de de 
plus grand module. 

17 Ces appareils présentent plusieurs avantages : meilleure discrimination, haute sensibilité, choix de la fréquence. 
Les plus fréquents sont les détecteurs de la marque française XP (DEUS), suivis par le Minelab australien 
(Equinox). 

18 Conditions favorables : printemps - émottage profond du labour décomposé pendant l'hiver et préparation 
pour les semailles. Conditions moins favorables : automne - labour profond récent, traitement après- 
récolte, émottage de surface. 
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étendue du site et d’appreh 


précieux, qui sont les plus menacés par les activités illégales”, sont principalement collectés?, 
De plus, les objets en verre ou en pierre visibles a la surface, ainsi que les fragments intéressants 
d'objets et de céramique sont également ramassés. Pour aboutir a une efficacité accrue et a de 
meilleurs résultats, les techniques de prospection (linéaire, croisée, concentrique, de 
sont combinées. Chaque découverte est précisément localisée afin de pouvoir ca 
es artefacts trouvés, qui sont ensuite catégorisés. Ces prospections permettent de préciser 


style libre) 
rographier 


ender - sur la base des concentrations des types d’artefacts - les 


e 


fonctions de certains secteurs (possible zone de production, de commerce...)?. 


Entre 2016 et fin 2021, plus de 4000 artefacts ont été découverts (fig. 3A), dont 968 pieces 
¡ent été précédemment collectées”. Le corpus des objets trouvés 
cours d’une période de prospection deux fois plus courte. Cela 


de monnaie. 1055 pièces ava 
s'est donc accru de 90% au 
est dû à l’intensification des 
prospection de plus en plus 


activités de prospection, et au développement d’une 
expérimentée et efficace. La prot 


+ + 


equipe de 


tection du site s'est améliorée, 


probablement en raison des prospections désormais encadrées et régulées”. Il apparaît que les 


pièces de monnaie de haute 


que sporadiquement dans les couch 


valeur, découvertes dans les étapes précédentes, n'ap 


paraissent 


es labourées actuellement. Par contre, on constate un 


accroissement des découvertes d'objets plus petits et de pièces de monnaie de plus petite 
et de fragments de lingots d'or qui pourraient être liés à la 


dénomination apparaissent, 
production locale de monnai 


Les prospections ont perm 
avec la répartition des arte 
anomalies géophysiques son 


ES, 


is de corréler la cartographie issue des prospections géophysiques 
facts trouvés. Cela confirme que les zones les plus denses en 
t également celles qui livrent le plus de vestiges ; une corrélation 


inverse s’observe également (zones vides - moins de découverte). Statistiquement, la plus 


grande proportion des monn 


1/24° de statères en or. Le nombre de m 


il augmente grâce à une meil 
à une équipe plus expérimen 


totale des artefacts montre qu’un ob)j 


chiffre évolue d’une année à 
objets et leur collecte dure, à 


tée. La statistique comparant le nombre de monnaies à 


ong terme, plus longtemps que celle des objets plus vo 


aies trouvées est constituée de fractions en argent, suivies par les 
onnaies trouvées par année ne baisse pas ; au contraire, 
eure connaissance du terrain, à l'organisation des prospections et 


a quantité 


et découvert sur quatre est une pièce de monnaie, ce 
autre (fig. 3B). Ceci est dû au fait que les monnaies sont de petits 


umineux? 


19 Nous avons constaté que les objets en fer sont, a long terme, le plus souvent ignorés par les detectoristes sur 
les sites exploités par l’agriculture. Ceci est dû au grand nombre de fragments récents qui, sans l’utilisation 
d’une discrimination appropriée, réduisent la probabilité de découverte d'objets archéologiques. 


20 cf Čižmář et al. 2008, 128. 


21  Parexemple dans le cas des produits en verre, éventuellement des semi-produits ou produits ratés, les résultats 
des prospections ont servit de point de départ à la fouille en 2021de l'atelier de verre supposé. 


22 Kolníková 2012. 


23 Au cours des veilles de nuit plusieurs personnes ont été arrêtés auxquelles les détecteurs ont été confisqués et 


les amendes infligées. 


24 La profondeur de détection varie en fonction de la taille de l’artefact. Par exemple, un objet de grande dimension 
(telle une fibule ou une boucle de ceinture) se détecte à 15 ou 20 cm de profondeur, alors qu’un petit objet 


(obole d'argent ou 1/24* de statere) est imperceptible au-delà de 4 cm. Ainsi, si le site est labouré à 10 ou 
15 cm de profondeur, les objets volumineux n'apparaissent plus, car déja ramassés lors de précédentes 


prospections ; en revanche, les petites monnaies - rapprochées de la surface - continuent à être collectés. 
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B Number of coins and artifacts collected 
depended on year of prospection 
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3. Prospections pédestres réalisées à Němčice dans les années 2017-2021. Att Répartition 
spatiale des découvertes. B, D# Quantité d’artefacts découverts. C# Temps consacré à la 
prospection pédestre (en heures). E# Nombre total de prospections réalisées au cours de la 


période. 


(fig. 3D, E). En ce qui concerne la quantité totale des artefacts mis au jour et le temps nécessaire 
a leur acquisition, on observe a nouveau une tendance qui s'améliore : de fait, l'équipe de travail 
collecte plus d'objets au cours de prospections pourtant moins nombreuses. Il en est de même 
pour la durée de travail des archéologues et de leurs collaborateurs. Bien qu'elle ait diminué de 
plus de moitié au cours de cinq ans, les résultats obtenus sont meilleurs que dans les étapes 
initiales (fig. 3B, C). 


x EXPLORATION DE L'ATELIER DE VERRE 


L'un des principaux résultats issus des prospections actuelles est la localisation exacte de 
l'atelier d'artisanat du verre grâce à la découverte d'une grande quantité de déchets de prodution 
de verre. Jusqu'à présent, la distribution des objets en verre paraissait plus ou moins régulière à 
l'échelle du site. Néanmoins, ces dernières années, les ramassages de surface mettent en exergue 
une grande quantité de fragments de verre dans la partie nord-ouest de l’agglomération. En 
deux ans, on a trouvé dans ce secteur plus de 200 artefacts en verre comprenant des fragments 
de bracelets, des perles du type 117, des semi-produits et des ratés de fabrication associés à ces 


perles, des fils de verre et des morceaux de verre fondu (fig. 4A). 


Sur la base de ces découvertes, un projet a été approuvé par la GACR (Agence Nationale 
de la Recherche Tchèque) avec l'objectif de développer une recherche interdisciplinaire de 
l'agglomération de Němčice, site qui revêt, à plusieurs égards, une importance européenne. Le 
projet prévoit plusieurs campagnes de fouilles, dont la premiere a été réalisée en 2021. 


Déroulement des fouilles 


À l'été 2021, une campagne de fouille a ciblé l'emplacement potentiel de l'atelier de verre 
suggéré par les collectes de surface. Un sondage de 10 x 18 m a été réalisé à l'endroit offrant 
la plus grande concentration en découvertes (fig. 4B). La terre arable, de 20 cm d'épaisseur 
environ, a été décapée mécaniquement. Lemprise de fouille a été divisée en segments de 1 x 
1 m. La fouille s'est ensuite déroulé manuellement, les déblais étant partiellement passés au 
tamis électrique (mailles de 4 x 4 mm). Pour chaque segment, un échantillon de 20 | environ a 


été prélevé. 


Sous la terre arable, 17 structures archéologiques ont été mises au jour. La fouille des 
structure s'accompagne de l'enregistrement systématique du mobilier et des données de terrain 
(relevés, photographie, topographie). Les structures les plus significatives ont fait l’objet d'un 
prélèvement de sédiment pour flottage. À titre d'exemple, un fond de cabane et un atelier de 
production ont livré des restes micromorphologiques (en cours d'analyse). 
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4. A# Concentration d’objets en verre ; en rouge, emprise des fouilles réalisées en 2021. 
B# Vue zénithale du site en cours de fouille. 
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Description des contextes 


La phase d’occupation la plus ancienne découverte lors des fouilles de 2021 se rattache à l’âge 
du Bronze. Deux structures d’habitat, datée de cette période, ont livré de la céramique commune, 
de la faune et du torchis. Il convient également de signaler la mise au jour d'une inhumation 
datée de läge du Bronze récent - accompagnée d'un mobilier funéraire relativement riche -, 
ainsi que de quelques tombes a incinération partiellement détruites. Ces vestiges, se trouvant à 
l'interface entre les niveaux de labour et le sol géologique (loess), étaient très perturbés par les 
travaux agricoles. L'inhumation de l’âge du Bronze - qui fera l'objet d'une étude spécifique - se 
révèle particulièrement intéressante du fait de la prédominance habituelle des incinérations 
dans les pratiques funéraires régionales. Ces découvertes sont essentielles car elles éclairent 
certains aspects de l'occupation du site sur sa diachronie. La mise au jour régulière, lors 
de prospections, de matériel attribuable à l’âge du Bronze semble pouvoir s'expliquer par la 


présence d’une nécropole partiellement détruite par les labours. 


Tous les autres niveaux mis au jour sont attribuables au second âge du Fer et plus 
particulièrement à La Tène C. Lemprise de fouilles a livré deux grandes structures contenant 
un riche mobilier archéologique. La première d’entre elles est une cabane (structure 503) de 
plan carré qui se détache du standard des habitations de l’époque laténienne durant laquelle 
la forme rectangulaire est la plus courante”. Dans la partie sud-ouest de la structure se trouvait 


une niche avec un banc dans lequel une fosse circulaire peu profonde était creusée (fig. 5A). 


en? 


Le cabane a livré une quantité considérable de faune et de céramique. Les centaines de 
tessons fragmentés contrastent avec la présence d'un vase pratiquement complet et décorré, 
sous le col, par un cordon et des lignes lissées perpendiculaires (fig. 5F). Parmi le mobilier 
céramique, il faut mentionner le bord d'une situle commune avec l’addition de graphite orné de 
rainures perpendiculaires. On mentionnera également un lot de petites rondelles de céramique 
fig. 5E) qui sont souvent interprétées, entre autre, comme des jetons de jeux”. Cette hypothèse 
semble appuyée par la découverte d'un dé à jouer et d’un fragment d'une figurine grossièrement 
faconnée. Une fibule du type Mötschwil (fig. 5C) permet de dater le contexte à LT C2. Cette 
datation paraît corroborée par la présence de trois oboles d'argent de type Roseldorf/Némcice 


let d’un 1/24* de statere en or de type Athena Alkidemos. 


Parmi les petits objets trouvés, nous pouvons évoquer des fragments de fibules en fer et 
de bracelets en verre, de nombreuses perles en verre ainsi que leurs ratés de fabrication, des 
petits fragments de verre et des morceaux fondus. Enfin, la découverte de nombreux morceaux 
d'ambre jaune (fig. 5D), y compris une perle, doit étre signalée. 


La deuxieme structure (n*510) était également de plan quadratique mais aux coins arrondis 
(fig. 5B). Contrairement a la cabane 503, ses parois n’etaient pas perpendiculaires mais 
descendaient, de façon irrégulière jusqu'à c. 2 m de profondeur. La structure présentait un fond 
irrégulier et un remplissage qui contenait des couches brúlées. Parallèlement à la faune et à la 


25 Meduna 1980, 48. 
26  Varadzin & Venclova 2007, 416. 
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5. Recherche en 2021. Att Objet 503 - fond de cabane. B# Objet 510 - unité de production. 
C# Fibule en bronze de type Mötschwil. D# Morceau d‘ambre. E# Lot de rondelles de céramique. 
F# Pot de céramique reconstitué (photo |. Cizmáf). 


204 


céramique, on y a trouvé des fragments de bracelet en verre, des perles de verre et leurs demi-produits, des 
petits morceaux de verre ainsi qu’une quantité considérable de scories de fer et de l'ambre brut. De telles 
structures, analogue à n°510, irrégulières, volumineuses et incluant des dispositifs de chauffage sont plutôt 
exceptionnelles en Moravie”, l'interprétation de la fonction de ces bâtiments reste incertaine. Le mobilier 
qui en provient (semi-produits, ratés de fabrication, fragments fondus, scories) semble lié à la production 
artisanale, et plus particulièrement au travail du fer ou du bronze. 


À côté de ces deux grandes structures on a découvert une fosse-silo et plusieurs trous de poteau plus 
petits (structures 504, 505, 508, 509, 512, 515) qui ont livré, outre le mobilier habituel (faune, céramique), des 
fragments de parure en verre (notamment des perles), et des morceaux d’ambre brut. Une autre fosse-silo 
(structure 516) présentait un remplissage constitué pour la plupart de torchis contenant, par endroits, des 
fragments de céramique fine dont les formes ont pu être reconstituées. 


x CONCLUSION 


Dans le cadre du projet du GAČR, une première fouille a été effectuée sur le site qui, jusqu'à présent, avait 
uniquement été appréhendé par des méthodes non-destructives (prospections géophysiques, ramassages 
de surface). La confrontation entre la cartographie géophysique du site et les découvertes réalisées en 
prospection pédestre (fig. 3A et 4A) met en exergue la parfaite adéquation et la complémentarité de ces 
approches. Il est désormais possible de proposer une première esquisse de l’organisation de l’habitat sur 
presque toute l'étendue du site. 


Lors des fouilles de 2021, 17 structures archéologiques ont été identifiées, parmi lesquelles certaines se 
sont révélées singulières. On peut ainsi évoquer la tombe à inhumation de l’âge du Bronze récent, la cabane 
de plan quadrangulaire, les fosses-silos, peu habituelles à l’époque laténienne et la structure de production 
non spécifiée pour laquelle peu de parallèles sont connus. 


Pour la plupart, les structures attribuables à l’âge du Fer ont été datées de LT C2 sur la base du mobilier 
en contexte (oboles Roseldorf/N&m£ice Il, fibule de type Mötschwil, décor céramique, ...). Dans toutes les 
structures, de même que dans certains trous de poteau, note la présence significative d'objet et de semi- 
produits en verre (fragments de perles, morceaux fondus, ratés de fabrication ou petits fragments), d'ambre 
brut et de scories de fer. La fosse-silo (n°516), qui contenait des vases en matériau fin caractéristiques de la 
période plus ancienne (LT C1), constitue une exception. 


Au cours des fouilles, 431 artefacts en verre ont été collectés. Il s’agit principalement de perles en verre, 
des fragments de perles en verre, de ratés de fabrication et de semi-produits (105), suivis par les fragments de 
bracelets en verre (20), des fils de verre (46), des morceaux fondus (31) et de petits fragments de verre (229). Si 
Pon ajoute ces objets à ceux trouvés lors des prospections pédestres (plus de 200 pièces en verre), ce secteur 
- où se situe l'atelier verrier présumé - a livré plus de 600 artefacts en verre. 


Il convient de noter que les structures de chauffe pouvant servir au travail du verre, du bronze ou du 
fer se matérialisent, en règle générale, par des fours situés en élévation, au-dessus du niveau de sol. Ces 


27 Par exemple Napajedla : Fojtík & Popelka 2019, 237 ; Pocenice : Popelka & Fojtík 2021, 278. 


vestiges ne laissent souvent que peu de traces et peuvent être difficilement perceptibles lors de fouilles”. Les 
opérations menées en 2021 à Němčice n’ont révélé aucun four pouvant être directement relié à la production 
du verre. Ceci est peut-être dû à un biais taphonomique : les niveaux archéologiques se trouvant à une faible 
profondeur sous le sol actuel, on peut raisonnablement envisager que les dispositifs de chauffe aient été 
détruits par les labours”. En effet, l'existence d’un atelier de verre a cet endroit ne semble laisser guère de 
doute au regard de la forte concentration de déchets de fabrication et de semi-produits. Au regard des 
observations effectuées, on a pu démontrer que le probable atelier verrier faisait partie d'un secteur artisanal 
où plusieurs types de production sont attestés avec, parallèlement au verre, le travail du fer, des alliages 


cuivreux et de lambre. 
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CHRONOCARTO, UNE PLATEFORME COLLABORATIVE MULTI-ECHELLE 
POUR MIEUX PERCEVOIR LES TRANSFORMATIONS DES TERRITOIRES 


Evolution vers Un nouvel outil de publication en ligne de données spatiales 


Christophe Batardy, Michel Dabas, Olivier Buchsenschutz, 
Michel Cartereau, Veronica Cicolani, Thierry Dechezleprétre, 
Katherine Gruel, Laure Laút, Joseph Lleres 


D INTRODUCTION 


Confronté aux besoins des chercheurs de mise en ligne, stockage et partage de données 
géoréférencées!, le laboratoire d'archéologie AOROC a créé depuis les années 1970 deux outils 
en ligne: d'une part, la BaseFer visant a recenser les sites protohistoriques en Europe et plus 
récemment, une application de manipulation de données géographiques sur le Web (Web- 
SIG) issue de l’application GCServer développée avec des outils libres par la société Géocarta 
Gruel et al. 2019) (Dabas et al. 2018). Ces deux outils sont désormais disponibles sur le portail 
CHRONOCARTO (https://www.chronocarto.eu)? hébergé sur la très grande infrastructure de 
recherche TGIR Huma-Num. Ils sont ouverts à toutes les équipes de recherche qui en font la 
demande. Comme tout outil collaboratif, leur qualité dépend des contributions que les uns et les 
autres y apportent. 


1 C'est-à-dire d'entités géographiques de type texte, points, lignes ou polygones auxquelles on a assigné des 
coordonnées géographiques liées à un systeme de projection donné. 
2 Ces deux outils ont été financés essentiellement par l'intermédiaire de ’ANR CELTECOPHYS (2009) et du 


prix de la recherche de l'ENS (2010). Chronocarto a essentiellement été développé sous “licence Creative 
Commons” pour échapper aux contraintes financières des plateformes privées. 


httos//una-editionsfr/chronocarto 
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Cet article vise á présenter “techniquement” ce portail : tout d'abord les outils collaboratifs 
proposés, puis les differentes possibilités de visualisation et de traitement des données & 
l'appui de plusieurs exemples et projets en cours tels que l’oppidum celtique de Boviolles dans 
la Meuse, le site de peuplement ibère d’Ullastret en Catalogne, et enfin une analyse statistique 
de la répartition de l'habitat des sites répertoriés dans la BaseFer. Cette dernière utilisation 
géostatistique de la BaseFer vise à montrer les possibilités de recherche offertes par l'application 
et des exemples de traitements de données (Buchsenschutz et al. 2015). 


a LE PORTAIL CHRONOCARTO : DIFFÉRENTES APPLICATIONS 
Un Web-SIG collaboratif public 


Chronocarto estavanttoutun Web-SiGquiproposela visualisation de données géoréférencées 
pour des projets réalisables à différentes échelles (fig. 1) 


Chronocarto FAB? est un bac à sable (Sandbox) qui permet, via un accès public et sans 
avoir a creer de compte, de se familiariser avec l’utilisation de GCServer pour l’integration de 
données archéologiques géoréférencées. C'est la première étape dans le cadre du cycle de vie 
des projets. Dans un second temps un compte privé permettant d'accéder à un (ou plusieurs) 


Chronocarto : exemples de projets a differentes échelles 


Cartographie moyenne échelle 


Cartographie grande échelle 


Atlas de l’äge du Fer 


ANR Celtecophys 
Archéologie - programme Agence Nationale 
de la Recherche 


A petite échelle (entre 1/500 000 et 1/10 000 000e), ce 
projet vise à mettre à la disposition de tous une sélection 


2 ba . Ulpiana / lustiniana secunda 
des sites de l'Âge du (...) lire la suite 


Accés direct á l’Atlas 


Comment étre en mesure de répondre aux demandes de 
plus en plus nombreuses de prospections approfondies 
en France comme à l'étranger, pour (...) li i 


Accès direct au projet 


Mission archéologique franco-kosovare au 
Kosovo (MAFKO) 
Mission archéologique européenne ; fouilles 


stratigraphique et prospection géophysique. Cités tardo- 
antiques, temples, églises, forum, (...) lire la suite 


Accès direct protégé (login) 


1. Exemples de projets portant sur différents territoires et à différentes échelles. 


https://www.chronocarto.eu/spip.php?article16 [consulté le 24/08/22]. 


projet-s protégé-s (mot de passe) peut étre créé a la demande, ce qui permet alors de travailler 
en réseau avec d'autres chercheurs sur un méme jeu de données. Puis en fin de cycle, le projet 
peut être publié pour devenir disponible en accès libre, c'est-à-dire en accès public comme c'est 
le cas pour les résultats de ’ANR CELTECOPHYS. On peut alors consulter toutes les cartes du 
projet via le Web-SIG en ligne. Les données géoréférencées peuvent ou pas étre proposées au 
téléchargement. Le passage du mode privé au mode public correspond souvent à la volonté de 
mettre a disposition ses données suite a une publication ou a l’achevement d'une recherche par 
exemple. 


l'Atlas de l'âge du Fer? (fig. 2) propose la restitution, via une interface cartographique, de 
l'information relative aux 20 000 sites de l’âge du Fer via trois entrées, trois questions “Ou ? 
Quand ? Quoi ?”. Les cartes sont générées dynamiquement en fonction de ces trois questions. 


Ces cartes sont aussi enrichies de cartes thématiques (statiques) plus élaborées publiées par 
les chercheurs et proposées à l'internaute en fonction des mots-clefs sélectionnés. 


Chronocarto : Atlas de la base fer 


Atlas de la base Fer: une cartographie interactive 
(exemple cartographié : France, Toute période, Habitat) 


Atlas de l’âge du Fer 


A petite échelle (entre 1/500 000 et 1/10 000 000e), ce 
projet vise à mettre à la disposition de tous une sélection 
des sites de l'Âge du (...) lire la suite 

Accés direct à l'Atlas 


2. Atlas de la BaseFer : recensement des sites protohistoriques en Europe. 


4 https://www.chronocarto.eu/spip.php?articlel [consulté le 24/08/22]. 
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Des outils et des bases de donnees 


Un outil d'aide au géoréférencement des données, Archéolocalis”, permet de récupérer la 
géolocalisation des divisions administratives européennes jusqu’a l'échelle de la commune 
(découpage NUTS et GeoNames). 


La plateforme propose également différentes bases de données interrogeables comme par 
exemple les données primaires de Port-Sec Sud? (fig. 3). 


Cette fouille a Bourges a fait l'objet d'un sauvetage programme de 2001 à 2008 sur une surface 
de 12 ha. Il a mis au jour un quartier artisanal daté du V° s. a.C. situé à la limite est du complexe 
princier, à 2 km du promontoire. Plusieurs centaines de milliers d'objets, d'ossements, de vestiges 
du travail de métaux, ont été répertoriés. Leur répartition a été traitée avec l’aide d'un SIG. La 
publication a été réalisée en 2012 (Augier et al. 2012). La collection, sous NAKALA’, propose 
trois types de documents, bénéficiant d'un identifiant individuel (ARK) : des photographies, des 
dessins, et des tableaux statistiques sur les structures et leur mobilier, qui constituent l'ensemble 
des données primaires de la fouille. Un moteur de recherche spécifique (IOTA) facilite la 


Chronocarto : exemple d'une base de données 


Répartition et Fréquence des documents 


Fiche 


DocumentTitre 


Bourges- Port-Sec Sud (Cher-France) 
Nakala, collections AOrOc 


Afficher FFASTOS-30.2jpeo {112802400701 FA 
ficher FASEOO9-21 {jpeg ` Wäin FFA 
Afficher FFA38032-330_1.jpep |11280/7e5b47ff FFA 
ficher DO Zpeg — [1280/279204 FFA 


Documents primaires de la fouille de Port-Ser-Sud, 
Bourges, Cher achevée en 2012. La collection Bourges- 
PSS-18-Fr_AOrOc sur Nakala (...) lire la suite 


Bourges-PSS-18-Fr_AOrOc 


3. La collection du mobilier du site de Port-Sec (Bourges) sur Nakala (CNRS). 


5 https: //www.chronocarto.eu/spip.php?article14 [consulté le 24/08/22]. 
6 https://www.chronocarto.eu/spip.php?article11 [consulté le 24/08/22]. 
7 Service de la plateforme Huma-Num permettant de publier des données dans un entrepót sécurisé selon 


les principes FAIR (cf. https://nakala.fr). 
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navigation et la sélection des documents. Il fait le lien avec l’ensemble des éléments concernant 
le site disponible sur le net (SIG, publications en ligne, données graphiques sur Nakala...). 


D'autres collections sont proposées comme celles des Coins-Riedones-Aoroc correspondant 
a un jeu de données en 3 D de coins monétaires celtiques servant de fichier de reference pour le 
classement des monnaies par coins monétaires d'origine (Horache et al. 2021). 


Les developpements recents 


Plusieurs améliorations ont été apportées dans la version 8 pour l'application de GCSERVER : 
il est ainsi possible d’importer des fichiers de type fichier Excel ou CSV ce qui permet de créer 
rapidement - en imposant le minimum de contraintes a la structure du fichier de départ du 
chercheur - une carte de répartition ponctuelle de sites ou d'objets. Par ailleurs des références 
Web peuvent étre positionnées sur une carte ce qui permet par exemple la géolocalisation de 
l'ensemble des rapports finaux d'opérations des différentes équipes du Mont-Beuvray (Sanchez 
et al. 2020) (fig. 4). 


L'intégration et la gestion des flux WMS permet dorénavant d'enrichirles cartes avec des fonds 
cartographiques librement disponibles depuis différentes structures de gestion de l'information 
géographique tout comme les fonds les plus connus : IGN, Google ou OpenStreetMap (OSM). 


L'amélioration des performances graphiques du rendu des couches raster, commence à 
rendre possible la visualisation de gros fichiers comme ceux de type LiDAR ou radar-sol. 


Enfin, un outil permet l'intégration de structures 3D basé sur le produit libre 3DHOP (3D 
Heritage Online Presenter), ce qui ouvre la possibilité de représenter sur des cartes des objets 
interactifs 3D (formats ply et nxy). 


Chronocarto : Mont Beuvray — géolocalisation des Rapports finaux. 


0 EMPRISE DE 


1 PLAI 
( Programme de recherche sur le mont Beuvray, rapp- — O 


O 8 https//halshs. 


2 REFERENCES 


m x 


archives-ouvertes.fr/halshs-0143820 1? 


Programme de recherche sur le mont 
Beuvray, rapport annuel 2012, 
referentiel 


Programme de recherche sur le mont 

Baita rapport aunne) 2012, riferentici Vincent Guichard ' Tomasz Bochnak , Petra Golanova , Giles Hamm ? 

7 TOPOGRAPHIE DU BREUVRAY È Š Oto-H Urban, Barbara Hausmair, Thomas Pertwieser , Pascal Paris ! 
Lorine Timär , Thierry Luginbohi , Sylvie Barrier , Pascal Brand , Nathanael 

Carron , José Bemal , Catalin Popa , Philippe Barral * , Pierre Nouvel 

Andrea Fochesato , Fanny Martin Jan Kysela , Laurent Bavay , Chiara Martini 

` Emmanuel Hamon , Katherine Gruel * , Benjamin Girard , Fabienne Olmer 

5, Claude Malagoli, Florent Delencre ? Jean-Pierre Garcia , Benjamin 

Clément 

H sIBRACTE EPCC 

BH ARTeHIS - Archéologie, Terre, Histoire, Sociétés [Dijon] 

E LCE - Laboratoire Chrono-environnement - CNRS - UBFC (UMR 6249) 

E] AOROC - Archéologies d'Orient et d'Occident et Sciences des textes | 

CC) - Centre Camille Julian - Histoire et archéologie de la Méditerranée vj 


4. Mont Beuvray ; géolocalisation des rapports finaux. 
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Au-delà de cette présentation technique, nous allons aborder maintenant un certain nombre 
d'exemples de données stockées et mises à disposition sur Chronocarto. 


x CHRONOCARTO À LECHELLE D'UN SITE 


Loppidum celtique de Boviolles 


Les premieres données relatives au site de Boviolles ont été mises en ligne dans le cadre de 
PANR CELTECOPHYS (2007)°. L'oppidum et ses alentours proches ont fait l'objet de prospections 
géophysiques coordonnées sur une longue période entre septembre 1999 et octobre 2012. 
Avec celui d’Alésia, ’oppidum de Boviolles est l’un des plus étendus et des mieux analysés par 
prospection géophysique en France: plus de 60 ha. Cette technique a été utilisee aussi bien 
pour guider l'implantation précise des zones de fouille que pour cartographier l'ensemble du 
plateau et de ses abords (Dabas 2022). 


La difference d’échelle entre une fouille sur seulement quelques dizaines de m? et une 
prospection sur des dizaines d’hectares rend l’exercice des extrapolations périlleux, mais 
néanmoins nécessaire a la compréhension du site en raison de l’impossibilité, du moins dans 
un premier temps, d’une fouille complete des 60 ha. 


Chronocarto Boviolles 


Outil de restitution statistiques : les longueurs d’anomalie linéaire magnétiques fines 


Attributs : | Longeur Toille(px) :[600_][300_] $$ 


70| 
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5. Boviolles ; histogramme des longueurs d'anomalies linéaires magnétiques fines. 
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8 Synthese sur l’oppidum à paraître dans la Revue Archéologique de "Est (RAE). 
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La technologie proposée permet différentes mises en perspective comme l'ajout de données 
en WMS (données raster), Putilisation de la transparence pour certaines couches et enfin 
quelques traitements statistiques comme l'affichage de l’histogramme de répartition d'éléments 
de tables attributaires (fig. 5). 


Ullastret (Catalogne) 


Le site d’Illa d'en Reixac a fait l’objet d’une école de formation d'étudiants du 21 au 25 Mai 2012 
réunissant plusieurs équipes européennes de géophysique avec les archéologues Catalans. 
Les cartes présentées ici (fig. 6 et 7) ont été obtenues pendant cette école et sont publiées 
sur Chronocarto avec l'accord des partenaires. Le travail effectué représente bien le cycle des 
données archéologiques de leur acquisition sur le terrain jusquà leur publication : elles ont été 
créées pendant l'école, facilitant le travail entre les groupes d'étudiants, les géophysiciens et les 
archéologues. Le projet sous Chronocarto, resté privé jusqu'a la publication de la monographie 
en 2016 (E. Garcia-Garcia et al. 2016), est maintenant public. Il peut servir comme appui à la 
monographie (quand on souhaite par exemple regarder dans le détail une zone ce que ne permet 
pas le tirage papier d'une figure), comme aussi servir à titre d'enseignement (‘case study”) et bien 
súr de stockage a long terme de ces archives de fouilles et de prospection. 


Chronocarto Ullastret 


étape: 


Localisation Résistivité 


raaa 


I 
1 
I 
H 
I 
! 


A 


lla d'en Reixac 
Habitat Ibere 


H 


3_Excavation 


4_Resistivity 


“Ullastret : capitale de 
Magnetometry la tribu des | li t > = 


5_EM Gv? 


GPR 
3_RES_MG_EM_GPR 
H9b_Interpretation 


Bo _RES_MG_EM_GPR_Excavation 


6. Ullastret ; localisation et carte de la résistivité électrique. 
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Chronocarto Ullastret (Catalogne) 


7. Ullastret ; l'interprétation des prospections complète l'information issue des fouilles. 


xt CHRONOCARTO À LECHELLE D'UN TERRITOIRE : EXEMPLE DE LA DASEFER 


La BaseFer développée par AOROC vise à répertorier à l'échelle européenne les sites 
archéologiques de l’âge du Fer, géolocalisés au centroide de la commune, en décrivant les divers 
types de structures et les principaux mobiliers associés exprimés selon le critère de présence/ 
absence. Une fois interrogées, les données sélectionnées sont téléchargeables dans plusieurs 
formats et par conséquent exploitables dans divers projets SIG. 


Analyse des types de structures d'habitat 


La BaseFer recense actuellement 19271 fiches couvrant une bonne partie de l’Europe 
occidentale, dont plus de 15000 recensés pour la France (fig. 8) (Batardy et al. 2008). Parmi ces 
occurrences, près de 50 % d’entre elles (6236) sont répertoriées comme étant un “habitat” (Gruel 
2018). Si on sélectionne dans la base l’ensemble des fiches datées selon les grandes phases 
de La Tène A, B, C, D et décrits comme “habitat isolé”, “habitat groupé”, ou “habitat fortifié”, 
nous obtenons au total 2710 habitats. La répartition par type d'habitat et par période permet de 
visualiser les grandes tendances typo-chronologiques (fig. 9). Les habitats isolés représentent 
la majorité des habitats quelle que soit la période. Leur nombre augmente fortement entre LT 
Bet LT D après avoir baissé entre LT A et LT B. Même si les habitats isolés représentent toujours 
plus de 50 % des sites, leur part dans la totalité de l'habitat régresse. Mais la BaseFer na pas 


216 


Chronocarto BaseFer 


BaseFer ARCGIS ou QGIS 


Telechargement de 

Base Fer l'ensemble de la base et 
visualisation dans un SIG. 
La BaseFer développée par AOROC vise ä répertorier les 


| gisements de l'âge du Fer, géolocalisés par commune, en 
| indiquant les types de (...) li N 


Accés direct protégé (login) 


8. Localisation des sites de la BaseFer via un Systeme d’Information Géographique. 


Chronocarto Base Fer 


e $ 
E EE TUE Type d'Habitat de LT A à LT D 
800 
700 
600 
500 Représentativité des périodes par type d'habitat 
400 . isolé 
23 zon 100% 
N, 90% 
= 80% 
e tft mse 
o as “LTD 
LTA tre tre tro 50% “TC 
2:18 
EN BLTA 


Représentativité des types d’habitat par période 


100% 20% 
0% 10% 
80% 0% 
isolé groupé fortifié 
70% 
60 % 
® fortifié 
50 % 
® groupé 
40% misolé 
30% 
20% 
10% 
0% 
LTA LTB tre LTD 


9. Répartition des habitats durant le second äge du Fer (La Tene A, B, C, D) selon les categories 
“habitat isolé”, “habitat groupé”, “habitat fortifié”. 
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encore intégré les nombreuses opérations d'archéologie préventive encore souvent inédites?. 
C'est à LT D que la proportion d’habitats groupés est la plus importante (35 %). Les proportions 
additionnées d'habitats groupés et fortifiés augmentent entre LT A et LT D de 32 % du total à 
45 %. C'est enfin à LT D que les habitats sont les plus nombreux, quel que soit le type, montrant 
une plus forte densité d'occupation du territoire et le développement d’habitats groupés. 


Typo-chronologie 


Si une analyse quantitative des grands types de sites par grandes phases chronologiques 
permet de rendre compte des tendances générales reflétant peut-étre des transformations 
socio-économiques, elle ne peut pas par elle-méme étre en mesure d'en préciser les rythmes. 
Pour réintroduire une échelle temporelle plus fine, il est possible de travailler en classant les 
sites en fonction de leur date d'abandon (fig. 10). 


Dans la BaseFer, la datation absolue des habitats est déterminée par les phases typo- 
chronologiques fournies par les publications, ou par les datations absolues si elles sont 
spécifiquement précisées. Une longue durée peut correspondre soit a une longue occupation, 
soit à des incertitudes sur la datation du site. Dans le graphique (fig. 10) l'épaisseur des traits 
donne le nombre de sites par tranche chronologique identique, alors que la couleur précise 
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10. Trajectoires typo/chronologique des sites d’habitat durant le second âge du Fer. 


9 La BaseFer contient essentiellement des données qualitatives publiées, fruits de dépouillements 
bibliographiques, s'appuyant sur des listes de valeurs traduites en français, anglais, allemand, espagnol, 
italien. Elles ont vocation à intégrer les métadonnées de Pactols (Frantiq) pour mieux renseigner la 
protohistoire. 
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leur typologie : isolé, groupé ou fortifié, “habitat sans précision”, ce dernier type étant signalé en 
gris. Les résultats obtenus confirment les autres approches : les habitats isolés (en vert fig. 10) 
dominent largement par leur nombre, quelle que soit la période prise en compte. D'autre part, 
les fortifications (en bleu fig. 10) sont relativement plus nombreuses au début et à la fin de la 
période ; enfin les habitats groupés (en rose fig. 10) se multiplient nettement à partir de 200 BC. 
Les habitats isolés de LT D qui sont souvent masqués par leur prolongation après la conquête, 
n'ont pas été pris en compte ici. 


À relever que cette recherche de la détermination des trajectoires chronologiques s'inscrit 
dans une démarche de plus en plus courante en SHS”. 


x CONCLUSION 


Chronocarto compte une quarantaine de projets, qu'ils soient publics ou en cours de 
développement. L'application accueille des projets d'équipes qui ne sont pas nécessairement 
membre d’AOROC. Dorénavant les initiateurs et développeurs de Chronocarto souhaitent 
aller au-delà de l’utilisation actuelle qui est faite de l'application: il sagit d'intégrer des 
projets proposant de véritables synthèses associant cartes, figures, texte en association avec 
des données géolocalisées (Web-SIG). Outre le fait de rendre plus explicite pour le plus grand 
nombre les résultats archéologiques, cette proposition vise également à offrir un débouché aux 
données recueillies dans le cadre des plans de gestion de données rendus obligatoires dans 
es projets de recherche en assurant par ailleurs via l'infrastructure Huma-Num leur pérennité. 
Parallèlement à la publication de leur recherche dans des revues dédiées, les chercheurs se 
verront proposer via Chronocarto l’utilisation d'une plate-forme d'édition en ligne, identifiée par 
un DOI (Digital Object Identifier). 
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a INTRODUCTION 


For more than a decade, the University Research Institute for Iberian Archaeology at the 
University of Jaén! has been developing a line of research focused on the study of conflict 
scenarios related to the Second Punic War”. The spatial scope of this research line is the Western 
Mediterranean and, specifically, the Upper Guadalquivir, a territory of enormous importance 
during the course of that conflict. The time frame is defined as between the mid-3rd century BC, 
with the emergence of Romans and Carthaginians in the geopolitics ofthe Iberian Peninsula, and 
the 1st century AD, with the definitive implantation of the Roman way of life. This allows us to 
complete our knowledge ofthe Iberian societies, as well as to reach a better understanding ofthe 


1 https://caai.ujaen.es/ 


2 This study forms part of the Research Projects “/liturgi GENS. Conflict, post-war and social changes in the 
landscape” (PID2020-118164GB-100), of the Spanish Ministry of Science and Innovation, and “/liturgi. From 
Scipio to Augustus”, of the Ministry of Economic Transformation, Industry, Knowledge and Universities of the 
Junta de Andalucia (FEDER Funds), as well as the General Research Project “/liturgi: conflict, territory and 
sacred landscapes” of the Ministry of Culture and Historical Heritage of the Junta de Andalucía. It has also 
had the support of the Ramón y Cajal subprogramme (RyC 2017-22122), financed by the Spanish Ministry of 
Science and Innovation (MCIN/AEI /10.13039/501100011033) and by the European Union (European Social 
Fund - ESP). 


httos./7 una-editionsfr/iliturgi-from-oppidum-to-civitas 
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conquest and Romanisation of the Upper Guadalquivir. The experience gained in the analysis 
of the battles of Baecula (Santo Tomé, Jaén)?, Numistro (Marco Lucano, Italy)* and Metauro 
(Fossombrone, Italy)", as well as the attestation of a specific siege at one of the gateways to 
the oppidum of Puente Tablas (Jaén)? has allowed us to define and enrich an analytical 
methodology that has become a benchmark for the study of conflict in antiquity”. Currently, 
this analysis focuses on the definition and characterisation of the historical process undergone 
by a territory, the capital of which was the oppidum of Iliturgi (Mengíbar, Jaén)? (fig. 1). Classical 
references alluding to its siege and destruction by Roman troops under Scipio the African in 206 
BC show the abrupt and traumatic end to one of the most important Iberian territories in the 
Upper Guadalquivir. 


In this proposal we seek to analyse the historical evolution of a territory of great significance 
in this region. lts geographical situation, on one of the physical boundaries of the different social, 
political, cultural and, finally, administrative areas of the Upper Guadalquivir, make it a dynamic 
territory, especially in its relations with other territorial and cultural areas*”. In our proposition, 


DEM 


nx” 
Low: 160 


soum SER Oppidum 


1. Iberian Peninsula with indication of the province of Jaén. DEM province of Jaén with location of 
Iliturgi. DEM detail ofthe mouth of the Guadalbullön river. Work obtained from LiDAR PNOA 2009-2015 
CC-BY scne.es. 


3 Bellén et al. 2015. 
4 Bellón et al. 2013. 
5 etauro Project. Institute of Cultural Heritage of Spain (IPCE). Foreign Excavations Programme 


(T002019N0000040044). 

6 Lechuga et al. 2019. 

7 Bellön et al. 2015; Bellön et al. 2017. 

8 Lechuga et al. 2020a; Rueda et al. 2022. 
9 Bellön et al. 2021a. 

10 Rueda et al. 2022. 
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the conflict linked to the Second Punic War is understood from a local perspective, assuming 
its traumatic nature as an event that broke with the social dynamics and traditional settlement 
as pausingthe development ofthe cultural and identifying characteristics ofthe 


patterns, as wel 
population. Furt 


hermore, this analysis is also applied 


on the regional scale of a global conflict. 


The confrontation between the Romans and Carthaginians over control of the Mediterranean 
would reach its peak in the Upper Guadalquivir, with the Iberian territories participating directly 
or indirectly in the conflict™. 


The microhistory of this oppidum, which presents different phases of spatial and temporal 
development between the 7th century BC and the 1st century AD, becomes a frame of analytical 
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the consequences of the siege of /liturgi in 206 BC. Th 
uela between the 6th a 
then on the territory would undergo a social and de 
elimination of the political centre of reference. We must not forget that the oppidum, in addition 
to being a fortified hilltop settlement, was the backbone of the Iberian era political, social and 


cultural relations“. 


Roman town was fou 
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territorial area is 


This void in the ur 
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the two locations corresponds directly to 


nd 3rd centuries BC, was demolished after that conflict episode! From 
mographic crisis as a consequence of the 


e study of the Iberian world in the Upper Guadalquivir. Its historical 
nteresting occupation dynamics, characterised mainly by the change 
in location of the urban framework between two near 
in this territorial area. Those two scenarios are the hi 


by contexts that have a recurring dialogue 
Is of Cerro de la Muela and Cerro Maquiz, 


e Iberian oppidum, located on Cerro de la 


uela. Thecoercion and effecti 


ban fabric would have been filled at the end of the 2nd century BC when a 
nded ex novo on Cerro Maquiz™, opposite the ruins of the ancient Iberian 
oppidum on Cerro de la 


ve controlthat Rome would exercise inthis 
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evident, not only in the destruction of its capital, but also in the establishment 
of an already fully Roma 
seen as a symbol of Roman triumph and as a means of eliminating any type of local insurgency”. 


n town facing its ruins. The silencing ofthe ancient Iberian town can be 


x ÎN SEARCH OF THE IBERIAN OPPIDUM OF ILITURGI 


There have been constant bibliographic references to the Iberian oppidum of Iliturgi since the 
16th century”, partly due to its frequent mentions in classical texts that referto the Second Punic 
War (especially those compiled by Livy). The debate over its location has been complex and 
conditioned to a large extent by a general absence of scientifically guaranteed archaeological 


Bellón et al 
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information. The finds of documentation, both epigraphic!’ and sculptural®®, at Cerro Maquiz, 
allowed this wide-ranging historiographical debate to be finalised. lt subsequently led to 
four excavation campaigns being undertaken by the German Archaeological Institute and the 
University of Seville”. The excavations carried out in this context during the late 1980s revealed 


Dv 


ntity 


n initial occupation of the site in the 7th century BC, without being able to establish the exact 


and extent of the site at that time. The research team explained the hiatus observed 


fthe demolition of the Iberian period levels for the establishment of a new Roman town at the 


e 
between the 6th and 2nd centuries BC as a result of the siege episodes, as well as the evidence 
O 
end of the 2nd century BC”. 


However, this hiatus appeared to contradict the study of the finds from various collections. 


They i 
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nclude those of the Ricardo Marsal Monzón Fund?! and the Cores-Uria Collection”, that 
n items from the Los Chorrillos and La Gravera necropolises, located in the immediate 


vicinity of Cerro Maquiz. In the case of Los Chorrillos, the finds evidence a long occupation 


seque 


nce between the 7th century BC and the Let century AD. The funerary area of the La Gravera 


necropolis, meanwhile, appears to have been used between the 6th and the 3rd centuries BC. 
Although these necropolises have been systematically plundered since the second half of the 
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20th century, making it impossible to fully interpret their contexts and finds”, the stylistic analyses 


reveal 
broad 


an undoubted Iberian occupation between the 6th century BC and the 1st century AD. A 
chronological framework is presented, exceeding the temporal limits defined by the 1980s 


excavation. It reveals the reality of a historical process that began, according to the established 
paradigms, with a population concentration around the oppidum as a distinctive element of the 
berian territories in the 6th century BC? 
these collections, in the Imperial period, in a fully Romanised context. 


EN 


. This historical process ended, according to the finds in 


The analysis of the collections, although burdened by the ghost of the plundering, focused 


on that apparent stratigraphic gap found at Cerro Maquiz. Did the founding of the Roman town 
really remove all traces of the Iberian past? To answer this question, a combined methodological 
strategy was designed, integrating photointerpretation, digital terrain modelling”, geophysical 
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This method has been an essential tool for the reconstruction and visualization of ancient topography, with 
special interest in the study of the dynamic evolution of the Iberian and Roman landscape. We have focused 
the topographic analysis on the two locations of the urban fabric of /liturgi (La Muela and Cerro Maquiz) and 
their dialectic relationship over time. In a practical way, Digital terrain modeling has provided the GIS base 
cartography necessary for the design, development and illustration of survey and excavation. 


surveying, and archaeological surveying and excavation. The results revealed a more complex 
situation than expected from the theoretical models known in other areas of the Upper 
Guadalquivir, such as Puente Tablas (Jaén)? and Cástulo (Linares), territories that border our 


case study. /liturgi would 


have followed a complex local development characterised by the 


dialogue between two settlements: Cerro Maquiz and Cerro de la Muela (fig. 1). In the first case, 
as we have seen, after an initial pre-Iberian occupation in the 7th century BC, there was a hiatus 
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world, at 
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the 6th and 3rd centuries BC. lt was reoccupied, under the parameters of the Roman 
the end of the 2nd century BC with the founding of a new Roman town. Facing Cerro 
aquiz, at a distance of just 500 metres on the opposite bank of the Gu 
de la Muela, a hill occupied by the Iberian oppidum between the 6th and the 3rd centuries BC”. 
The corroboration that there were two sites for the capital in 
Cerro de la Muela and Cerro Maquiz, is a distinctive element of /liturgi. It is possibly an 
p istorical development, not only from the local perspective, but also as part of 
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the broader dynamic encompassing the historical process of the Iberian societies of the Upper 


Guadalquivir as a whole. 


Focusing our attention on the Iberian site of Cerro de la Muela, the different studies of this 
location have revealed a walled perimeter demarcating an interior urban area of approximately 
14 ha? (fig. 2). These characteristics of a forti 
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In terms of the urban planning and interior occupation, geophysical surveying at different 
points has revealed evidence ofan urbanframeworkcharacterised by a parallel and perpendicular 
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layout of streets that would have bordered successive blocks of domestic structures? (fig. 2). 
This rational, organic urban planning designed to follow the orientation of the fortification has 
been attested at other oppida in the vicinity of /liturgi, including Puente Tablas™, highlighting the 
value placed on urban planning in the Iberian socioeconomic structure. The results obtained 
from the application of these non-invasive recording techniques have been ratified by the 
different archaeological surveys carried out at various points in the oppidum. Domestic units, 
the defensive wall and the two aforementioned bastions have been documented. The different 
contexts analysed show a sequence of occupation dated between the 6th and 3rd centuries 
B.C. The archaeological record shows that the oppidum came to a traumatic end when the 
fortification was levelled. The documented finds indicate that this would have taken place during 
a conflict episode related to the Second Punic War and, specifically, to Scipio the African’s siege 
of /liturgi®. 
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2. Left Contour map with the proposed delimitation of the /liturgi oppidum in Cerro de la Muela and 
interpretation after the geophysical survey. Detail of the southern area of the oppidum’s acropolis and 
location of the excavated bastion. Right# Images of the state of conservation of the defensive system 
(wall and bastion). 
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The privileged location of /liturgi was a catalyst for the development of this Iberian territor 
between the 6th and the 3rd centuries BC and would be of major strategic importance to th 
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x [LITURGI DELENDA EST... THE SIEGE AND DESTRUCTION OF AN |BERIAN 
OPPIDUM AND ITS TERRITORY 
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The finds associated with this conflict episode were located mainly outside the acropolis. 
The spatial dispersion of the materials shows a limited attack on the northern and southern 
slopes ofthe acropolis, right at its weakest point due to the oppidum gateway. The attack on the 
oppidum’s defensive structures thus required the use of specific weapons to facilitate the assault 
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on the walls. These included projectiles (especially arrowheads) that account for 60% of the total 
record, compared to close combat weapons, such as the pilum, that represent only 8% of the 
total. The type of attack can be seen from the use of scorpio-type catapult projectiles, in addition 
to the ballista-type projectile (lithobolos) documented between the different silting levels of the 
moat. This type of projectile could only be launched using torsion (tormenta) artillery pieces 
(fig. 3). This is a tremendously important fact, since the classical texts that describe the taking of 
Qart-Hadasht by Scipio the African in 209 BC narrate in detail the capture of a large number of 
artillery machines (Liv. XXVI, 47), which from that moment on were available to the Roman army. 
The ascent to the fortification was harassed by the defenders with different degrees of intensity, 
as indicated by the varying concentrations of projectiles, mainly lead sling bullets and iron 
bipyramidal arrowheads found at the optimal range to have been fired from the fortification®. 


With regard to the spatial location of the heavy artillery, the restoration of the topography prior 
to the most recent alterations (in particular the construction of a dual carriageway), enabled this 
matter to be determined precisely. The Roman army placed its artillery pieces on a narrow hill 
in front of the acropolis and almost on the same level. This is demonstrated by the GIS analysis 
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3. Left# Local Relief Model (Novak, 2014) of the acropolis and surroundings of the /liturgi oppidum 
showing the location of the archaeological materials documented in survey that can be ascribed to 
the Roman attack on the acropolis at the end of the 3rd century BC (Work obtained from LiDAR PNOA 
2014 CC-BY scne.es). Right# Representative sample of the main armament and militaria types included 
within the documented materials. 
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4. Contour line map (1 m interval) of Cerro de la Muela in 1977. In white, location of the pila 
catapultaria and lithobolos identified during survey. A buffer of 100, 200 and 300 m is represented from 
the exact location of each of the artillery pieces. Own elaboration using ArcGis 10.6.1. 


based on the identification of the point of impact of the projectiles launched with this type of 
machine, which is limited exclusively to this southwestern corner ofthe fortification” (fig. 4). 


According to the classical sources, the attack on the town was an act of revenge and retaliation 
by the Roman army after /liturgi had denied aid to the Roman troops after the defeat at llorci in 
212 BC, which led to the deaths of Publius Cornelius Scipio and Gnaeus Cornelius Scipio, father 
and uncle respectively of Publius Cornelius Scipio the African“. Scipio the African took revenge 
through this military action that is recorded thus in by Livy: 


47 Lechuga et al. 2021. 

48 The classical sources link /liturgi with three Second Punic War conflict episodes. The first took place in 215 
BC when the (pro-Roman) town was besieged by different Carthaginian armies, to finally be liberated by the 
Scipios, Publius and Gnaeus (Liv. XXIII 49, 5 to 12). The second episode was at /liturgi in 214 BC. At that time 
the sources describe a renewed Carthaginian siege of the town where, according to Livy, a Roman garrison 
was stationed (Liv. XXIV 41, 8 to 11). The last episode is linked to the siege in 206 BC. This was the fatal blow 
for the oppidum of Iliturgi (Liv. XXVIII 19 and 20) and it was finally destroyed by the Roman army after more 
than ten years of almost continuous sieges (Bellón et al. 2021a; Lechuga et al. 2021). 
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“it became clear that the attack on the town was due to rage and hatred. No one thought of 
taking prisoners, no one thought of loot despite the fact that everything was offered for looting; they 
indiscriminately slashed the throats of those who bore weapons and those who were unarmed, 
women and men; in their angry cruelty they even killed young children. Then they set fire to the 
houses and destroyed what could not be consumed by the flames, they had such an urge to erase 
even the traces of the town and erase the memory of the place where their enemies resided” (Livy 
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Arteaga & Blech, 1992. The foundation could be connected with the epigraphic hapax of Tiberius Sempronius 
Gracchus (CIL 11?, 7 32), through which, many decades later, the town sought to gain prestige and legitimise 
itselfthrough the figure ofthe Roman praetor in Hispania. 


The proposed chronology for the beginning of the coinage, the 2nd century BC, underlines the 
scenario of hybridisation we have been showing. In this context, the town’s elites chose, once 
again, an iconography that would have been easily recognised by the local population: the heroic 
figure on horseback. This type of representation, a symbol of prestige in Iberian society, became 
an icon of social representativeness in this context. A representativeness that is underlined by 
the inscription that maintains the toponym of the Iberian oppidum, but now reformulated in the 
Latin alphabet. 


This period, characterised by a certain political entity of specific Iberian cultural elements, 
ended in the last third of the 1st century B.C. This is when, according to Pliny (HN III, 10), /liturgi 
acquired a privileged status, that of Forum /ulium®, which would have been essential for the 
subsequent development of the Roman civitas. This moment clearly corresponds with the results 
of the excavations at Cerro Maquiz, where a small sacellum temple was documented® in one of 
the corners of a large paved public square surrounded by monumental public buildings” (fig. 5). 
The elements documented in this large square could associate it with the forum of the Roman 
town, which, as we have been able to define thanks to remote sensing and microtopographic 
analysis, covered an area of almost 17 haft. 
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Flight Orthophotography Series A (1945), Current Orthophotography (2017) and Local Relief Model 
(Novak, 2014) of the current surface. Right# Images of the Castellum Aquae, the sacellum temple and 
the pavement of the forum square. 
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The architectural and structural characteristics of the town documented in these excavations 
show that it was fully integrated into the Roman social, political and religious structures. This 
new social organisation model coincides with the definitive abandonment of Los Chorrillos 
necropolis and the rise of new forms of funerary representation, as illustrated by the finds from 
the new necropolis on the Maquiz estate, which was established as a funerary road into the 
town from the Guadalquivir River from the turn of the era, following the Italic model®. The 
funerary epigraphy of this context alludes to the origo Iliturgitana* and is further evidence of full 
adaptation to the Roman social and cultural forms in the Roman civitas of Iliturgi. 


Along with all this, the situation of /liturgi as a crossroads would be maintained in the 
administrative reform promoted by Augustus in the 1st century BC with the development of the 
Via Augusta in the vicinity. The archaeological identification of its layout, some 4 km northeast of 
Iliturgi, has allowed us to characterise this new road network, which runs to the north of the Via 
Heraklea used during the Iberian period. At the same time, as part of the research into the route 
of this road we have been able to archaeologically document the remains of an early Roman 
building complex conceived as a monumental landmark on the border between the provinces 
of Baetica and Tarraconensis. The excavation carried out in this context has made it possible to 
entify a monumental Augustan arch and altar, conceived as a gateway to Baetica province, 
of which only the foundations and few architectural elements remain, due to its intentiona 
dismantling in Late Antiquity. The geophysical survey carried out in the surroundings of these 
elements revealed the existence, about 20 m below the arch and the altar and over the course of 
the Guadalquivir River, of a bridge and a possible service area. Archaeological surface surveying 
indicated a use that can be dated to between the 1st and 2nd centuries AD, which we interpret 
as consistent with this same process. This same interpretation could be made of a building 
documented by geophysical and archaeological surveying about 230 m west of the arch*%, 


= 


The entire monumental complex ofthe lanus Augustus, with its arch, altar, bridge and service 
buildings, would have been included in the power discourses associated with the so-called 
pax augustea, which would have been assumed and promulgated by Augustus in his role of 
maintaining peace within the Roman borders®. Its construction marked the end of a complex 
post-conflict process and is the most representative landmark of a period that began with the 
destruction of the Iberian oppidum and the dismantling of its traditional borders, a demographic 
and social crisis far removed from the intended image of peace and stability promulgated by 
Roman propaganda. 


62 Weiss 2000. 


63 CIL 112/7, 32 = CIL |, 2927 = CILA III.I, 225; CIL 112/7, 36 = CILA 111.1, 233; CIL 112/7, 39 = CILA 111.1, 2,31. Jiménez 2006; 
Pastor & Carrasco 1981. 
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6. Upper. Left# Recreation of the Iberian oppidum of Iliturgi (Early 3rd century BC). 
Right# Recreation of the Roman city of /liturgi (1st century AD). Authorship: Francisco Arias. Lower) 
reinterpretation of the Roman attack on the oppidum of Iliturgi based on the “Guernica” painting by 
Pablo Picasso. Authorship: Iñaki Diéguez. 


on the configuration of the new socioeconomic model introduced by Rome. The narrative 
that emerges places us in a period defined by the hybridisation of its cultural traits, especially 
significant with regard to the reconfiguration of a profoundly damaged lberian identity that had 
lost its reference contexts, its safety net, ¡.e. the oppidum (fig. 6). 
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INTERNATIONAL RESEARCH NETWORK 


ENTRE DEUX MONDES: 


UN APERGU DES MODELES D'OCCUPATION DU TERRITOIRE 


EN DACIE AUX IV? — Ille SIÈCLES AC. 


Gelu Florea 


Le phénomène des grandes agglomérations ouvertes, à vocation artisanale, agricole ou 
commerciale du Ill®s.a.C.du monde celtique européen semble faire partie d'un modèle spécifique 


de l'occupation du te 


La systématisation et l'interprétation des données archéologiques favorisant des hypothèses 
qui convergent vers la théorie d'une (pré-)urbanisation précoce sont séduisantes. Nous ferons 
référence ici a la dernière phrase d'un important ouvrage, dont l'idée ouvre d'intéressantes 


perspectives aux futu 


rritoire des communautés en plein essor démographique et économique. 


res recherches : “(...) la zone concernée par ces agglomérations à l'échelle 


européenne, recouvre en grande partie celle où l'on trouve les oppida”. 


La périphérie extrê 


me du monde celtique, l'est du bassin des Carpates, et les territoires habités 


par les Gétes et les Daces, manque (du moins pour le moment) d’indices de la présence de telles 


agglomérations ouve 


rtes. De même, manquent également des indices de l'existence d’oppida, 


comparables à ceux que l’on observe au centre et à l’ouest du continent. Alors, quelle sont les 


modèles de l'occupati 


En Roumanie, les 


on du territoire à la fin de la Protohistoire dans ces régions ? 


découvertes datées des débuts du deuxième âge du Fer (IV* - III° s. a.C.) 


suggèrent des paysages archéologiques très différents dans les régions extérieures aux Carpates 


(la Moldavie à l’est et | 


a Valachie au sud) par rapport à la Transylvanie, c'est-à-dire à l’est du bassin 


carpatique. D'ailleurs, ces réalités assez différentes ont engendré, dans les années 1960 - 1970, 
un débat entre les archéologues roumains sur la chronologie du début du deuxième âge du Fer 


(450/350 a.C.), en ten 


ant compte surtout du critère de l'adoption dans le milieu indigène de la 


1 Fichtl & Barral, 2019, 448. 
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assemblés parfois en groupes (peut-être familiaux) ou bien dispersés dans 
exemples de Berea et de Ciumesti (nord-ouest de la Transylvanie) sont assez connus, surtout 
parce que ces petits hameaux se trouve à proximité de la célèbre tombe du chef. Tout ce que 


lon 


D’autres sites qui confirment ce modèle ont été révélés 


par les fouilles 


dernières années au sud-ouest où au centre de la Transylvanie : ils montrent d 


maisons semi-enterrées et de silos qui 
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modele hellenistique. Pendant la deuxieme phase de l’existence de cette forteresse, le rempart 
en briques a été englobé dans un talus massif. L’intérieur de l'enceinte (environ 3 hectares) 
n'est pas suffisamment connu, mais apparemment l'occupation datant de la premiere phase 
est concentrée au centre du site. Le même modèle est illustré aussi par les fouilles d’une 
autre place-forte, à Bäzdäna (dpt. Dolj), où ont été mises également en évidence des traces 
d'activités métallurgiques (des moules et des déchets de coulée). Ces deux exemples sont 
les mieux connus, grâce aux fouilles, d’une zone (le bassin de la rivière Jiu) qui présente une 
concentration démographique et une certaine cohérence des sites archéologiques significatifs 
aux IV* et I°" siècles a.C. 


Parmi les sites les plus connus de Roumanie remontant à la même période, il y a Zimnicea 
(dpt.Teleorman)!! localisé dans le sud, près de la rive du Danube. Traditionnellement, on croyait 
qu'il s'agissait d'une forteresse (environ 1,5 hectares), mais les nouvelles recherches ont montré 
que le principal élément défensif, le fossé identifié lors d'anciennes fouilles, n'est en fait qu’un 
ravin naturel. Une nécropole assez riche en importations laisse penser que des contacts assez 
intenses ont été noués par cette communauté du sud du Danube avec les cités grecques de la 
rive ouest de mer Noire. Les données archéologiques concernant la densité et même le nombre 
de structures trouvées sont assez confuses, mais quelques traces d'activités métallurgiques ont 
été observées. Le début de l'occupation laténienne remonte au IV* s. et s'arrête au | s. a.C., 
mais les deux derniers siècles de son existence sont assez faiblement représentés. D'ailleurs, 
les enregistrements des anciennes fouilles sont assez approximatifs en ce qui concerne 
l'organisation de l'habitat, qui semble assez dense dans certains secteurs du site. 


La forteresse de Bunesti (dpt. Vaslui)! (IV* - III° s. a.C.) est un centre résidentiel fortifié (2,71 
hectares). On a documenté environ 30 maisons, apparemment organisées d'une maniere 
reguliere mais, aucun plan disponible ne certifie cette distribution. Des outils, des scories et 
quelques dépôts métalliques (fibules, outils etc.) attestent d’une activité artisanale assez intense. 
Les importations montrent des échanges surtout avec le milieu grec du bord de la mer Noire. 
Un diademe en or, découvert sous les décombres d'une maison est associé probablement aux 
élites qui contrólaient habitat fortifié et le territoire de la forteresse. Encore une fois, on ne peut 


que regretter la quantité et la qualité des informations publiées, parce que ce site s’apparente 
à un centre territorial, résidence d'une communauté et de son élite (y compris des artisans qui 


les servaient). 


La forteresse d'Albesti (dpt. Teleorman)”, remontant surtout au IV* s. a.C. et la tombe 
aristocratique de Peretu sont un exemple de deux sites articulés qui, ensemble, paraissent 
étre le plus proche d'un possible modele d’occupation du territoire dans ces regions du sud et 
de l’est des Carpates. Le rempart a noyau vitrifié (long de 164 m) enferme une surface de type 


10 Cäräbisi, 2015, 326-328. 

11 Spinu, 2014. 

12 Berzovan, 2019, 85-89. 

13 Stefan & Stefan, 2019, 27-98. 
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dans le cadre d'une approche archéologique traditionnelle qui s'appuie sur les scenarios 
historiques offerts par les sources textuelles. L'archéologie roumaine a privilégié surtout les deux 
périodes susmentionnées alors que leschangements et les continuités culturelles quitraversent 


le II° s. restent assez mal con 


nus. 
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15 Crisan, 1975, 18-22 ; Rustoiu, 2008, 142-152 ; Egri, 2019, 119-120. 


16 Zanoci, 1998, 115. 
17 Florea, 2011, 149-151. 
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a INTRODUCTION 


La géophysique est utilisée en archéologie depuis plusieurs dizaines années et les exemples 
illustrant l'apport de ces techniques sont maintenant assez courants. Les sites de l’âge du Fer, 
qu'ils soient funéraires ou d'habitat, du Premier ou du Second áge du Fer ne font pas exception 
à la règle. Le recours à ces techniques sur ces sites livre de nombreuses informations et fournit 
aux archéologues des plans qui permettent de repenser les schémas d’occupations, souvent 
difficiles à percevoir au travers des seules fouilles archéologiques. Pour les sites plus modestes, 
dont l'intérêt archéologique ne justifie pas forcément une fouille pluriannuelle extensive, les 
méthodes de prospection s'avèrent indispensables. La prospection aérienne ou au sol, méthodes 
bien connues, nécessitent cependant deux prérequis, à savoir des enfouissements relativement 
faibles et des conditions d'observation adéquates (état des cultures, météorologie...). 


La géophysique présente quant à elle l'avantage de pouvoir être déployée avec différents 
outils qui peuvent à la fois s'adapter aux types de vestige recherchés mais aussi aux types de sol 
rencontrés. Cette large gamme de méthodes et d'outils permet de mettre en évidence un spectre 
étendu de vestiges archéologiques : des structures en creux (fosses, fossés) avec les méthodes 
magnétiques, électromagnétiques ou électriques mais aussi des structures en dur (bâtis, murs, 
etc.) avec la méthode électrique ou la méthode radar. 


httos./ /una-editionstr/de-la-detection-a-la-caracterisation-geophysique-sur-surface-decapee 
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Il y a une trentaine d'années, la géophysique a commencé à être utilisée dans le cadre de 
l'archéologie de sauvetage (Dabas 1999; Ducomet & Druelle 1999) puis préventive depuis les 
années 2000. Dans un premier temps elle a été en grande partie présentée comme une méthode 
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Méme si des exemples de mesures sur terrain décapée existent depuis de nombreuses 
décennies, ce n'est qu'au cours des années 2010 que des tentatives de systématisation en 
archéologie préventive ont été initiées en France (Hulin et al. 2012 ; Simon et al. 2012; Hulin & 
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concentrations de microdéchets de forge. Cette approche ne se substitue pas à la démarche 
d'étude paléométallurgique mais vient avantageusement la compléter. 


Le site de Sauchy-Lestrée dans le Pas-de-Calais illustre parfaitement cette problématique. 
Ce site localisé dans l'emprise du projet du canal Seine-Nord-Europe a fait l’objet d'une étude 
de susceptibilité magnétique avec un susceptibilimètre MS2-D (Bartington Instruments Ltd) 
(Hulin & Jagou 2014). Alors qu'aucun indice d'un espace de travail du fer n'avait été reconnu 
lors du décapage, des mesures de susceptibilité magnétique ont été réalisées et ont permis de 
reconnaître une anomalie bien structurée dans un sol a priori stérile (fig. 1). 


Cette anomalie présente des limites franches pouvant être interprétées comme des effets de 
paroi et en adéquation avec certains alignements de trous de poteau reconnus par ailleurs lors 
de la fouille. Une stratégie de prélèvements basée sur un carroyage fin a été mise en place afin 
de préciser l'origine de lanomalie. L'analyse des échantillons a montré la présence d'éléments 
magnétiques issus du travail de forge (battitures lamellaires et en bille) en proportion faible mais 
cohérente et en corrélation avec les mesures de susceptibilité magnétique. Ces faibles signaux 
sont à interpréter par l'absence du sol de forge à proprement parlé dû a un fort taux d'érosion 
du site. Le signal mesuré est ainsi uniquement lié à une pollution résiduelle des niveaux sous- 
jacents apportée par les phénomènes de bioturbation. 


Susceptibilité magnétique volumique (x10° uSI) Proportion de micro-déchets de forge (%) 


708795 708800 708805 708795 708800 708805 


1. Cartographie de susceptibilité magnétique et proportion de microdéchets de forge sur le secteur 
10 du site de Sauchy-Lestrée avec proposition de zonage de la forge (Resp. d'opération : P. Lefèvre ; 
géophysicien : G. Hulin ; paléométallurgiste : B. Jagou). 
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Ainsi la geophysique permet ici de reconnaître l’organisation globale de cette aire de travail 
du fer alors ou aucun indice n'était visible en fouille. Une analyse comparative entre les résultats 
de fouille, les mesures géophysiques et l'analyse paléométallurgique permet de mettre en 
évidence une structure en creux qui aurait pu servir de fosse d’enclume (entourée par des 
valeurs élevées de susceptibilité magnétique et de plus fortes concentrations en microdéchets 
magnétiques). L'association des deux approches, géophysique et paléométallurgique, a ainsi 
permis de révéler une organisation spatiale structurée et d'apporter des éléments sur la chaîne 
opératoire du travail du fer. 


Le recours aux mesures sur surface décapée pour la cartographie des activités de travail 
du fer est de plus en plus courant en archéologie préventive. Celui-ci est motivé par la très 
forte signature magnétique des battitures qui les rendent aisément détectables sur la quasi 
totalité des sites, quelle que soit la nature des sols (à l'exception des sols d’origine volcanique 
et métamorphique) ou de leur état de conservation. L'outil utilisé est également relativement 
simple (Bartington MS2) et sa mise en œuvre rapide ce qui permet un déploiement aisé et une 
systématisation de l'approche. Les difficultés régulièrement rencontrées sont majoritairement 
liées à la profondeur d'investigation limitée de ces appareils de mesure. Seuls les cing premiers 
centimètres de sol sont pris en compte, ce qui peut être considéré comme un avantage car la 
mesure est extrêmement localisée mais peut, dans certains cas, se révéler contraignant car les 
niveaux d'intérêt peuvent ne pas être atteints. Cela implique un décapage réfléchi et adapté en 
veillant à ce qu'il soit le plus homogène possible tout en s'assurant de ne pas laisser un niveau 
de recouvrement trop important. 


1 


+ 


xt MESURE SUR SURFACE DÉCAPÉE ET FANTÓMES MAGNETIOUES 


+ 


La susceptibilité magnétique ne permet pas de reconnaître uniquement des éléments 
metallurgiques. La grande diversité de facteurs qui rentre en jeu dans l’augmentation de la 
susceptibilité magnétique en font un paramètre géophysique important pour l’archéologie (Le 
Borgne 1965). Au-delà des phenomenes de chauffe bien connus pouraugmenterla susceptibilité 
des sols, on pourra également citer les phenomenes d’oxydo-réduction (Tite & Mullins 1977) 
qui permettent de transformer les oxydes de fer peu magnétiques (goethite, hématite, etc.) en 
oxydes de fer plus magnétiques (magnétite, maghémite). Ces phénomènes sont également 
accentués par l’activité bactérienne (notamment la présence de magnéto-bactéries dans les 
sols). Les travaux de Le Borgne dans les années 50 ont ainsi montré que plus les sols sont 
développés plus les valeurs de susceptibilité magnétique sont importantes (Le Borgne 1955) au 
point d’en faire un proxy de paléosol. 


Au cours des travaux exploratoires de la mise en œuvre de la géophysique en archéologie 
préventive menés en parallèle à l’Inrap et au Pôle d'archéologie interdépartemental rhénan, 
nous avons pu mettre en évidence des variations de susceptibilité magnétique sur surface 
décapée qui n'étaient pas en lien avec une activité paléométallurgique mais plutôt avec des 
activités agraires et des bâtiments. Ce constat a pu être dressé sur des habitats légers sur trous 
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de poteau mais aussi dans des secteurs péri-urbains antiques avec la présence de niveaux de 
sol altérés ou de démolition (Hulin et al. 2012; Simon et al. 2012). Ces variations ont permis 
de mettre en évidence des zones de stabulation, des plans de bâtiment voire des systèmes de 
clôture au sein même de l'habitat. Dans certains cas, ces structures sont invisibles sur la fouille 
et n'existent qu’au travers de leur signal magnétique. On parle alors de fantômes magnétiques 
(Linford 2004 ; Fröhlich et al. 2005). 


Contrairement à la cartographie des zones de travail du fer, les valeurs de susceptibilité 
magnétique liées aux processus évoqués ici sont de plus faible amplitude et nettement moins 
contrastées. Il faut alors être vigilants a d'autres phénomènes, comme les variations naturelles de 
a susceptibilité magnétique avec la profondeur et les effets de decapage comme ceux évoqués 
précédemment. Pour ce type d'étude, il faut donc prêter une attention toute particulière à la 
topographie de la zone décapée. 


Pour pallier les faibles amplitudes du signal de susceptibilité magnétique on peut également 
avoir recours à la prospection géomagnétique qui prend en compte la somme des aimantations 
magnétiques. Néanmoins, celle-ci est particulièrement sensible aux effets indirects telles que 
les bermes et limites de fouille, toutes deux pouvant générer des variations du même ordre de 
grandeur que le signal d'intérêt. Cette méthode reste néanmoins très intéressante dans les cas 
où la susceptibilité magnétique est relativement faible, que les structures sont plus profondes 
que le niveau décapé ou lorsque l’aimantation rémanente porte une part importante du signal. 


x LE RECOUVREMENT DES STRUCTURES ARCHÉOLOGIQUES 


Le cas d'étude de Roeschwoog met en exergue ces difficultés (Simon et al. 2012). Le site est 
ocalisé dans le nord de l’Alsace dans la plaine rhénane. Ici on observe un substrat composé de 
gravier rhénan sur lequel repose un limon brun de débordement plus récent. Une nécropole 
jouxte un habitat mérovingien, tous deux ayant fait l'objet d’une étude géophysique, mais 
c'est la zone d'habitat constituée de plusieurs fonds de cabane, de fosses et de bâtiments sur 
poteaux dont nous parlerons ici. Dans ce contexte, la lecture des structures était relativement 
problématique. Le comblement des structures composé du même limon que dans les niveaux 
es plus superficiels ne se différenciait que difficilement du substrat graveleux. La prospection 
magnétique avait donc pour objectif de détecter des structures en creux ou des traces d'activités 
de métallurgie du fer invisibles sur le terrain malgré un effort soutenu de la part des archéologues. 
La prospection magnétique a été réalisée avec un magnétomètre G-858 (Geometrics) en mode 
différentiel (capteurs a vapeur de césium situés à 30 cm et à 1,3 m du sol afin de s'affranchir 
des variations temporelles du champ magnétique terrestre). Les résultats se sont avérés 
particulièrement intéressants (fig. 2). Dans un premier temps, la confrontation des observations 
deterrain et des résultats dela prospection géophysique a permis de montrerquela quasi-totalité 
des structures détectées lors de la fouille étaient visibles sur la carte magnétique. Ensuite, des 
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2. Comparaison entre résultats des prospections magnétiques, des observations de terrain et des 
incohérences observées entre les deux sur le site de Roeschwoog - Am Wasserturm (Simon 2012). 
(Resp. d'opération : A. Koziol, géophysicien : F.-X. Simon). 


anomalies magnétiques clairement marquées ont pu être observées et repositionnées sur le 
terrain. A posteriori, la plupart de ces anomalies ont pu être interprétées comme des structures 
archéologiques avec un comblement peu différencié mais une signature magnétique singulière 
amplifiée par la présence de matériel en terre cuite au fond du comblement. Le plan de plusieurs 
bâtiments a ainsi pu être complété. Étant donné les résultats tout à fait concluants, il a été décidé 
de réaliser une prospection en bordure de la fouille afin de mesurer l'étendue potentielle de ce 
site. 


La même technique a été mise en œuvre en dehors et sur l'emprise de fouille ce qui a 
permis d’avoir un protocole comparable entre les données avec et sans décapage des terres 
superficielles. Hors emprise les résultats se sont avérés aussi pertinents que sur l'emprise de 
fouille. Un niveau de bruit plus important en lien avec la présence d'hétérogénéités dans les 
niveaux superficiels du sol était logiquement attendu. La principale surprise ici a été d'observer 
que l'amplitude du signal mesuré avant décapage était plus importante que l'amplitude du 
signal mesuré après décapage. Cette observation va à l'encontre des considérations théoriques. 
En effet plus on s'éloigne de l’objet qui est à l’origine de la perturbation du champ magnétique 
terrestre plus ’anomalie devrait perdre en intensité. Le site étant relativement plan, il était 
difficile d’y voir une quelconque corrélation avec la topographie et des variations d'épaisseurs 
de recouvrement sédimentaire. Afin de mieux comprendre ce cas, nous avons réalisé, en plus de 
la prospection magnétique, des mesures électromagnétiques basse fréquence. 
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L’avantage des appareils de mesures électromagnétiques aussi appelés appareils EMI (pour 


de contröler ainsi 


induction électromagnétique) est que la profondeur d'investigation est mieux contrainte 
Tabbagh 1986). Ainsi en fonction de l'outil utilisé on est en mesure de dire si le signal 
magnétique est situé dans les 10, 20, 50 ou 150 premiers centimétres du sol. La possibilité 


es premiers centimètres voire décimètres de sol. Les appareils utilisés étaient le CS60 et le 
VC100, tous deux prototypes réalisés par l'UMR Sisyphe de l’Université Paris VI, et le troisième 


la profondeur d'investigation était de comprendre ce qui se passait dans 


un susceptiblimètre, le Bartington MS2. Les deux premiers permettent de réaliser des mesures 
de susceptibilité apparente sur des profondeurs d'environ 100 cm pour le CS60 et 80 cm pour 
le VC100. A contrario le MS2 présente une profondeur d'investigation de l’ordre de quelques 


+ 


centimètres. La comparaison entre les résultats magnétiques et électromagnétiques est sujette 
à de nombreuses précautions (Benech et al. 2002 ; De Smedt et al. 2013). Il faut garder à l'esprit 


que bien que les d 


FEO 


tibilité magnetique, 


eux méthodes soient sensibles aux variations de suscep 


seule la méthode magnétique est capable de détecter les aimantations rémanentes ce qui peut 


expliquer une part 
sur le site de Roes 
en place dans les 
substantielle de li 


ie des differences observées entre les deux types d’acquisition. Les résultats 
chwoog ont ainsi démontré que les structures archéologiques étaient déjà 
horizons de sol les plus superficiels. Cet exemple montre qu’une partie 


+ 


nformation archéologique, parce qu'elle est potentiellement invisible dans 


les niveaux superficiels, peut en effet étre enlevée lors de la phase de décapage. 


Ces conclusion 
terrain décapé, pu 


s illustrent les difficultés rencontrées lors de l’analyse géophysique sur 


isque le niveau de décapage n'est pas forcément identique a celui du niveau 


d'apparition des contrastes géophysiques dans les sols. Elles montrent aussi que les niveaux 


de sol superficiels 


revétent malgré tout un intérét archéologique considérable et devraient étre 


considérés avec plus de précautions dans les phases de reconnaissance (décapage, prospection 


aux détecteurs a m 


x PROBLEME 


étaux, etc.) 


D INTERPRETATION 


Une autre observation basée sur la comparaison entre résultats de fouille archéologique 


+ 


et cartographie géophysique est la difficulté à interpréter les résultats géophysiques. En effet, 
si certains plans ou certaines structures, comme les fossés, forment des ensembles assez 
facilement identifiables, d'autres posent plus de problèmes. En effet, il peut être délicat, dans 


certains cas, de d 
par une fosse d'or 


istinguer une anomalie générée par une fosse naturelle de celle générée 
igine anthropique. Si cette observation paraît évidente, elle nen reste pas 


moins omniprésente sur les sites étudiés et présentés par ailleurs. Le cas du site de Longvic en 
Côte-d'Or, illustre bien ce probleme et la diversité des interprétations à envisager pour l'étude 


de ces sites. 
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Au cours de la fouille d'un enclos du Second äge du Fer dans le cadre d'une opération 
d'archéologie préventive réalisée en 2018 par G. Videau, une prospection magnétique avec 
un systeme de type differentiel (fluxgate Sensys MXPDA) a été réalisée en amont de la fouille. 


Sur la base des résu 
(Archeologie a défini 


d'ouverture modulables en fonction des décou 
errain, 


d'anticiperau mieux les observations de 
la cellule géophysique et télédétection 
d'étude concernée, principalement dan 


qui auraient pu échapper au diagnostic 


+ 


de 
s le 
ent 


tats du diagnostic archéologique par tranchées le Service Regional de 
des emprises d'ouverture fixes pour la fouille ainsi que des fenétres 
vertes réalisées au cours de l’avancement. Afin 
Parchéologue en charge de l'opération a sollicité 


l’Inrap pour cartographier l'ensemble de la zone 


but d’iden 


ranchées. La prospection magn 


tifier des concentra 


tions de structures 
étique a permis de 


était relativement faible, le bon état de surface de 


couvrir une surface totale de 7 ha. Si le signa 


la parcelle a néanmoins permis la détection de nombreuses anomalies (fig. 3). L’enclos observé 
ainsi été repéré en totalité sur les données magnétiques. 


par tronçon au cours du diagnostic a 
Autour de ce 


nets ont également été observées. Ces der 


ui-ci, de multiples anomalies de 


faible amplitude mais présentant des contours 
nières semblent coïncider partiellement avec des 


structures détectées au cours du diagnostic. À proximité de ce même enclos, sur le flanc est, de 
grandes anomalies ont également été localisées. Ces dernières, de par leur forme oblongue et 
sans délimitation nette, avec de nombreuses circonvolutions, semblaient correspondre à des 
structures naturelles, comme des fosses de colluvionnement ou des dépôts fluviaux anciens. 


La fouille, qui s’interessait priorita 


irement à 


‘enclos et aux structures adjacentes, a 


montré, 


d'une part, que les petites anomalies à proximité immédiate de l’enclos ne comportaient pas 


de 
archéo 


ogique n’a ainsi pu être certifiée ni sur 


des observations de terrain. L'absence de matériel arch 


d'origine 


À l'inverse les grandes anomalies oblongues, bie 
montré, à la fouille, la présence d’une zone à si 


pour y installer des structures de stoc 


avec les données géophysiques. Au-delà du contour diffus de la structure principale on 
ies de plus petites dimensions et de plus forte 
ffet d’un comblement hétérogène, ces dernières 


observe également, en leur sein, de 


intensité. Interprétées initialement comme let 


naturelle et qu'il pourrait sagir de structures de type fosse de chablis. 


s anoma 


n qu'évoquant une origine naturelle ont 
los. Ces larges dépressions ont été mises a profit 
kage. Cette observation a posteriori est assez concordante 


matériel archéologique et présentaient un comblement assez homogene. Leur attribution 
a base des données géophysiques ni sur celle 


éologique laisse à penser qu’elles sont 


correspondent donc en réalité à la signature des silos retrouvés lors de la fouille. 


Cette étude illustre un deuxième phénomène assez récurrent lors de la mise en œuvre de la 
géophysique en archéologie préventive : la difficulté d’i 
Elle montre que, sur un site qui présente a priori to 


pédologiques et contextuelles requ 
observer malgré tout une forte variabi 
Ainsi, si l'ensemble des structures arc 


ises pour une ana 


ité de détectabilité 
héologiques a pu & 


et la cartographie géophysique a pe 


nterprétation des structures détectées. 
utes les caractéristiques géologiques, 
yse géophysique pertinente, on peut 
et de nombreux pièges d'interprétation. 
t e retour entre la fouille 


tre détecté seul 


rmis de préciser le plan de ce secteur. Par extrapolation, 


on peut alors se questionner sur la pertinence des prospections menées sur de trés grandes 


surfaces sans observation archéologique permettant de contraindre l’interprétation. 
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3. Carte des anomalies magnétiques sur le site de Longvic et prise 


s de vue des structures fouillées 


sur le site: a. Vue générale de la carte des anomalies magnétiques, b. Cuvettes naturelles, c. Vue en 


coupe des silos (Géophysicien : F.-X. Simon, photos : G. Videau). 


x LA MISE EN ŒUVRE DE DIFFÉRENTES MÉTHODES 


Ces problèmes de détectabilité et d'interprétation peuvent 


être partiellement levés par 


des approches multi-parametres et multi-méthodes (Simon et al. 2015). Ce type de démarche 


nécessite un investissement plus conséquent mais permet d 
découvertes des structures recherchées. 


‘augmenter la probabilité de 


Les prospections réalisées sur le site de la bataille de Gergovie illustrent cette approche. 


Dans le cadre de l'étude et de la valorisation de loppidum de Ge 


rgovie, plusieurs prospections 


géophysiques ont été réalisées, sur le plateau d’une part mais également sur le Petit Camp et 


le Grand Camp de César ainsi que sur les fossés de liaison relian 
des sites intéressant ce projet se situe en plein cœur du bassin 


t ces deux camps. L'ensemble 
Clermontois où l’on retrouve 


une géologie assez complexe rendant elle-même les signaux géophysiques complexes. Dans ce 


secteur on peut trouver des sols plus ou moins argileux associés 


à des roches potentiellement 


très magnétiques de par leur origine volcanique. Le choix des méthodes géophysiques pouvant 
être utilisées pour la cartographie de ces sites s'avère donc primordial. 
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Mesure de susceptibilite magnetique Carte des anomalies magnetiques 
GEM2 -HCP Sensys - MXPDA 
en EA 
sy = SÉ Së = -100 -50 0 sa 100 
RER nT 


4. Carte des anomalies magnétiques (a) et de la susceptibilité magnétique 
apparente à 5 kHz (b) sur le site du Grand Camp de César a Orcet (Resp. d'opération : 
Y. Deberge, géophysicien : F.X. Simon). 


Pour étudier le Grand Camp, une premiere prospection magnétique a été réalisée dans son 
quart nord-est afin d'identifier son fossé d'enceinte d'ores et déja reconnu ponctuellement lors 
de sondages anciens. Cette méthode a été retenue car elle permet une acquisition rapide sur 
de grandes surfaces et est particulierement sensible aux structures en creux. L’acquisition a 
été réalisée à l’aide d'un systeme MXPDA de Sensys. Les résultats n’ont cependant pas permis 
d'identifier de structure en place (fig. 4). La forte aimantation de la terrasse en gravier basaltique 
a complètement perturbé le signal magnétique dans ce secteur. Sur la seule base des données 
géomagnétiques, aucun élément du camp n'aurait donc pu être reconnu ici. La méthode radar 
et la méthode électrique ont également été ponctuellement testées mais sans résultat probant 
du fait de la nature du sol. Afin de pallier ces effets, une prospection électromagnétique (EMI) a 
également été réalisée sur plusieurs hectares à l’aide d’un système tracté associée à un système 
EM basse fréquence multi-fréquences (GEM2 de Geophex). Rappelons que la méthode EM 
permet de cartographier simultanément la conductivité électrique apparente et la susceptibilité 
magnétique apparente. Les difficultés d'étalonnage de ces appareils ne permettent cependant 
pas d'exprimer systématiquement le signal mesuré en propriétés géophysiques, c'est pourquoi 
on préférera représenter les valeurs en ppm (autrement dit en signal électromagnétique comme 
dans la figure 4) représentative ici des contrastes de susceptibilité magnétique. Cette méthode 
est moins perturbée par les propriétés thermorémanentes du basalte et tire profit des fortes 
valeurs de susceptibilité magnétique (Guillemoteau et al. 2019). Bien que moins adaptée que la 
méthode magnétique pour la détection de structures en creux dans des milieux peu magnétiques 
ou moins pollués, la méthode EM basse fréquence a montré ici tout son intérêt. Elle a en effet 
permis de révéler une partie du fossé malgré une susceptibilité magnétique élevée des blocs 
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de basaltes environnants. C'est donc ici lerecours a differentes méthodes mises en ceuvre qui a 
finalement permis de révéler l'existence du fossé et de valider le tracé proposé au XIX* siècle lors 
de la mission archéologique de Stoeffel (Deberge & Dacko 2021). 


a CONCLUSION 


Ces differents exemples et considérations 


geophysique est un outil a m&me de fournir d 


ne vont pas à l’encontre d'une évidence. La 
es informations sur les occupations anciennes. 


Ces différentes méthodes sont bien adaptées aux sites de l’âge du Fer a condition de prendre 


en compte leurs limites et contraintes de mise 
d'occupation de cette période, la géophysique 
te en archéologi 


e préve 
gnements. 


mise en ceuvre récen 
aujourd’hui d'en tirer quelques ensei 


Plu e outil de car 


es m 


s qu'un simp 
esures de la 
intéressantes. Elles permettent de 
certains cas, des structures et des niveaux de 
Le seul fait de tester cette tech 
aussi bien dans le cadre préventi 


f que program 


signaux géophysiques dans les h 
des vestiges dans des niveaux peu lisibles. Cela 
n'est pas systé 


orizons super 


matique et que sa récurrence res 


On a également pu voir que toutes les anom 
structures archéologiques m 


tographie a l’Echel 
susceptibilité magnétique sur su 
reconnaître des zones de pollution magnétique et, dans 


nique de maniere sys 


+ 


ais peuvent également étre induites par des phé 


en œuvre. Lorsque l’on s’interesse aux schémas 
doit donc être utilisée autant que possible. Sa 


ntive et le retour constant des archéologues permet 


e du site et de son environnement, 
rface décapée sont particulièrement 


sol totalement invisibles au cours de la fouille. 
tématique sur l'emprise du décapage, 
mé, permettrait très certainement de réviser en 


profondeur nos connaissances sur la métallurgie du fer à l’âge du Fer. La mise en évidence de 


ficiels pose aussi la question de la préservation 
est d’autant plus compliqué que ce phénomène 
e à évaluer. 


pondent pas à des 
nomènes naturels 


alies géophysiques ne corres 


tels que des fosses de chablis, des cuvettes 
isolés, il est facile de les disti 


de structures archéologiqu 


minima, pondérées parunn 


Certaines de ces difficultés pourront sans 
approches multi-méthodes encore trop peu so 
de réduire ces effets d'incertitude tout en augm 


Ces multiples observations nous permettent d'affiner nos connaissan 


nguer mais lorsque ces derniers sont présents au 
es, l'interprétation devient alors plus délica 
présentations basées sur des concentrations d'anomalies doivent peut-être ê 
iveau d'incertitude. 


naturelles, etc. Lorsque ces phénomènes sont 
sein d’ensembles 
te. Là encore les 
tre revisitées ou, a 


doute être levées par le recours accru à des 
uvent mises en œuvre. Cela permettrait à la fois 
entant le taux de détectabilité. 


ces sur ce qui peut 


être perçus ou non par la géophysique, de tendre vers une utilisation la plus fiable possible de 


cet outil tout en ayant conscience de ses limites et de proposer ainsi des 


interprétations aussi 


réalistes que possible à l’archéologue tout en minimisant les biais interpretatifs. 
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INTERNATIONAL RESEARCH NETWORK 


VINGT ANNÉES D'APPROCHES INTEGREES APPLIOUEES 
AUX OCCUPATIONS PROTOHISTORIQUES ET ANTIQUES 
EN BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ 


Matthieu Thivet, Christelle Sanchez, Emmanuel Hamon, Philippe Barral, Gilles Bossuet, 
avec la collaboration de L. Gaëtan, S. Venault, C. Laplaige, Y. Labaune 


x INTRODUCTION 


Depuis une cinquantaine d'années, l'archéologie cherche à développer des méthodes 
permettant la reconnaissance extensive des sites complexes et/ou de grande étendue. La fouille 
ne pouvant répondre seule à toutes les interrogations des chercheurs sur ce type de sites, 
l'utilisation de prospections non destructives prend alors tout son sens. Cependant, la diversité 
des contextes archéologiques, la nature variée des vestiges et des conditions de leur fossilisation 
conduit à multiplier les méthodes d’approches. Ainsi, en complément de la fouille, ilest désormais 
commun d'utiliser conjointement la carto-interprétation (analyse de plans anciens et récents 
photo-interprétation (étude des photographies aériennes obliques et verticales), la prospection 
pédestre systématique, la microtopographie, l’ensemble des méthodes de la prospection 
géophysique applicables à l'archéologie et a l'environnement (électrique, magnétique, électro- 
magnétique, radar, susceptibilité magnétique), ainsi que les sondages mécaniques ou les forages 
ponctuels. 


Toutes ces méthodes sont alors mises en œuvre sur la plupart des espaces accessibles à 
a prospection archéologique. L'objectif assigné à la reconnaissance de l'espace est en général 
double :d’unepart,repereretcartographierspatialementlesdifferentsfaciesgeomorphologiques, 
en comprendre la dynamique de mise en place et si possible en appréhender la durée de 


httos://una-editionsfr/occupations-protohistoriques-et-antiques-en-bourgogne-franche-comte 
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fonctionnement; d’autre part, détecter la presence de structures archéologiques enfouies 
dans leur environnement sédimentaire. 


Face a la masse des informations a gérer et analyser, la mise en place d'un SIG s’avere 
rapidementnécessaire. Le recours a un tel système est doncenvisagé commeun moyen d'associer 
a la prospection archéologique tout type d'information géoréférencée afin de répondre au 
besoin de comparer instantanément la totalité des sources disponibles sur un méme espace. 
C'est l'ensemble de ce concept que l’on définit aujourd’hui sous le terme d’approche intégrée. 


a POUR UNE APPROCHE INTÉGRÉE : PLUS DE 20 ANNÉES DE RECHERCHE EN 
DOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ 


Des origines dans la vallee de Doubs: De Verdun-sur-le-Doubs (71) a 
Mandeure (25) 


C'est sur le site de Verdun-sur-le-Doubs en 1998, que de premières prospections 
magnétiques sont réalisées (Benech 1998) dans le cadre d'un projet de recherche archéologique 
de nos universités. Il s'agissait d'une part de préciser l'étendue d’un gisement méconnu, d'autre 
part d’exploiter pour la premiere fois les données géophysiques pour le choix d'implantation des 
sondages archéologiques. Les résultats obtenus au Petit Chauvort confirment alors que l' habitat 
est principalement marqué parla présence d’une forte densité de fosses a comblement détritique, 
bien visibles sur les cartes de prospection géophysiques, sous la formes des anomalies les plus 
magnétiques (fig. 1). Ils permettent également l'implantation de deux sondages la même année 
montrant la très forte corrélation entre données de fouille et données géophysique. Néanmoins, 
l'interprétation spatiale de ces anomalies était alors restée en suspens. 


Fort de cette première expérience, c'est ensuite sur le site d'Authumes que sera défini et 
mise en œuvre pour la première fois une véritable approche intégrée, aboutissant en 2008 à la 
publication d’un article de référence au sein des actes de la table ronde : Rencontre de Saint- 
Julien : “Un exemple d'approche intégrée d’un établissement de la fin de l’âge du Fer: Authumes 
‘Le Tertre’ (Saône-et-Loire)” (Barral et al. 2008). 


Occupé de façon cyclique entre le Bronze final et l’Antiquité tardive, ce site a été reconnu 
puis identifié au moyen de plusieurs méthodes de prospection (carto/photo-interprétation, 
prospection magnétique, prospection pédestre systématique carroyée...), de sondages et de 
fouilles ciblés. La prospection magnétique a permis de mettre en évidence une trame dense 
d'anomalies archéologiques dans la partie centrale du site, tout particulièrement une grande 
enceinte quadrilatérale (135m par 115 environ) vraisemblablement fossoyée. La photo- 
interprétation révèle pour sa part d’autres bâtiments permettant alors d'étendre le spectre 
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CERA. gallo-romaine (max 21 fragments) 


2. Authumes : 


prospection magnétique 1999-2001 (mesures UMR 7619 Paris VI et UMR 6565 


Besancon) et schéma de la prospection au sol par quadrillage et exemples de cartes de répartition 
de vestiges et artéfacts (cercles de taille proportionnelle a la racine carrée de la quantité dénombrée) 


(CAO G. Bossuet 2002 ; d’aprés Barral et al. 2008). 
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chronologique des occupation 
fossoyé permettent rapidemen 
fin de l’âge du Fer et de l’antiqu 


a apporté les derniers élémen 
‘évolution chrono-spatiale fine 


s à la période antique. La forme 


et les dimensions de l’enclos 


t d’identifier cet ensemble comme un établissement rural de la 


ité. Une prospection systématique de surface confirme et précise 
alors la datation du site ainsi que l’extension spatiale des principa 
a réalisation deux sondages prenant la 


les constructions (fig. 2). Enfin, 


forme de transects de 50 m de long et 5 m de de large, 


ts chronostratigraphiques nécessaires à la compréhension de 


du site. 


C'est réellement à partir des développements méthodologiques menés dans le cadre 


du Projet Collectif de Recherche, associant le CNRS et les Universités de Besançon, de 
et de Strasbourg, sur l’agglomération antique d’Epomanduodurum que lon 
se systématiser le recours à des approches intégrées dans les programmes 


archéologiques. Ce projet visai 
la compréhension des mécan 
premières agglomérations dan 


Dijon 
verra ensuite 
de recherches 


+ 


t a relancer une recherche dynamique sur un site majeur pour 


ismes de l'organisation territoria 


le et du fonctionnement des 


s la Gaule de PEst, à la fin de l’âge du Fer et pendant l'époque 
romaine. Le programme fut résolument diachronique et pluridisc 
scientifiques abordées par le “PCR Mandeure” sont multiples (Barral et al. 2001). 


iplinaire et les problématiques 


À Mandeure, nous avons cherché depuis 2003 à utiliser le plus grand nombre de méthodes 
possibles, non seulement pour augmenter notre potentiel de détection, mais également pour 
comparer les capacités respectives de détection de chaque méthode employée. 


Au sein du volume de données considérable acquis, obte 


de ce projet, la prospection géophysique occupe un 
contribution au renouvellement des connaissances s 


son insertion dans son contexte environnemental. En effet, 


nu et exploité dans le cadre 


rôle essentiel, voire majeur, dans sa 
ur l’agglomération en elle-même et 


les méthodes géophysiques 


permettent d'obtenir rapidement et de manière non destructive des informations sur la nature 


nfouis, c'est-à-dire l'existence 


e 
p 
prospection archéologique (Da 
e 
e 


t la structure des matériaux du sous-sol a partir de la mesure des contrastes affectant leurs 


ropriétés physiques (Scollar et al. 1990). Dans l'application des méthodes géophysiques à la 


bas 1998), le méme principe gouverne la détection des vestiges 


d'un 


contraste entre la structure archéologique et le milieu 
ncaissant. Ce contraste peut, compte tenu du volume et de la profondeur de la structure, étre 


suffisant pour affecter le comportement d'une grandeur physique que l’on mesure à la surface 


(champ magnétique terrestre par 
des variations de la grandeur physi 


exemple). Dans des conditio 


ns favorables, la cartographie 


que mesurée permet de reconnaítre, en plan, la forme des 


structures archéologiques enfouies ce qui donne alors le principal vecteur de l’interpretation 


des anomalies détectées. 


Si le recours a la prospecti 


on géophysique dans 


a cadre de recherches archéologiques 


n'avait alors rien d'original, c'est en revanche l’emploi de plusieurs méthodes complémentaires, 
ons spatiales de différentes grandeurs physiques, dans la cadre 
de démarches extensives qui a fait l'originalité des travaux menés à Mandeure/Mathay. Quatre 
méthodesontétéemployées, durant une période d'acquisition qui s'étala principalement de 2002 


qui enregistrent ainsi les variati 


à 2010 : la méthode électromagnétique (131 ha) ; la 


méthode magnétique (50 ha) ; la méthode 


électrique (58 ha); la méthode radar-sol (0,5 ha) (fig. 3). Parmi les très nombreux résultats 
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obtenus (Barral et al. 2015) on citera ici principalement, l’actualisation du plan du réseau viaire 
de la ville du Haut-Empire, l’image détaillée de plusieurs quartiers d'habitation en rive droite 
et de secteurs artisanaux en rive gauche, la cartographie précise du complexe monumental 
cultuel, et enfin de la relation étroite entre topographie urbaine et paléohydrographie. 
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3. Mandeure/Mathay (25): localisation des surfaces prospectées par méthode géophysique. 
A. Prospection électromagnétique EM31 ; B. Prospection magnétique ; C. Prospection électrique ARP ; 
D. Prospection radar-sol (d’apres Thivet 2008). 
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La dynamique en place autour du projet de recherche aura notamment été propice a 
l'expérimentation a grande échelle du dispositif breveté ARP (Automatic Resistivity Profiling), 
développé par la société Geocarta (Dabas 2006), et dérivé des prototypes RATEAU (Résistivimètre 
Auto Tracté à Enregistrement Automatique Hesse 1986 ; Dabas et al. 1989) et MUCEP (Multi Depth 
Continuous Electrical Profiling, Panissod 1997, 1998). Ce dispositif présentait pour principal 
intérêt de permettre, en fonction de l'écartement des dipöles, de mesurer la résistivité électrique 
à différentes profondeurs (respectivement 50 cm, 1 m et 2 m à Mandeure) simultanément. La 
rapidité d'acquisition des données sur le terrain était assurée par l’utilisation d'un quad qui 
permettait de réaliser des profils avec une vitesse de près de 10 km/h. Le système développé 
présentait également l'avantage d’un enregistrement automatique des mesures de résistivité 
intégrant un positionnement par système GNSS différentiel. Ainsi, en réalisant des profils 
espacés de 1m dans une parcelle, le dispositif nous permettait d'acquérir plus de 150 000 
mesures de résistivité par hectare à trois profondeurs, livrant trois images complémentaires de la 
structuration du sous-sol à une résolution jusqu'alors inédite sur de telles surfaces. À Mandeure, 
c'est de loin la méthode qui a fourni les résultats les plus riches sur l'organisation du schéma 
urbain (fig. 4) et l'extension spatiale de l’agglomération antique dans son contexte sédimentaire 
alluvial. 


Si la cartographie extensive par prospection géophysique avait rapidement permis de 
renouveler l’image de l’organisation spatiale du site, son interprétation fonctionnelle fine, 
ainsi que l’évolution chrono-spatiale de l’agglomération continuait de nous échapper. Il fallait 
donc associer à la reconnaissance extensive par méthodes non invasives, des sondages ciblés 
permettant d'apporter les détails et les précisions nécessaires à l'interprétation précise des 
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4. Mandeure (25) “Champs des Combottes” : schéma d'interprétation de la carte de prospection 
électrique ARP (dispositif Im), prospection Geocarta 2007 (d’apres Thivet 2008). 
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differentes anomalies détectées et a la compréhension de la dynamique d’evolution d'un 
site d'une telle complexité. C'est l’association de ces deux approches, multiscalaires, mais 


complémentaires qu 


i constitue le coeur de l’approche intégrée. 


Un focus sur les résultats obtenus au lieu-dit les “Champs des Fougères” illustre parfaitement 


l'importance de cette démarche. A cet emplacement, la cartographie magnétique avait permis 


d'identifier, en 2004, 


un ensemble inédit dont les dimensions, la forme géométrique et les traits 


architecturaux suggéraient de l’interpréter comme les vestiges de substructions d’un édifice à 
plan circulaire ou ovalaire, de caractère monumental (Barral et al. 2007). De plus, sa localisation 
coincide avec la découverte d’une statue colossale de Mars en marbre, d'époque flavienne 
dont les fragments ont été trouvés dans un tas d'épierrement agricole au lieu-dit «Champs 


des Fougères» (Pichot 1995 ; fig. 3) à la fin du XIX* s. (More 


édifice pouvait donc 


-Macler 1847). La fonction de cet 
être mise en relation avec cette découverte ; et les vestiges détectés par la 


géophysique appartenir à l'enceinte ovalaire d’un sanctuaire dont l'existence n'avait jamais été 


entrevue avant cette 


intervention. Mais encore fallait-il le confirmer. 


L'ouverture, en 2007, d'un sondage recoupant la double enceinte détectée en géophysique 


a permis de confirm 


er l'existence d'un second sanctuaire a Mandeure (Thivet & Nouvel 2007). 


Le péribole subsiste sous la forme de deux murs parallèles à pans coupés qui définissent 
une enceinte polygonale ovale dont les diamètres restitués sont de 70 m par 64m (fig. 5). À 
l’intérieur du péribole, les niveaux d'occupation conservés couvrent la période comprise entre le 


début du Is. a.C. et 


le milieu du IV* siècle, et témoignent de pas moins de 9 phases d'évolution 


architecturale (Barral et al. 2015). Mais, au-delà de ces précisions chronostratigraphiques, la 
fouille aura, par exemple, permis de reconnaître ce que la géophysique identifiait comme “de 


petites anomalies c 


irculaires” disposées le long de larc interne du péribole. Ces structures 


n’entretiennent en réalité aucune relation directe avec les maçonneries de la galerie, mais 
correspondent à des fours de potiers de la fin de l'époque gauloise et des fosses qui leur sont 
associées. Ces résultats rappellent la complexité de l'interprétation fonctionnelle des données 
géophysiques seules et de la nécessité de leur confrontation puis de leur relecture au regard des 


résultats d'opération 


s de sondages ou de fouilles archéologiques. 


Vers une systematisation de l'approche integree dans le centre est de la 


Gaule 


Depuis2001, la reprise des recherches parles membres du PCR “Mandeure” a permis d'accroître 
considérablement nos connaissances sur l'étendue et la structuration de l’agglomération antique 
durant plus de cing siècles d'occupation. Toutefois, le cas de Mandeure apparaissait singulier en 
comparaison de bien d'autres agglomérations antiques du quart nord-est de la Gaule. Aussi, il est 
rapidement apparu primordial de multiplier et systématiser les approches intégrées, analogues 
à celle qui a été développée à Mandeure, sur un grand ensemble de sites. Ces recherches ont 
été menées, à partir de 2012, dans le cadre d’un nouveau PCR portant sur les Agglomérations 
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antiques du Centre Est de la Gaule - AGGLOCENE dirige par S. Venault et P. Nouvel (Venault & 


ouvel 2012). Toutefois, à cette échelle géographi 


que, il était illusoire d'espérer pouvoir réaliser 
des sondages mécaniques sur chaque objet d'étude. Aussi et afin de compenser cet état de 
fait, l'essentiel de la documentation exploitée dan 
donc dans les données d'archives, dans la photo 
prospections pédestre et géophysique récentes et 
des opérations d'archéologie préventive. 


s le cadre de cet ambitieux programme réside 
et la carto-interprétation, dans la conduite de 
enfin dans l'intégration des nombreux acquis 


Les sites étudiés ont été prioritairement choisis en fonction de leur accessibilité aux 
méthodes d'exploration extensives, géophysiques notamment. Certains sites pourtant réputés 
demeuraient largement méconnus et leur potentiel archéologique grandement sous-estimé ; 
parmi ceux-ci on peut citer à titre dexemple, ceux de Grozon (39), Mâlain (21), Avrolles (89), 
Saint-Germain-en-Montagne (39), Seveux (70) ou Beneuvre (21) qui se sont avérés tout à fait 
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6. PCR AggloCenE : Organigramme de la structure du projet (S. Venault et P. Nouvel 2013). 


permettant la confrontation des sites selon des approches multicritères et visant à aboutir à la 
definition de “parcours type” des agglomérations au sein d’entites géographiques définies. 


Le paroxysme des travaux menés à la suite des PCR Mandeure et AGGLOCENE prend la 
forme d’un nouveau projet portant cette fois sur le quartier péri-urbain de la Genetoye à Autun, 
Augustodumum. Ce PCR, coordonnée par Y. Labaune, ambitionne depuis 2012, par la diversité 
des approches et des méthodologies mises en œuvre, de comprendre et restituer finement 
l'évolution de ce quartier sur le temps long, du Néolithique au Moyen Âge (Labaune et al. 2013). 
Trois axes de recherches ont été immédiatement identifiés, portant premièrement sur l’évolution 
du milieu naturel et des modalités de son aménagement, mais également sur la dynamique et 
les formes de l'occupation humaine, et enfin sur l'appréhension des modalités d'organisation 
et d'évolution du complexe cultuel antique. Le projet, encore en cours aujourd’hui, repose sur 
plusieurs équipes en charge des recherches menées sur plusieurs chantiers phares (théâtre, 
temple dit de Janus, enceinte néolithique, quartier artisanal) et dont les opérations de fouilles 
pluriannuelles s'appuient sur les résultats de plusieurs campagnes d’acquisitions géophysiques 
multiméthodes extensives. 


Par exemple, la cartographie extensive de la conductivité et de la résistivité électrique 
réalisée sur pres de 40 ha permet d'appréhender le proche sous-sol, d'affiner localement la carte 
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7. Autun (71) “La Genetoye” : carte de la résistivité électrique (0. 170 cm) (G. Bossuet et C. Laplaige, 
in Labaune et al. 2013). 


géologique et de proposer un schéma des écoulements anciens a proximité de la confluence 
Arroux/Ternin (fig. 7). 


De méme, la prospection magnétique extensive réalisée sur 27 ha entre 2012 et 2014, fournit 
une image extrêmement détaillée des vestiges archéologiques fossilisés au sein du quartier de 
la Genetoye. L’extröme précision des mesures livre, par exemple, le plan complet du théâtre 
antique autorisant les chercheurs à la restitution de l'architecture de l'édifice sur la seule base 
de la confrontation des résultats de la prospection et d’une campagne de fouille (Bossuet et 
al. 2015). Elle fournit avec la même précision l’image de la trame d’un vaste quartier d'artisans 
jusqu'alors inédit, ou de l’imposante enceinte néolithique des Grands Champs (fig. 8). 


L'originalité des approches non destructives menées à Autun porte surtout sur les premiers 
essais de reconnaissances extensives par prospection radar-sol, réalisé en périphérie sud 
du temple dit de Janus. Son utilisation en 2013, à un tournant dans les développements 
instrumentaux, révolutionne l’usage de cette méthode pour les applications archéologiques. 
En effet, c'est l'obtention d'informations en trois dimensions qui fait, pour l’archéologue, tout 
‘intérêt du GPR. Les données brutes prennent la forme d'un cube de données que l’on choisit de 
‘couper” à différentes profondeurs (en réalité, à différents intervalles de temps en fonction de 
a vitesse de propagation de l'onde dans le sol) ce qui permet ainsi de produire autant d'images 


de la composition du sous-sol que le chercheur le souhaite (fig. 9). Le niveau de précision des 
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AUTUN (71). Schema d'interprétation de la prospection magnétique AMP 2012 - 2013 < \ 
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B - Autun, la Genetoye, schéma d'interprétation de la prospection AMP 2013 


8. Autun (71) “la Genetoye” : carte de la prospection par Automatic Magnetic Profiling (AMP) realisee 
entre 2012 et 2013 (acquisitions Geocarta) et schéma d'interprétation des résultats (G. Bossuet et 
C. Laplaige, in Labaune et al. 2013). 


275 | 


Occupations protohistoriques et antiques en Bourgogne Franche-Comté 


z Les agolomerations dans le monde celtique et ses marges 


AUTUN (71). PCR Genetoye. 
Prospection radar sol aux abords du temple de Janus. 


Depth Slice Map des vestiges enfouis calculée sur la base d'une vitesse de propapagation de 0.1m/ns 


E. Entrée, GT. Galerie du temple, C. Cella, F. Fossé, GP. Galerie périphérique, V. Vestibule 
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9. Autun (71) “la Genetoye” : prospection radar autour du temple dit de Janus, coupes profondeur 
et plan compilé des structures (G. Bossuet et C. Laplaige, in Labaune et al. 2013). 
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AUTUN (71). Temple dit de Janus. 
= Prospection géoradar. Antennes 250 MHz 


i Sondage 


ouest 


Extrait de la cartographie radar-sol Depth Slice Map 0,48 à 0,56 m 
(isovaleurs -2000/34 000) 


DAO G. Bossuet, Nov. 2013 


10. Autun (71) “la Genetoye” : confrontation de la cartographie radar et du relevé du sondage 
implanté à l’ouest du temple dit de Janus (G. Bossuet et C. Laplaige, in Labaune et al. 2013). 


“coupes temps / profondeur” produites à Autun atteint un niveau décimétrique encore jamais 
atteint alors. Ces données permettent ainsi de raisonner en termes de taphonomie et de 
chronologie relative sur la base de résultats de prospection, sans même avoir recours à la fouille 
(fig. 10). Toutefois cette remarque est à prendre avec beaucoup de prudence. L'expérience de 
la fouille menée en 2015 sur un édifice thermal localisé à quelques centaines de mètres au sud 
du temple dit de Janus l'atteste. En effet, les résultats de la prospection radar-sol laissaient 
supposer un édifice parfaitement préservé avec des maçonneries conservées sur près de 2,30 m 
de profondeur. En réalité, la fouille a montré un édifice extrêmement arasé, sans niveau de sol et 
dont les maçonneries ne subsistaient principalement quà l’état de fondations ou sous la forme 
d’imposantes tranchées de récupérations (fig. 11) (Labaune 2015). 


Ainsi, dix années de recherches programmées, organisées selon les principes de l’approche 
intégrée telle que définie 20 ans auparavant, nous aurons permis de renouveler en profondeur 
la vision d'un quartier complet d’Augustodunum, capitale de cité des Eduens. Cependant, si 
cette méthodologie apparaît aujourd’hui comme parfaitement rodée et adaptée à l'étude et à la 
caractérisation des agglomérations antiques, elle demeurait encore rarement exploitée pour la 
reconnaissance des occupations protohistoriques et plus particulièrement des premiers habitats 
groupés de l’âge du Fer. La reprise de recherche récente à Verdun-sur-le-Doubs dans le cadre du 
PCR Confluence nous offrait alors l'opportunité d'interroger l'efficacité de la méthode dans ce 
type de contexte, étendu, stratifié, complexe et caractérisé par des témoins d'occupation ténus. 
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11. Autun (71) “la genetoye” : superposition de l’image radar-sol a une profondeur estimée entre 
1,75 m et 1,85 m avec l’orthomosaïque produite par photogrammétrie aéroportée en fin de fouille. 
(CAO et photogrammétrie : M. Thivet 2015). 


x APRÈS 20 ANS D'EXPÉRIENCE, LES TRAVAUX MULTISCALAIRES ET 
MULTIMETHODES DU PCR CONFLUENCE GAÔNE/ DOUBS A LAGE DU FER. 
VERS UNE CARACTÉRISATION DE L'AGGLOMÉRATION OUVERTE LATÉNIENNE DE 
VERDUN-SUR-LE-DOUBS "LE PETIT CHAUVORT' 


Situées a 17 km au nord-est de Chalon-sur-Saöne, les plaines alluviales de la confluence 
Saöne-Doubs-Dheune ont révélé une forte densité d’occupations protohistoriques. Le site de 
Verdun-sur-le-Doubs, situé sous le hameau du Petit Chauvort, apparaît comme l'élément le plus 
marquant de latopographie laténienne du secteur. Il prend place à l’intérieur d'un large méandre 
de la Saóne, a environ 1,2 km en aval de sa rencontre avec le Doubs et a hauteur de sa jonction 
avec la Dheune. Le coeur du site surplombe, à seulement 200 m de la rive actuelle, une légère 


éminence oblongue qui s'apparente à un cordon sédimentaire. Le coude que forme la Saône 


218 


est en ce point marqué par la presence de deux passages a gué mentionnés dans les archives 
médiévales (Dumont 2002, Barral 2015), celui dit “de la Dheune”, l’autre dit “de Chauvort”. 


La morphologie generale 
moderne. Elle est aujourd’hu 


e 
e 
qui le protegent des débordements de la Saóne. Le site archéologique est fréquemment désigné 
sous le nom de Petit Chauvort, en référence au lieu-dit dont les parcelles concentrent la majorité 
des vestiges connus. On notera également l’existence d'un second lieu-dit, Le Semard, situé 
S 
e 
e 


au sud de la départementale 


habitations du hameau du Petit Chauvort qui s'organisent le long d'une unique rue paralle 


au tracé de la Saône, est prin 


du secteur a connu des modifications majeures a l’epoqu 
i marquée par la présence de trois digues artificielles en triang 


D970. L'étendue connue du gisement, à l'exception des quelque 


cipalement occupée par des terrains agricoles. Le secteur, qui n 


présente que de rares témoins de constructions postérieures à l'occupation gauloise, offre des 


caractéristiques favorables à | 


a mise en œuvre d’une approche extensive. 


Mise en place de prospection geophysique extensive 


Depuis 2016, deux méthodes géophysiques, magnétique et électromagnétique, ont été 
déployéessurlesite du PetitChauvortetdanssesenvironsdirects. Les prospections magnétiques, 


des matériaux composant les 


nanoTeslas, occasionnées pa 


qui permettent la mesure des variations du champ magnétique provoquées par l’aimantation 


structures archéologiques enfouies, ont été réalisées de manière 


extensive. Pour rappel, elles permettent d'enregistrer des fluctuations, de l’ordre de quelques 


r des contrastes d’aimantation entre le sol et les vestiges enfouis 


(Blakely 1996). Cette méthode est capable de mettre en évidence plusieurs types de structures, 


construites (murs, sols dallés...) ou en creux (fossés, fosses, trous de poteau...). Elle permet 
également de détecter des amas de terres cuites (tuiles et de briques) et les fours qui possedent 
une aimantation thermorémanente (ATR) intrinseque, de forte intensité (Hesse 1978). Le 


principalinconvénient de la m 


éthode est sa sensibilité a de nombreuses causes de perturbations 


statiques (ferrailles erratiques, clótures métalliques) ou variables (environnementales, urbains 


et industriels) (Aspinal et al. 
sur-le-Doubs, cette méthode 


localisées aux lieux-dits le Peti 


2008, Ernenwein, Hargrave 2009, Scholar et al. 1990). A Verdun- 
a permis l’exploration d'environ 10,7 ha, répartie sur 18 parcelles 
t Chauvort et Le Semard (fig. 12). Le choix des zones prospectées 


a été a la fois soumis et adapté aux opportunités d'accessibilité des parcelles, aux résultats 


obtenus les années précéden 


tes et à l’évolution des problématiques. Deux objectifs principaux 


ont guidé nos interventions : en premier lieu, obtenir une vision aussi précise que possible de la 


densité des structures pour re 
lieu de définir des zones d'int 
de fouille. 


nseigner à la fois l’extension et la trame de l’occupation, en second 
érêt particulières permettant de définir la localisation de fenêtres 


Afin d'exploiter les différentes cartes produites, nous avons fait le choix de les interpréter 
en deux temps. Une premiere lecture, neutre de vision archéologique, est d’abord proposée. 
Elle ne discrimine pas les anomalies naturelles (hydrologie, géomorphologie particulière des 
sols) des anomalies anthropiques anciennes ou modernes/contemporaines. Ce premier niveau 
d'interprétation sert à mettre en évidence les principales anomalies afin de discuter ensuite 
de leur origine potentielle avec les différents intervenants du programme sans qu'il soit 
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12. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort”: resultats des prospections magnetiques 
extensives menées de 2016 à 2021 (acquisition, traitement et CAO, C. Sanchez). 


nécessaire d’avoir un prérequis de connaissance archéologique ou géophysique (fig. 13). Toute 
interprétation archéologique est donc exclue de cette image qui sert principalement d'appui 
à la mise en place des interventions suivantes (choix des emprises de fouilles, poursuite des 
prospections géophysiques) (Sanchez 2016, Thivet et al. 2019, 2020, 2021). 


On constate toutefois que les parcelles situées au nord du hameau semblent moins denses 
en vestiges archéologiques en raison d’une plus faible quantité d'anomalies géophysiques. 
Cependant, ce “vide” géophysique correspond-il réellement à une absence de vestiges 
archéologique ? Il se peut, en effet, que les structures soient complètement masquées par des 
dépôts successifs de sédiments liés aux inondations de la Saône. D’autres secteurs présentent 
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13. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort”: interprétation géophysique générale des 
anomalies magnétiques les plus significative mesurée (CAO, C. Sanchez). 


de nombreuses anomalies dipolaires fortes qui témoignent d'une pollution liée aux activités 
anthropiques modernes. Ces pollutions (en l’occurrence métalliques) se retrouvent, sans 
surprise, principalement a proximité des habitations, mais aussi en lien avec les aménagements 
des digues. 


C’est a partir de cette premiere carte et sur la base de sa confrontation avec les données 
de fouilles disponibles, que nous pourrons seulement ensuite proposer une interprétation 
archéologique de la géophysique qui se traduirait par un plan schématique de l’agglomération 
et de ses limites. 
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Interoperabilità entre fouille et geophysique pour une caracterisation 


spatiale de lagglomeration gauloise 


Au sein des recherches menées dans le cadre du PCR Confluence, 


le recours a la géophysique 


a également été concu comme une aide a la conduite des opérations de fouille, tout 
particulièrement en relation avec des conditions climatiques se dégradant d’année en année 
en conséquence du réchauffement climatique global. L’usage de la prospection géophysique 


en cours de fouille est toutefois une démarche rare et très ponctu 


elle. Principalement utilisé 


sur des zones d'atelier (Hulin 2014), ce type d'approche apporte une aide précieuse pour la 
localisation de vestiges qu'aucun indice visuel ne marque à la surface des sols décapés. Les 
évolutions instrumentales récentes en géophysique appliquée permettent maintenant de 
réaliser des acquisitions à des échelles fines pouvant épauler les interventions de fouille. 
Comme pour les approches extensives, l'objectif est de détecter des secteurs anthropisés 
entraînant des modifications, même très légères, dans la composition physique des sols. Ces 
changements vont se traduire par des variations qu'il est possible de mesurer en fonction des 
méthodes géophysiques employées (Aspinal et al. 2008). Ces interventions en cours de fouille 


doivent être réalisées nécessairement après un premier décapage. 


L'intérêt est de s'affranchir 


de la plupart des pollutions modernes ótées lors des premiers passages mécanisés ou manuels 


et de ne détecter plus que des anomalies réellement d’origine arché 


habituellement en archéologie. Seuls les types de montages de 


+ 


surface du sol (clous, monnaies, etc.) et nous permet d’enregistrer 


‘intérêt de cette démarche que nous avons systématisée en 2022 (Th 
donc mis en ceuvre les méthodes magnétique (mesure du gradie 
magnétique) et électromagnétique (fig. 14). Leur emploi a perm 


contraste dans la couleur des sédiments lors des épisodes de can 


certains bätiments. 


C'est donc avec l’appui constant de l’ensemble des méthodes à 
avons pu mettre en œuvre une véritable approche archéologique e 


iées à la présence ou non de structures. Ainsi, l'année 2019 a servi 


ologique ou naturelle. Il est 


possible d'utiliser sur les chantiers de fouille la plupart des méthodes géophysiques employées 


l'équipement et la maille 


d'acquisition (c'est-à-dire la finesse du relevé) vont varier pour s'adapter aux questions et aux 


besoins de la fouille. Comme toujours en géophysique, le contexte d'intervention va influer sur 
es résultats. Précisons également que dans le cadre du PCR Confluence nous avons associé à 
ces prospections l’usage systématique du détecteur de métaux. Son emploi permet d'éviter au 
maximum la détection d'anomalies ponctuelles telles que les objets métalliques présents en 


principalement des valeurs 
de preuve de concept sur 
ivet et al. 2019). Nous avons 
nt vertical et susceptibilité 
is, par exemple, d'orienter 


a fouille dans certains secteurs où aucune structure n'était visible en raison de l’absence de 
icules de 2019 et 2022. Plus 
ocalement, l'augmentation des valeurs de susceptibilité magnétique aura été révélatrice de 
a presence de parois en terre à bâtir rubéfiée préservées dans le comblement d'abandon de 


notre disposition que nous 
xtensive par fouille en aires 


ouvertes qui nous permet aujourd’hui de renouveler nos connaissances de l’agglomération 


ouverte laténienne. 
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14. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort” : Exemple de prospection géophysique réalisée 
en cours de fouille en 2019 visant a vérifier un secteur ne livrant pas de contraste de sédiments pour 
matérialiser les structures protohistoriques en creux. Résultats de la prospection magnétique et 
électromagnétique mettant en évidence la structure 67-68 (Acquisitions et traitement C. Sanchez; 
CAO M. Thivet). 
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15. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort” : plan d'ensemble des vestiges de l’agglomération 
laténienne reconnus a la fouille depuis 1969 (CAO M. Thivet et E. Hamon). 


Description des vestiges 


Les premiers vestiges protohistoriques du Petit Chauvort ont été découverts de manierefortuite 
en 1969, lors du creusement de tranchées destinées aux fondations d’un pavillon d’habitation. 
Des sondages d’emprises réduites sont alors conduits entre 1969 et 1972, par A. Guillot, avec 
le soutien du Groupe d’Etudes Historiques de Verdun-sur-le-Doubs (Guillot 1970). Entre 1996 
et 1999, les archéologues réinvestissent Verdun-sur-le-Doubs sous l'impulsion de P. Barral. Il 
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y conduit, dans le cadre d'un projet de recherche dirigé par A. Daubigney, quatre campagnes 
successives de fouilles programmées au “Petit Chauvort” et au lieu-dit contigu “La Carotte” 
(Barral 1996, 1997, 1998, 1999) (fig. 15). L'intérét des données recueillies dépasse clairement 
l'appréhension du site puisque les résultats apportés par les travaux de Ph. Barral ont permis 
d’approfondir nos connaissances des mécanismes territoriaux et économiques de la fin de l’âge 
du Fer dans l’est de la Gaule (Barral & Fichtl 2012), ainsi que sur la chronologie regionale (Barral 
& Videau 2012). La reprise récente des interventions sur l'agglomération gauloise s'inscrit donc 
dans une démarche intégrée multiproxy, visant entre autres à la caractérisation de l'organisation 
spatiale du site par la mise en œuvre systématique de prospections géophysiques et de fouilles 
extensives en aire ouverte. 


Ainsi en 2019 et 2021, une fenêtre d'environ 1 100 m?, a été investie (Hamon & Thivet 2021). 
Les deux campagnes ont permis la mise en évidence d’occupations caractérisées par une 
densité importante, bien qu'inégale, de structures excavées ayant livré des ensembles mobiliers 
s'étendant de LTC2 à LT D1b (fig. 16). Ces fosses de dimensions et de morphologies variables 
se développent majoritairement de manières juxtaposées, sans présenter de recoupements 
stratigraphiques. Les rares chevauchements n'offrent que peu d'informations de chronologie 
relative, compliquant très largement la restitution précise de l'évolution chrono-stratigraphique 
du secteur. Une majorité des structures présentent un remplissage unique, homogène, chargé 
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16. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort” : plan d'ensemble des vestiges fouillés lors des 
campagnes 1996, 2019 et 2021 (CAO E. Hamon). 
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objets domestiques et/ou artisanaux fragmentés qui atteste d'une fonction secondaire de 
dépotoir. Leur fonction primaire demeure cependant souvent méconnueen l’absence d'éléments 
morphologiques déterminants. 


L'examen de la répartition générale des vestiges permet de mettre en évidence une parcelle 
linéaire, quasi-vierge d'aménagement, cernée de part et d'autre par des linéaments de structures 
créant des effets de parois. Elle traverse le secteur investi en 2021 dans un axe nord-est/sud- 
ouest et témoigne selon toute vraisemblance de l'existence d'un axe de circulation, large de 
trois mètres environ. Ce dernier transparaît uniquement en négatif et ne semble avoir fait l'objet 
d'aucun aménagement particulier (chaussée ou fossé de bord de voie) et son utilisation n'est 
pas marquée (absence, par exemple, d’orniere). Au regard des axes viaires étudiés récemment 
à Kergolvez (Le Goff 2020) ou à Vufflens-la-Ville (Julita et al. à paraître), on pourrait suggérer 
qu'il s'agit d'un axe de cheminement secondaire. Sa largeur ne permettant par exemple pas 
la circulation d’attelage en double sens. La présence de structures clairement identifiées à 
l'extrémité occidentale de la fenêtre d'étude clôt cet espace vide linéaire, interdisant la poursuite 
de la chaussée à l'ouest. Il est possible de suggérer la présence d’un virage a quasi-angle droit en 
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17. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort” : plan de localisation des batiments semi-excavés 
identifiés à l’occasion des campagnes de fouilles 1996, 1997, 2019 et 2021 (CAO. E. Hamon). 
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direction du sud-est. La densité moindre de vestiges au-dela de cette courbure offre plusieurs 
possibilites quant au positionnement exact de la suite de son trace. Le secteur est neanmoins 
marqué par le creusement longitudinal de plus de sept métres dans lequel on se propose de voir 


+ 


un élément structurant participant au partitionnement du secteur, trahissant potentiellement le 


parallélisme d’un axe de circulation. 


Six bâtiments, dont on 
caractérisés par des creusements rectangulaires, plus ou moins all 
généralement verticales et le fond régulier (fig. 17). Trois d’entre eux 


unique composé de matériel détritique trahissant une fonction post-abandon de dépotoir. Les 


ne connaît que les espaces semi-enterrés, ont été 


iden 


ongés, dont les parois sont 


présentent un 


autres ont conservé un comblementstratifié présentantjusqu'a trois états distincts. 


presque 
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par la facilité de sa mise en 


Ainsi, l'insuffisance d'indices concernant 


a nature des éléments porteurs empêche la restitution 
des superstructures. La présence récurrente de fragments de torchis rubéfié permet tout au 
plus de suggérer l'existence de murets périphériques en clayonnage qui recevait 


tifiés. Ils sont 


comblement 


Ils présentent 


systématiquement des traces de partition interne, sous la forme de surcreusements 
ou, plus rarement d'aménagements marqués par des trous de piquet. Certains présentent des 
traces d'un à deux poteaux en renfort d'angles. Le choix de ce type d'architecture, connu par 
ailleurs dans plusieurs habitats groupés de part et d’autre de l’Europe celtique, a pu être motivé 
œuvre dans un sédiment constitué de limon sableux vi 
inclusion. L’emprise réduite des structures rencontrées, qui délimitent des espaces de 4,5 m° à 
8 m?, suggère qu'elles aient pu constituer les soubassements de bâtiments plus importants. Si 
certains bâtiments semi-enterrés ont conservé des traces ténues de poteaux d’angles, aucun 
trou de poteau ou sablière extérieur aux creusements n’a pu être leur être clairement rattaché. 


erge de toute 


extrémité 


inférieure des toitures. Cette forme d'habitat trouve des échos directs jusque dans plusieurs 
agglomérations d'Europe de l'Est, comme à Haselbach, en Basse-Autriche (Trebsche & Fichtl 


2018). 


Lune des caractéristiques majeures de l'occupation laténienne du Petit Chauvort est sans 


aucun doute la 
détritique et dont la 
représentent une écrasante 


AR 


légerement. Cette disposition particuliere évoque, sinon une uti 
plusieurs fosses contigués, une continuité dans la succession chro 
on a conservé la connaissance de 


de tenter d’identifier leurs usages précis, leurs localisations sugge 


majorité des structures mises aux jou 
regulierement par grappes, a l'intérieur desquelles elles se tangen 


isation conte 
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‘emplacement. Ces groupements se concent 
de la fenétre d'étude, a proximité immédiate des bátiments sem 


nologique des fosses, dont 


i-excavés. S'il 
rent un lien di 
activités menées au sein des bätiments susmentionnes. On pourrait ainsi envisager, via la 


quantité importante de fosses comblées par des remblais riches en mobilier 
morphologie générale ne permet pas d'en définir la fonction primaire. Ils 
rs. Elles apparaissent très 
tent ou se recoupent très 


mporaine de 


rent à l’ouest 
est illusoire 
rect avec les 


poursuite de l'approche extensive et malgré l'absence de marquage de surface témoignant du 
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partitionnement de l'espace, d’utiliser la corrélation entre ces deu 


tenter de définir des ensembles fonctionnels cohérents. 


x types de structures pour 


Le secteur investi en 2019 et 2021 a également permis de mettre au jour douze structures 
associées a des fonctions de stockage alimentaire. Si un grenier a pu étre documenté, le 
stockage en atmosphère confinée apparaît tres largement majoritaire. De manière générale 
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18. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort” : localisation et coupes des structures de stockage 
alimentaire identifiées à l’occasion des campagnes de fouilles 1996, 2019 et 2021 (CAO. E. Hamon). 


et à l'inverse des autres types de structures, les silos se rencontrent principalement à l’est de 
notre fenêtre d'étude. Bien que répartis suivant une trame plutôt lâche, ils apparaissent dans 
un espace restreint. Si on excepte l’un d’entre eux, ils se concentrent sur une aire d'environ 
180 m? (sur 1 150 m?) soit une superficie représentant environ 15 % de l'emprise investie après 
la reprise des fouilles dans le cadre du PCR Confluence (fig. 18). Cette disposition évoque, sinon 
une aire dédiée, un espace d’arriere-cours ou de jardin lie à une unité d'habitation. Les études 
menées sur les structures de stockage alimentaire à l’âge du Fer dans la moitié nord de la France 
tendent pourtant à démontrer un recours de plus en plus massif au grenier et un abandon 
progressif des silos dès le III° siècle a.C. (Bossard 2018). Notons néanmoins d'importantes 


inégalités géographiques dans le corpus de sites retenu, notamment pour le centre-est de la 
Gaule, ne permettant pas la distinction d’une potentielle tendance régionale. Le recours massif 
à un stockage souterrain sur le site du Petit Chauvort implique néanmoins que le secteur est 
protégé des battements de la nappe et de la Saône, malgré la proximité supposée avec la rive 
protohistorique. 


L'étude planimétrique des structures de notre fenêtre d'étude s'appuie sur la méthodologie 
mise en place par E. Le Goff dans le cadre de ses travaux de thèse (Le Goff 2020). Elle nécessite, 
afin d'en étudier l'orientation, la prise en compte de l’ensemble des structures présentant au 
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19. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort” et “le Semard”: Plan cumulé des structures 
laténiennes et interprétation des orientations dominantes des aménagements, suggérant deux trames 
structurantes (DAO E. Hamon). 


moins une paroi rectiligne (quadrangulaires, sub-quadrangulaires, linéaires). Dans notre cas, la 
selection se resume aux bátiments semi-excavés et bátiments sur poteaux, aux sablieres basses 
et aux creusements longiformes. Elle permet de mettre en évidence l'existence d'orientations 
dominantes, qui semblent avoir réglé l'agencement des vestiges. L’agglomération se développe 
avec une certaine uniformité suivant une structuration dont la régularité est parfois perceptible 
malgré plusieurs dizaines de metres de distance. Ainsi, les fonds de cabanes découverts en 
1998 et les plus occidentaux mis aux jours en 2021, distants d’environ 70 m, observent des 
orientations identiques. Le report de ces résultats sur le plan général révèle l'existence de deux 
trames structurantes distinctes (fig. 19). La premiere trame structurante (orange) apparait 
principalement a l’est de la chaussée. On note néanmoins qu’un fond de cabane situé au 
nord-ouest de la zone investie est aménagé suivant cet axe. La seconde (en rouge) se corrèle 
avec le tronçon de voirie nord-est/sud-ouest. Elle est représentative de la grande majorité des 
structures situées au nord de la rue ainsi qu'à l'extrémité ouest de la fenêtre d'étude. Les deux 
fonds de cabanes mis au jour à l’est en 1997 y font également écho. Il est intéressant de noter 
que, malgré l'absence de délimitation aménagée, l'emplacement d’une partie significative des 
structures fossoyées (y compris les structures circulaires et ovalaires) semble être cohérent avec 
Pordonnancement mis en évidence. 


Les résultats du sondage réalisé en 2022 au sud de l’agglomération, dont l'élaboration des 
résultats est en cours d'achèvement, permettent d'apporter de précieuses informations sur cette 
double structuration du tissu urbain. Ils ont livré les vestiges d’un bâtiment profondément fondé 
présentant deux états distincts, alignés respectivement sur les trames organisationnelles une et 
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deux. Si ces nouvelles données suggerent que le basculement d'une trame vers une autre peut 
être le signe d'une évolution chronologique, il convient de rester prudent quant à l'application 
systématique de ce modèle sur l’ensemble de l’agglomération. Les limites des résultats de la 
fouille, dont l'emprise est encore réduite, peuvent être partiellement comblées en confrontant 
les données avec les relevés du gradient magnétique vertical, qui couvrent des surfaces plus 
étendues. 


x APPORTS DE L'APPROCHE INTÉGRÉE DE LAGGLOMERATION GAULOISE 
DE VERDUN-SUR-LE-DOUBS ` RELECTURE DE L'ORGANISATION SPATIALE ET 
EXTENSION DE L'HABITAT GROUPE 


La confrontation entre les données de fouilles et les cartes magnétiques permet désormais 
d'extrapoler de précieuses informations sur l'extension du gisement et sur son organisation 
interne. Cette approche comparative offre systématiquement de nouvelles clés de lecture qui 
invitent au réexamen des interprétations géophysiques classiques, permettant de les affiner et 
de les compléter par analogie de forme et de signal, tant à l'échelle des structures qu'à celle de 


l'agglomération et de son environnement direct. 


En 2022, un sondage géomorphologique a été réalisé au nord-ouest du hameau actuel, à 
proximité des rives de la Saône, à laplomb d’un secteur sur lequel aucune anomalie magnétique 
caractéristique d’une activité anthropique n'avait été identifiée. La fouille a livré les restes ténus 
de six trous de poteaux, que rien ne permet de rattacher directement avec l'occupation gauloise. 
L’exploration de ce secteur confirme l'exactitude des cartes magnétiques pour l'identification des 
limites de habitat groupé. Elle permet également d’exclure l'hypothèse d'un épais recouvrement 
sedimentaire masquant les aménagements gaulois. Ces résultats peuvent étre extrapolés a la 
zone vide d'anomalie située au nord-est du méandre, qui ne semble pas avoir été aménagé au 
Second âge du Fer, ou de manière tres peu dense. Lextension occidentale du gisement s’en 
trouve réduite par rapport aux estimations jusqu’à présent envisagées. Au nord, l’agglomération 
ne paraît pas non plus s'étendre au-delà de la légère crête sur laquelle est installée la rue du Petit 
Chauvort. Ces constats nous permettent aujourd’hui de restituer un habitat groupé densément 
occupé sur une surface d'environ 6 hectares (fig. 20). 


H 


La confrontation des structures fouillées et des anomalies magnétiques observées a leurs 
aplombs témoigne de la justesse et de la précision des méthodes d'analyse de la subsurface 
mise en oeuvre depuis 2016. L’interpretation archéologique des anomalies est néanmoins 
assujettie à un certain nombre de contraintes. Ainsi, les épandages de mobiliers et les pollutions 
discrétes ont tendance á masquer les structures les plus ténues. De maniére générale, les 
structures apparaissant les plus nettement sont celles qui concentrent les plus grandes densités 
de mobilier, notamment les amas d'amphores, que l’on rattache classiquement à la phase la 


290 


852600 852800 853000 


secteur trop bruite 

emprise de l’agglomération 
Trame viaire 

detectee À AE 

restituée ni 


Structures 


Ba bätiments semi-excaves 
Emi fondations massives 
mua structures hydrauliques 


6646800 


fosses et autres structures ind. 


6646600 


6646400 


, \ 
852600 852800 853000 


20. Verdun-sur-le-Doubs (71) “le Petit Chauvort” et “le Semard”: Emprise supposée et plan 
schématique de l’organisation spatiale de l'agglomération (CAO C. Sanchez). 


plus tardive d'occupation du site. Sans prétendre a un caractere exhaustif, les fonds de cabanes 
et les remplissages supérieurs des structures rattachés a des fonctions de gestion hydraulique 
correspondent aux anomalies les plus visibles. Sur la base des informations récoltées, il est 
possible de proposer un hypothétique plan synthétique de l’agglomération, rendant compte de 
l'état d'avancement des études en cours. 


l’agglomération apparaît donc organisée autour d’un réseau daxes de circulation 
globalement orientés NW / SE, dont la pérennisation trouve encore écho aujourd’hui dans le 
tracé de la D970 et son prolongement sur la digue menant au gué de Chauvort. Les différents 
axes apparaissent surtout sur la carte géophysique par la mise en évidence d’alignements 
de structures caractéristiques de bâtiments semi-excavés et/ou de tranchées de fondations 
massives, vraisemblablement implantées en bordure de rues. Il est ainsi possible de proposer 
l'identification de plusieurs tronçons de voirie, dont les orientations sont cohérentes avec celles 


wal 


Occupations protohistoriques et antiques en Bourgogne Franche-Comté 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


des trames organisationnelles décrites précédemment. Le report des trames structurantes sur 
la carte magnétique montre que seules quelques rares anomalies semblent pouvoir se rattacher 
à la trame la plus ancienne (orange), alors qu’une très large majorité d’entre elles témoignent 
d’une très bonne cohérence avec la trame considérée comme la plus récente (rouge). La 
surreprésentation de cette dernière pourrait partiellement s'expliquer par la présence de 
grandes quantités d’amphores dans le remplissage des structures de l'occupation finale de 
l'agglomération, attribuée à la LT D1b. 


a CONCLUSION 


Les travaux menés depuis 2019 dans le cadre du PCR Confluence ont permis de faire 
progresser de maniere significative notre connaissance de l’habitat gaulois du Petit Chauvort, 
précisant a la fois son étendue, sa morphologie et son évolution. Les hypotheses proposées 
dans le cadre de cette approche comparative renvoient l’image d'une organisation interne 
parfaitement rationnelle, mise en place des la premiere phase d'occupation identifiée du site, à 
a transition LT C2 - Dl a. La poursuite des prospections extensives d'une part, et l'extension des 
travaux de terrain à l'échelle d'un quartier du site d’autre part, apparaît aujourd’hui primordiale 
à la compréhension générale de la morphologie et de l'évolution chronologique de l'habitat 
gaulois du Petit Chauvort. 
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x INTRODUCTION 


an Steinmann, Cécile Verdet, Vivien Mathe 


Intemperate Europe, the rise ofthe urban phenomenon comes laterthan in the Mediterranean 
world and follows different dynamics. The oppida, developed from the end of the 2nd century 
BC, were long considered the first cities in temperate Europe. However, in recent decades, 


this idea has been challenged by the multiplicat 
characterize the existence of earlier urban dynamic 
massive fortifications) which in some cases sprang u 


century BC and few of which are documented in Eu 
are those of Němčice nad Hanou (CZ), Roseldorf (A), 
Lacoste (Mouliets-et-Villemartin, F), Eysses (Villeneu 


1 Salac 2012; Fichtl 2013. 

2 RAPSODIE project (Reconnaissance des Agglomérat 
Imagerie, Environnement), led by E. Hiriart in partners 
supported by the ESR 2019 call for projects, Conseil 


ion of archaeological operations. We now 


s. These are open agglomerations (without 
p across Europe nearly 200 years before the 


oppida!. The RAPSODIE project? focuses on the oldest of these sites, occupied as early as the 3rd 


rope? (fig. 1). Among the most famous sites 
Manching (D), Nowa Cerekwia (P), Aulnat (F), 
ve-sur-Lot, F) and La Peyrouse (Saint-Félix- 


ions Protohistoriques du Sud-Ouest: Dynamiques, 
hip with V. Mathé (LIENSs, University of La Rochelle), 
régional de Nouvelle-Aquitaine. (and co-funded by 


Université Bordeaux-Montaigne and Université de Bordeaux). J. Hantrais benefits from a PhD grant in the 


framework of the project. 


3 The open agglomeration mainly multiplied duringthe 2nd and 1st century BC. (Fichtl & Barral 2019). 


httos//una-editionsfr/the-rapsodie-project 
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1. Location of the open agglomeration occupied in the 3rd century BC (E. Hiriart). 


de-Villadeix, F). These sites share the same profile. They are unfortified settlements that extend 
over several dozen hectares. The archaeological material and structures uncovered on these 
sites reveal intense artisanal activities (especially glass production at Němčice and Manching, 
iron metallurgy at Lacoste). Imports of manufactured goods and raw materials (such as amber 
from the Baltic or glass from the Near East‘), as well as the sometimes distant origin of coinage, 
testify to the liveliness and scope of commercial activities. These changes refer to a basic trend 
common to sites several hundred - or even thousands - of kilometers apart. It is essential to 
explore in greater detail the European concordance of these phenomena. 


These first cities are priority targets for study in order to understand the evolution of 
European Celtic societies”. They concentrate several major innovations: 1- the urban boom 
with an unprecedented demographic growth, a large settlement area and a rationalized spatial 
organization (public squares, sanctuaries, specialized neighborhoods, roads, etc.); 2- a quasi- 


4 Rolland 2021. 


5 The characterisation of these settlements is one of the key issues that now drives several researchers in the 
protohistorical community. Organised at Bibracte in 2015, the international round table “Celtic settlements 
of the 3rd-1st century BC” brought together numerous researchers around these themes and made it 
possible to establish the basis for a common reflection (Fichtl et al., ed. 2019). The RAPSODIE project is part 
of this momentum and focuses more precisely on the “first wave” of open agglomerations that developed 
from the 3rd century BC onwards. 
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industrial artisanal production; 3- intense commercial and economic activities marked by the 
first appearance of coins in current exchanges®. 


Paradoxically, the Celtic open settlements remain largely unknown and poorly explored. Th 


is mainly due to the lack of visible traces in the landscape (a 
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he presence of archaeological remains. 
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mperate Europe. Indeed, some sites show an occupation phase that 
o the 3rd century BC.” Thus, five sites are investigated in the framework 


Lacoste (Mouliets-et-Villemartin), Eysses (Villeneuve-sur-Lot), Le Mas- 


d’Agenais, Blis (Eymet) and La Peyrouse (Saint-Felix-de-Villadeix). 


10 Gruel et al. 2009. 
11 Holzer 2014. 

12 Fichtl & Trebsche 
13 Krivanek 2016. 
14 


or prospecting. 


2018. 


Barral et al. 2008; Barral et al. 2009. 
Porteur K. Gruel (AOrOc - UMR 8546 ENS-CNRS). 


6 Hiriart 2019a ; Hiriart 2019b; Hiriart et al. 2020. 
7 Buchsenschutz et al. 1993. 
8 
9 


The chronology is determined by the artifacts (coins, metal or glass ornaments) collected during excavations 
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This program has the following main objectives: 
e To specify the extent of the sites and to determine if they have a materialized delimitation; 
« To recognize elements of internal organization; 


+ Tounderstand the topographical context and the environment of the studied settlements; 


+ To initiate a comparative approach in order to analyze the connections between these 
sites and the factors that favored their appearance; 


+ To plan the archaeological operations and to confront the whole of the interpretations 
with the stratigraphic data resulting from the excavations. 


This paper focuses on the first results from the sites of La Peyrouse and Blis, both located in 
the Dordogne department. Although explorations on these two sites are still in their infancy, the 
aim is to show how integrated approaches, through the crossing of methods, allow us to better 
specify them. 


x LA  DEYROUSE ` [OAINT-FELIX-DE-VILLADEIX). AN ARTISANAL 
AGGLOMERATION AND ITS ENVIRONMENT 


The agglomeration of La Peyrouse is located on the right bank of the Dordogne river, 12 km 
away. The site occupies a vast limestone plateau (between c. 150 m and 170 m NGF) delimited 
by the valley of the Caudeau to the north and by the valley of the Ruchelle to the south (fig. 2). 
There are several water points in the immediate vicinity (notably, in the southern valley, a well 
and an underground aqueduct). A cave has been recorded on the southern slope of the plateau. 
Research conducted since 2014 has not revealed the slightest trace of visible fortification. 


The site probably owes its location and economic development to two main factors: firstly, 
the existence of a major north-south land route” (Périgueux to Agen) which borders the site, and 
secondly, the significant iron ore resources in the surroundings. 


Since 2019, La Peyrouse is being explored in the framework of the RAPSODIE project and the 
PCR La Peyrouse* (fig. 3). These projects aim to develop several approaches to address targeted 
issues related to the organization of the site and the evolution of its environment. 


15 Chevillot 2017a; Chevillot 2021. 


16 Programme led by E. Hiriart, financed by the Ministry of Culture and the Conseil Départemental de la 
Dordogne. 
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2. Environment of the site of La Peyrouse (E. Hiriart; RGE ALTI®). 


The following paragraphs provide an overview of the main research we are conducting on 
several (strategic or unknown) areas of the site. We will focus here on selected sectors, located 
in the near and far surroundings ofthe agglomeration. The overview will follow a geographical 
and thematic path: 


1. A first section focuses on the results of the pedestrian surveys, which provide invaluable 
data for characterising the occupation; 


2. Wewill then discuss the mines and iron metallurgy, which have been recognised in a vast 
area surrounding the site; 


3. Afterwards, we will move to the south of the plateau. Several cross studies have targeted 
the cave and the valley in orderto evaluate the archaeological potential ofthe sector and 
to understand its sedimentary dynamics; 


4. Then, moving to the north of the plateau, in the alluvial plain of the Caudeau, we detail 
the palaeo-environmental approaches that have been carried out; 


5. Asection is dedicated to the geophysical surveys - in particular magnetic surveys - which 
have covered a large part of the site (fig. 3); 
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Geomorphological and palynological 


1 Archaeological excavations in 2020 and 2021 cores between 2019 and 2021 


BEE Geophysical surveys between 2019 and 2021 —— ERT (Electrical Resistivity Tomography) in 2020 and 2021 


3. Towards an integrated approach of La Peyrouse. Synthetic map of geophysical surveys, coring 
and excavations (2019 to 2021) (E. Hiriart). 


6. Finally, we conclude with a presentation of the first results of the archaeological 
excavations. These have targeted several strategic sectors, and more particularly the 
Celtic sanctuary. 


Pedestrian surveys and occupation dynamics 


The surveys carried out by C. Chevillot and the ADRAHP team since 2014 have revealed 
remains spread over several hectares whose chronology extends from the Paleolithic to the 
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modern period?’. Two main phases of occupation emerge, one corresponding to the La Tène 
C-D (3rd-1st century BC), the other to the early Roman Empire (1st-2nd century AD). 


Occupation from the early Roman Empire [Ist-2nd century AD) 


There are numerous finds from the early Roman Empire on the plateau, showing a continuity 
of occupation with the Latenian period. In particular, there are about more than forty Roman 
coins, mostly from the 1st and 2nd centuries AD.! The corpus of ancient glass is composed of 
nearly 300 fragments. A large number of fragments of tegulae are also documented. 


Ancient remains have been also identified on the northern periphery of the plateau, on the 
left bank ofthe Caudeau river (fig. 2). 


The Celtic agglomeration (3ra-1st century BC) 


The Latenian occupation is the most significant in time and area. It has been recognised on 
a large part of the plateau as well as on the southern valley. The older remains of the Iron Age 
seem to date back to the end of the 4th century BC (La Tène B1). However, according to the 
majority of the archaeological material discovered on the surface, the site was most densely 
inhabited between the 3rd and 1st centuries BC. 


Among the abundant material attributable to this phase, it is worth highlighting; 
e numerous glass bracelets and beads dated to the 3rd, 2nd and 1st centuries BC; 
e numerous iron objects (kitchen utensils, craft and agricultural tools, hardware. ..); 


e common La Tène C-D ceramics; 


e an abundance of fauna (mainly pork, beef and ovicaprids); 
+ more than 2000 amphora fragments found” (mainly Dressel 1A); 


e more than a hundred coins whose chronological facies (mainly between the middle of 
the 3rd century BC and the 2nd century BC) refers to an early period of Celtic coinage”. 


The craft industry occupies a predominant place within the activities characterised on the 
site. The importance of residues linked to iron metallurgy” (reduction and forge slag) and, more 
occasionally, non-ferrous materials (copper alloys, gold, silver) should be emphasised. It is 
also worth noting the discovery of a glass waste that the analysis could link to the work of the 
Latenian glass”. 


17 Chevillot 2017b; Chevillot & Hiriart 2020. 

18 The Julio-Claudian period is the best represented. 
19 Olmer 2019. 

20 Hiriart 2022. 

21 Hiriart et al. 2022. 

22 Rolland 2019. 
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Remains from the Second Iron Age have also been recognised in the vicinity of the site. In 
particular, we note the discovery of more than a hundred fragments of Dressel 1A amphorae and 
a probable iron reduction workshop at La Vernelle, 4 km west of La Peyrouse. 


In terms of its morphology”, chronology and material discovered, the site of La Peyrouse falls 
into the category of open agglomeration that concentrates important artisanal and commercial 
activities. 


Mining and iron metallurgy 


The craft industry occupies a central place within the activities characterised on the site. 
Amongst these, the ferrous wastes?* underline the importance of the activities related to iron 
metallurgy. All phases are documented, from the ore extraction to the reduction and forging 
work. The exploitation of iron certainly played a decisive role in the development of the La 
Peyrouse site in the Celtic period. 


The LIDAR survey analysis and pedestrian prospecting revealed the existence of several 
extraction pits in the forests surrounding the site (fig. 4). 


4. Location of extraction pits in the forests surrounding the site, LIDAR survey analysis 
(E. Hiriart; RGE ALTI®). 


23 Lack of fortification, occupation of several dozen hectares and structured organisation of the habitat. 
24 Several hundred reduction and forge slags have been found during excavations and archaeological surveys. 
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The research carried out by A. Beyrie and J.-M. Fabre in 2021 made it possible to draw up an 
initial inventory of the mining and metallurgical assets in the neighborhood of La Peyrouse”. 
21 sites have been identified within a 4 km radius of the site (fig. 2). These data depict an area 
where iron resources were actively sought after over a long period of time (from Protohistory to 
he 20th century). The chronology of the mining structures is not well established. This is why 
he next operations will aim to specify the chronology of the mining sectors that have been 
dentified. Nevertheless, it already appears that the La Peyrouse agglomeration was located in 
he heart of a region favourable to iron and steel activity”. It had a particularly advantageous 


+ ct 


+ 


environment with mineral resources. 


The southern valley: the cave and the sedimentary deposits 


The Ruchelle valley, to the south of the plateau on which the main occupation of the site is 
located, has been the subject ofnumerous cross-studies (fig. 5). Indeed, this sector raises several 
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MN Cave ERT (C. Sirieix & C. Verdet) Geological surveys (2017) 
© Water point == ERT (M. Larcanché & C. Verdet) Geomorphological cores 


5. Location of geophysical surveys (ERT profiles), geotechnical surveys and geomorphological 
coring carried out in the Ruchelle valley (E. Hiriart and M. Larcanché). 


25 Beyrie & Fabre 2021. 
26 Beyrie & Fabre 2021. 
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questions. In particular, since we have documented a cave there and discovered levels of the 
Second Iron Age ata depth ofnearly3m. The coupling of several geophysical, geomorphological 
and stratigraphic studies aims to understand the sedimentary dynamics of this area and to 
evaluate its archaeological potential. 


The cave 


The presence ofa cave on the southern side ofthe plateau remains a question mark (fig. 6, A). 
t is located in the very heart of the Celtic settlement of La Peyrouse. One could therefore 
envisage a strong archaeological potential, especially as shards of amphorae and ceramics 
have been discovered there”. To date, the extension of the cave remains unknown (it is blocked 
beyond 8 m). Before considering a disobstruction or an archaeological exploration of the cave, 
it was necessary to know if its geometry could have allowed human activities. We thus wished 
to apprehend its depth, its volume and ifthe sedimentary fillings have a large spatial extension. 
hrough geophysical acquisitions using electrical resistivity tomography (ERT), C. Sireix and C. 
Verdet sought to evaluate the continuity and to specify the potential extent of the cave. Eight ERT 
profiles were carried out perpendicular to the cave” (P1 to P8, fig. 6, A). Each of these profiles 
reveals a low resistivity anomaly in the continuity of the cave, which could be consistent with the 
presence of a sealed cavity. Based on an interpolation of these data, 3D modelling suggests that 
the cave could extend over a length of more than 30 m (fig. 6, B). The possible continuity would 
have to be confirmed by an operation to clear the cave. 


—| 


These observations were complemented by two core samples taken inside the cave (C10 and 
C11). These revealed a thin layer of sterile clay sediment, with no evidence of anthropisation”’. 


The Ruchelle Valley 


In the middle of the Ruchelle valley, immediately in front of the cave, geotechnical surveys 
targeted the southern valley of La Peyrouse (E1 to E7 in 2020; S1 to S10 in 2017). This portion of 
the valley corresponds to the head of the Ruchelle stream watershed, which feeds the Caudeau 
river”. While some test pits were negative (without archaeological structures), several of them 
(E1, S2, S4 and S9) revealed the presence of silty levels rich in charcoal and material from the 
Second Iron Age (amphorae, ceramics, fauna, slag, charcoal, coins) at a depth of between 2.5 m 
and 35m, 


27 These discoveries were made by the owner before 2014 and the start of archaeological investigations. Their 
precise location in the interior ofthe cave remains unknown. In the state, we cannot affirm ifthese vestiges 
were in primary position or ifthey were there because of colluvium. 

28 Verdet & Sirieix 2019. Another electrical profile, which is consistent with these observations, was produced 
by V. Mathé (Mathe et al. 2020). 

29 Steinmann & Colin 2020, 121-122. 

30 The valley is now dry in its upstream part. 

31 Chevillot 2017b; Hiriart & Chevillot 2020. 
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6. A- Entrance to the cave (C. Chevillot); B- Modeling obtained by interpolation of ERT profiles 
(C. Verdet and C. Sirieix, 2019). 
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Such a large amount of sedimentation over the last two thousand years raises questions. lt 
seems all the more surprising given that we are at the head of a valley. Eleven geomorphological 
cores were taken by R. Steinmann and S. Colin in 2020 to better understand the sedimentary 
processes”. The corings, which notably yielded a Latenian sherd at 2.2 m below the present 
surface (C7), suggest that the significant sedimentation is certainly due to colluvium*. These 
could be the result of denudation ofthe slopes due to agricultural and/or artisanal activities. It is 


this hypothesis - 
favoured by geomorphologists. 


more particularly the relationship with iron mining activities - that is currently 


In parallel with these studies, several electrical resistivity profiles were carried out (Pl and 
P2-vallon; fig. 5) to complete our understanding of the valley layout and bedrock depth. These 
acquisitions will be used to support excavations, which aim to characterize the archaeological 
potential of the sector”. 


A first paleoenvironmental approach 


The research 


of colluvial material, which seems to reflect intense anthropisation and environmenta 
exploitation. Although these sequences reveal a filling of exclusively detrital origin, no organic 
sequence with a high potential for palaeoecological recording has been observed. The question 
of the environment remains central to the understanding of the site. In order to improve 
our understanding of the link between the evolution of the environment and that of human 


carried out in the Ruchelle valley has revealed a significant accumulation 


occupation, itseemed essential to look for organic sequences suitable for palynological records”. 


This led to investigations being directed towards the north of the site and the Caudeau River. 
On this alluvial plain, organic clogging has already been verified about ten km downstream in the 
context of previous research”. The studies carried out in 2021 aimed to assess the clogging of the 
Caudeau valley and to carry out a pollen diagnosis of the deposits. 11 spot corings (manual and 


probably related 


mechanized) were performed (fig. 3). The aim was to test areas and collect organic sequences 
suitable for a po 
organic deposits. 


len record. These core samples did not reveal any significant thicknesses of 
The first results are therefore not yet sufficiently eloguent. One sequence, 
to the medieval or modern period, suggests an environment of cultivated plots 


and grazed meadows. The plantations appear to be varied: cereals, including rye (Secale), fruit 


trees (chestnut, walnut, oliver) and textile plants (hemp)””. 


32 Steinmann & Colin 2020. 


33 An archaeological diagnostic carried out in May 2022 clarified these observations. A superposition of soil 
levels was discovered between -3 m and -1.5 m below the current ground, covered by 1.5 m of colluvium. 


34 The aim is to see if there is a real issue in terms of remains or structures in place or if, on the contrary, the 
levels observed at the bottom of the valley are reworked layers due to colluvium. 


35 Colin et al. 2021. 
36 Tixier & Leroyer 2003; Leroyer & Allenet 2008. 
37 Colin et al. 2021, 156. 
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Further field surveys will therefore be necessary to try to obtain more relevant results. The aim 
is to identify, over a long period, the phases of evolution of the landscape around La Peyrouse. 
In particular, we are wondering what impact the installation ofthe Celtic town may have had on 
the environment (what kind of deforestation? Which species were cultivated?). 


Geophysical surveys on the site of La Peyrouse 


Strategy and geophysical methods 


The first geophysical surveys were aimed at mapping and identifying buried structures over a 


large area 
alltypeso 


. Magnetic prospection was chosen because it is the most effecti 
f anomalies and to distinguish different kind of remains such as pits, ditches or kilns*, 


ve method to detect 


To that end, a Ferex gradiometer (Foerster) was used. It consists of four probes, each 0.5 m apart 


that simul 


cover more than 1 ha per day and is sufficient to detect trenches dug into a li 


limestone 


taneously record four profiles in a single field pass. Its sensitivity 


walls“ and kilns or fireplaces“. 


After an initial comprehensive approach, some anomalies were studied i 


electrica 


Research). The measure 
anomalies were intersec 


prospecting in order to facilitate their interpretation. A pole-pole array provides the 
construction of a resistivity map at a depth of about 0.5 m with a RM85 resistivity meter (Geoscan 
ments were made in a square grid of 0.5 m. Eventually, the same 
ted with the ERT to obtain a vertical view. A Terrameter LS resistivity 


of 0.3 nT/m allows to 


mestone substrate’, 


n greater detail using 


meter (Abem) in dipole-dipole configuration was used to obtain the equivalent of a 3 m deep 


profile. 


Main geophysical results 


A lot of magnetic anomalies are detected over 12 ha“? (fig. 7). The uniqueness of the results 
depends on the area. In some places, identification and interpretation of the anomalies are 


enclosure 


remains u 


challenging. Few of them are from 
mind the topography of the terrain, some of them could be interpreted as natural (geological 
relief, diaclases). Among the anomalies that are probably of archaeological origin, a three-sided 


modern disturbances (electrical pole, fences). Having in 


+ 


open in the southern part (fig. 7, A, a) can be seen in the northern part. It is similar 


to some examples discovered in other Celtic settlements (Barzan or Aiffres*), but their function 


nclear (public space?). Further down, large and strong magnetic anomalies can be 


38 Aspinall et al. 2008. 
39 Ard et al. 2015. 

40 Mathé et al. 2011. 
41 Mathé et al. 2019. 
42 Hiriart et al. 2022. 
43 Mathé et al. 2015. 
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7. Summary of the magnetic surveys carried out at the La Peyrouse site (acquisitions and 
processing. J. Hantrais, V. Mathé, P. Corfmat, G. Sheehan ; background IGN). 


observed (fig. 7, A, b). These anomalies could be seen as kilns in regard to the abundance of 
objects and artisanal waste collected on the ground“. 


The highest point of the site is currently covered with truffle trees. The magnetic contrast here 
is very strong, which facilitated the reading and interpretation of the archaeological remains. 
The quality of the signal allowed the discovery of several groups of four anomalies, each forming 


44 Chevillot £ Hiriart 2020. 
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8. Geophysical surveys carried out on the sanctuary of La Peyrouse. A. Magnetic survey; B. electrical 
resistivity; C. ERT (acquisitions and processing. J. Hantrais, V. Mathé, P. Corfmat). 


square buildings of about 2.50 m to 3 m side (fig. 8, A, c). These small structures could be 
granaries attached to piles. 


The most notable remains is a square enclosure of about 25 m side (fig. 8, A). Itis bordered by 
linear anomalies whose geometry and signals suggest ditches®. They delimit an internal area of 
about 700 m°. Internal features are characterized by punctate magnetic anomalies (pits). Among 
the most notable pit is a group of intense magnetic anomalies clearly visible in the center, 
In addition, the eastern part features two anomalies with high magnetic intensity, which are 
suggesting the existence of an entrance in this area. Finally, the southern and western trenches 
are lined on the inside by narrow linear anomalies that break off in the southwestern corner. 


45 Hantrais et al. 2021. 


311 | 


The RAPSODIE project 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


An electrical survey recorded the enclosure (fig. 8, B) and an ERT was carried out in the 
southeastern part (fig. 8, C). The ditches are linear anomalies with low resistivity, more or less 
apparent depending on the side. This low contrast was sufficient to reveal an interruption on 
the east side: it confirms an entrance here (fig. 8, B, f). The ERT indicates a very low sediment 
thickness and the bedrock is actually close to the surface. The southern and eastern ditches are 
preserved up to 0.70-0.80 m deep. The section also intersects two large ditches discovered about 
10 m east from the enclosure. Both are preserved to a depth of about 1 m. They are adjacent to 
a high resistivity anomaly of about 5 m wide. The vertical image suggests here the existence of a 
road consisting ofan undulating strip and two adjacent ditches. It could have been an important 
road axis structuring the agglomeration of La Peyrouse. 


The richness and quality of the geophysical results show the relevance of geophysical 
prospection. In fact, knowledge about this agglomeration has increased thanks to the discovery 
of new remains. Even during the first campaigns, the maps showed the existence of a settlement 
that extended over more than 10 ha and was partially structured around a space for craft activities 
and a religious complex. A multi-method geophysical approach provided a first plan and vertical 
view of the structure. Its plan allows a comparison with a series of sanctuaries known in Celtic 
Europe“. However, this presumed cultic function had to be complemented by more precise 
functional and chronological data, which were generally lacking at the end ofthe geophysical 
surveys. Therefore, an archaeological excavation based on geophysical maps was justified to 
confirm the existence of a sanctuary in the agglomeration of La Peyrouse. 


Subsurface imaging using radar techniques 


Within the framework of the archaeological operations carried out at La Peyrouse, a 
collaboration was set up between archaeologists and astrophysicists of the LAB (Laboratoire 
d’Astrophysique de Bordeaux, Université de Bordeaux). Within this framework, geophysical 
rospecting by georadar was carried out. These acquisitions focused on the center of the 


O 


sanctuary, where magnetic surveys have revealed a set of four sub-circular anomalies with two 
pronounced poles. From an archaeological point of view, the aim is to document this central 
and strategic part of the sanctuary. We are looking for complementary data t 


to better orientate 
the archaeological excavations that will target this sector in 2023. Radar techniques have been 
used for many years to probe subsurface structures down to tens of meters. They are especially 
efficient in dry environments, being used for archeological and hydrological prospecting“. 
From the perspective of astrophysical research, the goal is to develop a droneborne georadar 


46 Brunaux & Malagoli 2003; Maniquet 2009. 

47 A microwave pulse, of frequency ranging from MHz to GHz, is emitted into the soil and is reflected by changes 
in geometry and electrical properties. The frequency controls the penetration depth as well as the size of 
scatterers to be detected: higher frequencies allow a better resolution while lower frequencies allow to 
probe deeper. Dry and homogeneous soils are in general best suited for such techniques and many results 
were obtained over desert areas (Paillou 2017). 
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for planetary exploration**. These new droneborne systems could also be of interest in the near 
future for archaeological prospecting: La Peyrouse is being used as a test site because it offers 
the opportunity to compare the geophysical acquisitions with exact stratigraphic data from the 
excavations. 


In the first stage, subsurface data were acquired using a classical Ground Penetrating Radar 
(GPR). They will be used as reference for the calibration of the droneborne radar, but firstly 
already provide interesting results revealing buried features in the sanctuary. We used a SIR3000 
system from GSSI together with a wide range 400 MHz antenna, in order to map a 8 by 8 m area 
in the central part of the sanctuary”. 


Fig. 9, A shows the location and extent of the studied are. We acquired one GPR profile 
every meter in each direction, which makes a total of 18 profiles. The Reflex3DScan software 


by Sandmeier Geophysical Research [https://www.sandmeier-geo.de/index.html] was used to 


ces pren) 
den pae) 


9. A. Location and extent of the studied area; B. three cuts in the GPR data cube (X-Y. 8x8 m probed 
surface; Z. depth under the surface down to 2 m); C. cut at the depth Z=1.0m. 


48 Compact and light sensors are now being tested onboard drones (Paillou et al. 2021). 


49 Considering a mean dielectric constant around 9 for the soil leads to a penetration depth of 1-2 meters for 
the used frequency (two-way travel time of 50 ns), with a resolution depth of the order of 5 cm. 
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perform basic processingo 
conversion. Using bilinear 


extending over 8x8 m in surface and down to 2 m in depth. 


Fig. 9, B shows three cuts 
and Z representing the depth under the surface down to 2 m. We note the presenc 
conductive anomalies (in red), whose location is consistent with those revealed by the magnetic 
These could correspond to the location of pits dug in the less 


surveys (fig. 8, A). 


limestone bedrock. One can 


produce such high 
Z=1.0m, the arrows 
a square, possibly th 


in the GPR data cube, the X-Y plane being the 8x8 m pro 


also observe a very strong reflector at X=2.36 m, Y=4.30 


f GPR profiles: static correction, background removal, time to distance 
interpolation, a 3D data cube of radar reflectivity was produced, 


bed surface 
e of several 


conductive 
m, Z=1.0 m, 


which very likely corresponds to a buried feature made of metal (only very conductive materials 
reflectivity radar signals). Fig. 9, C presents a zoom of a cut a 
howing the high reflec 


t the depth 


tor with four strong scatterers located at the corners of 
e corners of a buried metal artifact(s). Future prospecting will be conducted 


using the droneborne system with a higher frequency 900 MHz antenna in order to better reveal 
the shape of the archaeologi 


cal structures and buried features. 


The archagological excavations 


The sanctuary of La Peyrouse 


The archaeological excavations carried out by E. Hiriart from 2020 onwards targeted the 


quadrangular building revealed by the geophysical surveys, in the middle of a truffle tree 


plantation® (fig. 
layout similarto 


or Tintign 


the Iron Age 
mmon featu 


10). The structure, located on the highest point of the site (170 m 


res include the quadrangular ditched structure (c. 27 m 


a central layout and the east-facing entrance. The excavations targeted the eastern 


building 
elements. 


in order to verify the religious function of the building and to collect ch 


GF), has a 


sanctuaries documented in Gaul (e.g. Gournay-sur-Aronde, Corent 


on aside), 
part of the 
ronological 


The limestone substratum lies some 20 cm below the present soil. Due to erosion, no 


occupation level could be observed. Several structures (ditches, pits, post holes) constituting the 
building were uncovered, all of which were dug into the bedrock. Asuperposition of geophysical 
acquisitions and an orthophotograph of the excavations illustrates the perfect complementarity 
of these data (fig. 11). 


The quadrangular enclosure of the sanctuary was revealed at both ends of the test pit, on its 


northern, southern and eastern sides (fig. 12). The ditch is characterised by a U-shaped profile, 


W 


50 Hiriart & Chevillot 2020; Hiriart et al. 2021; Hiriart et al. 2022. 
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th a preserved depth of 60-70 cm. All observations indicate that it corresponds to a palisade 


11. Orthophotography of the sanctuary (Z1, Z2) during excavation, overlaid on magnetic surveys 
(2021; E. Hiriart, P. Corfmat, C. Coutelier, J. Hantrais, V. Mathe). 
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12. Plan of the sanctuary and main archaeological structures (2021; E. Hiriart). 


foundation ditch. In the inner space of the building and parallel to the main enclosure, two 
straight trenches of shallow depth (10-20 cm) allowed for a lighter wall. 


Two large pits (F3 and F9) are reported on either side of the passageway to the interior of the 
building. These deep rectangular structures, with vertical walls and flat bottoms, correspond 
to large post holes, and represent the anchorage of the monumental entrance porch of the 
sanctuary (fig. 12). 


The threshold is also framed by a less imposing porch, marked by four post holes (F228, F246, 
F212 and F233), which corresponds to a different architectural state. 


Several postholes, some of them very large, are documented within the enclosure. For 
example, to the north of the pit, three large postholes (F12, F14 and F204) are noted, which 
appear to be related to a gallery arrangement. 


The lack of soil levels makes it impossible to establish stratigraphic relationships between 
the various structures. The archaeological material refers mainly to a period between the middle 
of the 2nd century and the middle of the 1st century BC and does not allow a typo-chronological 
phasing to be established. Although the presence of different architectural states is confirmed, 
they cannot be precisely identified. 


The excavations on the sanctuary have yielded an abundance of archaeological material 
which differs from that usually collected during pedestrian prospecting of the plateau (settlement 
area). Among the “exceptional” remains, we should mention the discovery of miniature vases, 
weapons (sword, shield orle, lance heel), arrowheads, mutilated pieces, fragments of human 
skulls, etc. These various clues closely resemble the furniture assemblage of other sanctuaries 
in the Celtic world. All the evidence gathered during the archaeological excavations carried out 
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in 2020 at La Peyrouse confirms the building’s cult vocation. This constitutes the first discovery 
of its kind in Aquitaine, where no Celtic sanctuary has ever been found before. 


A possible road ? 


Two parallel paths were revealed by the magnetic surveys facing the eastern side of the 
sanctuary (fig. 7). The aim of a sondage (Z3) was to understand the nature of this double 
linear anomaly. This claimed to complete the various measurements made by geophysics, in 
particular the electrical resistivity section. This suggests the presence of two parallel ditches, 
spaced almost 4 m apart, which bound a strong resistance anomaly features of this anomaly 
reminded us first an ancient road. But it was necessary to check this identification. Despite 
appearances, the archaeological excavation showed that these alignments are of geological 
origin and correspond to two faults in the limestone substratum (fig. 13). 


We should emphasize that the direction of these two diaclases is strictly identical to those 
of the east and west sides of the sanctuary enclosure. Two hypotheses can be considered: that 
these geological features influenced the orientation of the sanctuary; that the workers exploited 
these natural substratum fractures to facilitate the digging of some of the ditches. 


13. Orthophotography of Z3 after excavations, overlaid on magnetic surveys (E. Hiriart, P. Corfmat, 
C. Coutelier, J. Hantrais, V. Mathé). 


Possible kiln or heating structures 


Two sondages (74 and Z5) targeted the northern part of the plateau and the potential habitat 
area. Here, geophysical surveys revealed a concentration of several large magnetic anomalies 
that could indicate the presence of heated natural materials (fig. 7). These anomalies could 
therefore indicate the remains of potential kilns. In order to verify this hypothesis, sondage Z4 
(4 m x 4 m) was opened on one of these anomalies. This proved to be negative: the magnetic 
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anomalies, due to natural iron concretions, were of geological origin. In addition, sondage Z5 
revealed a large pit filled with material from the Second Iron Age. 


These examples emphasize the need to combine the approaches (geophysics + excavation) 
to test our knowledge. They demonstrate that archaeological verification is essential to validate 
or invalidate our interpretations. 


14. Location of the excavations (Z1 to Z5), overlaid on magnetic surveys (J. Hantrais, V. Mathé, 
E. Hiriart). 


x THE GITE OF Bus (EYMET, FRANCE) 
General presentation of the site and history of research 


The site of Blis (Eymet, France) is located in the south of the Dordogne department (fig. 15). 
It is on a triangular promontory overlooking the confluence of the Dropt and Escoussou rivers. 
The headland is 100 m high and is surrounded by steep slopes on two of its sides. lts eastern 
part is bordered by a curved anomaly corresponding to a slight earthen embankment that can 
be seen in the landscape. This embankment and the slopes of the plateau delimit an area of 
about 8 hectares. 


The landowner, Jacques Combaud, first mentioned the Blis site in 2017. He discovered a great 
quantity of ceramic and metal artefacts at the surface, including many celtic coins. From 2018, 
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15. Location and environment of the site of Blis (Eymet, Dordogne). 


studies led by Thierry Mauduit and then Christian Chevillot (with the ADRAHP team) completed 
the collection by pedestrian prospections”. Specialized studies have revealed an occupation 
starting at the end of the Bronze Age with a progressive evolution during the Early Iron Age. 
Some elements already indicate a habitat context from the end of the Hallstatt period. The La 
Tene period (3rd - 1st century BC) is very well documented, especially by numerous celtic coins 
(121 pieces) dated between La Téne C and the first century BC. Finally, rubbly clay and limestone 
blocks were collected at the surface of the slope. 


Given the nature, richness, and chronology of the inventoried material, the site of Eymet 
appears to be a commercial open agglomeration from the 3rd century BC. It was therefore 
included in the study corpus of RAPSODIE. In 2020, the site was subjected to a series of geophysical 
surveys. The same methodology as the one used at La Peyrouse (cf. infra) was employed to 
explore the Blis site: a first large-scale magnetic survey (vertical gradient) was carried outin order 
to map the presumed settlement features and specify its shape, extent, internal organization, 
and immediate surroundings™. In addition to the magnetic surveys, electrical surveys (mapping 
and ERT) were conducted, focusing exclusively on the embankment. 


Evidence of a Celtic settiement 


Artefacts collected on the Blis plateau have highlighted several chronological phases. 
The oldest elements date back to the end of the Bronze Age. The site was therefore already 
frequented during this period with a development during the early Iron Age. This first trend is 
represented only by a few fragmentary elements but already denotes a context of habitation. 


51 Mauduit 2018; Chevillot & Combaud 2019. 
52 Hantrais et al. 2022. 
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Some sherds of corded smooth ceramics, a biconical-headed pin dating from the Late Bronze 
Age to the early Iron Age transition, and two fibulae from the early Iron Age can be associated 
with this early phase. 


The La Tene phase is the most well-represented, with a significant collection of objects dating 
from the 3rd to the 1st century BC. The majority of the corpus is composed of metallic objects. 
From this period, one can note: 


e numerous adornments artefacts (bracelets, rings, fibulae and beads) and harness 
accessories (harness pendants, strap loops) made of copper alloys. 


e several casting funnels made of copper-based alloys and bronze slag have been 
discovered, suggesting a metallurgical activity related to the production of copper alloy 
objects on the site. 


e 121 Celtic coins whose chronological face refers to an early period (mainly the 3rd century 
BC). 4 silver ingots that can be attributed to this period were also discovered on the spur. 


Ceramics are less prominent than metallic furniture. Some very fragmented shards of 
common Late La Téne ceramics, amphorae, and spindle whorls were found in regularly plowed 
vineyards. 


The collected elements indicate that the site was part of acommercial network established 
in the 3rd century BC, as shown by the coin collection. The production of copper alloy objects 
dominated the site. The site was abandoned at the end of the 1st century BC. Only a few later 
anecdotal elements have been discovered on the site. No roman or medieval coins are present 
in the collection. 


Main geophysical results 


In the area surrounded by the earth embankment and the slopes, the results ofthe magnetic 
survey did not show any clear archaeological features (fig. 16, A). However, the magnetic records 
on the embankment show a strong dipole anomaly corresponding to the curved topographic 
anomaly. It is characterized by a considerable amplitude of the magnetic gradient. This anomaly 
could be compared to the signal of strongly heated material. This interpretation explains the 
concentration of burnt clay inthe field, which extends alongthe entire length of the embankment. 
C 
S 
e 


It suggests the presence of a burned rampart. The vines prevented us from conducting a magneti 
survey in the northern part of the embankment. However, the concentration of micro fragment 
on the ground shows that the structure extends to this part. A power pole heavily disturbs th 
central part and the map is difficult to read at its location. 


The magnetic signal is interrupted at two points, which probably mark two entrances. The 
first entrance is in the south, near the slopes, and the second in the middle of the line. An egg- 
shaped anomaly running east west, diverging from the rest of the line, suggests the remains of 
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16. Geophysical survey carried out on the site of Blis. A. Magnetic survey; B. electrical resistivity 
(acquisitions and processing. J. Hantrais, V. Mathe, C. Corbasson). 


a monumental entrance (bastion gate). On the electrical resistivity map, the rampart appears as 
a resistive anomaly (fig. 16, B). The contrast is much more pronounced to the south, at the level 
of the break observed during magnetic prospecting. The electrical map exhibits the shape of an 
entrance with retracted wings. The reading of the map is more complex towards the north. In 
fact, vineyard ploughing disturbs heavily the embankment. Finally, the environment is strongly 
conductive. 


In the outer part, investigations revealed several ditches on the earthen wall front, each 10 
m apart (fig. 16). The nearest trench corresponds to a continuous magnetic anomaly. Parallel 
to it are three linear anomalies equidistant from each other, which are lost to the south. They 
are interrupted before the central entrance. New linear anomalies have been discovered in the 
north, but their features are not as regular as those in the south. Therefore, their continuity is 
not certain. They are also interrupted in front of the main entrance. Between the two groups of 
ditches, there is an arc-shaped ditch anomaly, which is oriented differently. Two other similar 
anomalies were discovered to the southeast of the map, with no clear connection to other 
anomalies. Finally, the linear anomaly north of the other ditches appears to correspond to an 
ancient road seen on the old maps. 


The first ERT through the earthen wall and the outer trenches shows a resistant core preserved 
to a thickness of about 1.20 m (fig. 17). This core rests on a highly conductive horizontal layer. The 
homogeneity of this layer does not allow the identification of the wide ditch, embedded in the 
highly conductive signal. It is therefore impossible to estimate the dimensions of the structure. 
The second electrical section provided a first vertical view of the trenches to the north. They are 
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17. ERT carried out on the fortification of Blis (acquisitions and processing. J. Hantrais, V. Mathé, 
C. Corbasson). 


trenches about 1 m deep, more or less wide, filled with a slightly more resistant material than 
the one present in the surrounding area. 


The archaeological excavation in 2021 


Geophysical surveys have provided a first image of a new fortification closing the spur on its 
eastern side. These results, in conjunction with the artefacts”, raise about the nature of the site. 
Indeed, the discovery of a fortification calls into question the occupation model of the site, which 
was first characterized as an open settlement in the 3rd century BC. Several configurations were 
possible: a fortified settlement throughout the occupation, an open settlement that was then 
fortified, or a fortified and then open settlement. 


Afterthe initial geophysical surveys, a first excavation campaign was carried out in 2021 under 
the direction of J. Hantrais and Q. Verriez™. This archeological exploration pursued several 
objectives: 


e To clarify the chronology of the rampart in order to better understand the site occupation 
model, 


e To document the ditch, the architecture and the materials used for the rampart, 


+ To compare the geophysical results with the archaeological data. 


53 Chevillot & Combaud 2019. 
54 Hantrais et al. 2022; Hantrais et al. 2022. 
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The hypothesis of a burnt rampart was quickly confirmed by the discovery of burnt clay and 
charred wood (fig. 18, A). The preservation allowed us to understand the original architecture 
and the materials used. It is a monumental construction built around a wooden structure and 
raw earth elements. The remains of the rampart are at the top of a sterile slope only of 1.15 m 
thick. 


In the best-preserved areas, the excavation revealed a plane of charred longitudinal and 
transverse timbers, preserved horizontally over a width of 7 m*. According to the radiocarbon 
dating carried out on the wood, it seems to have collapsed in the First Iron Age without further 
precision. This horizontal timber arrangement was connected to rows of vertical pairs of posts. 
In fact, ten post-holes of depth of 0.20 to 0.40 m and a diameter of 0.25 m were uncovered. 


These wooden elements are connected to a structure of raw dirt. The remains ofit is a large 
clay mass that covers the charred wood. This clay layer is the source of the recorded magnetic 
signal. This layer, partially removed by agricultural work, is preserved to a maximum thickness 
of 35 cm. Traces of clay clods were found during the excavations. These observations indicate 
that originally one or more raw clay walls were built into the facade, which collapsed during the 
fire. 
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18. Archaeological excavation carried out on the fortification of Blis. A. location of the remains; 
B. stratigraphy of the fortification (J. Hantrais, Q. Verriez). 


55 Hantrais et al. 2022. 
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The main linear anomaly in 


excavation reaches a maximum 
through a natural clay layer a 
with a flat bottom. The eastern 


steeper towards the west. 


The trench is filled with clayey material that does not contrast with the bedrock. This lack of 
contrast explains the absence ofthe ditch on the sections with electrical resistance hidden in an 
ive medium. Below these fills is a very organic level that lies between the upper 
imit of the trench. It is a spread consisting of numerous 
arcoal, ceramics, fauna, slag and fragments of crucibles. It could be remains of 
his level is the origin of the magnetic anomaly, originally 


d 


equally conduc 
fills and thickens beyond the eastern 
inclusions of ch 
a habitat or metallurgical workshops. T 
interpreted as one ofthe ditches parallel to the wider ditch. 


The excavations have yielded an abundance of archaeo 


artefacts are the most numerous. The collection came mainly from an abandoned 
re is a large qua 
nze Age 


inner side of the site and from the fillings of the ditch. The 
ly from the Late Iron Age. Some shards are dated to the 
Dressel 1B amphorae are very present, especially in the i 


main 
Age. 


which would be domestic discards. 


the exterior was identified as a wide ditch at 8 m in fron 
the rampart (fig. 18, B). lt opens to a width of 13 m and narrows to 4.50 m at the bottom. 
depth of 1.20 m (2.35 m below the surface). lt completely cuts 
nd intersects the limestone over 40 cm. It is a stair-like struc 
boundary has a sharply flared edge, while the wall beco 


ogical material 


Late Bro 


nternal abandon 
site. Contrary to the surface surveys, the excavation yielded an important batc 
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The metal furniture is very well represented by several iron elements (nails, tools, rings, ...). The 


excavation of the outer ditch yielded a batch of crucibles and slag that confirms a metallurgical 


activity on the site. 


The furniture and its chronology do not differ from that collected during the pedestrian 


prospections. It has all the characteristics of an agglomeration occupied since the First Iron Age. 


The C14 dates on the rampart seem to support this. 


Conclusion and perspectives on the Blis site 


The geop 
fortification system consisting of a ram 
results quickly led to an archaeological 
was already 
raw earth an 
ittle comparison. Rare examples of the use of this 
documented, especially in the west of 


excavation. Th 


56 Rémy 2020. 
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is confirmed t 
suspected before the intervention. It shows an original architecture, which mi 
d wood, dated to the first Iron Age. For now, this co 


France (Bouguenais”). On th 


hysical prospections provided a first plan and a first vertical vi 
part and several external ditches. The richness of th 
the rampart, wh 


he fire of 


nstruction 


e other h 


ew of an origi 


of raw earth 


nal 
ese 
ich 
xes 
has 
material in monumental architecture are 


and, several cases 


of burnt ramparts dated to the First Iron Age are known in the region and in Celtic Europe in 
general. A local example is the Niord rampart at St-Etienne-de-Lisse (Gironde), although in this 
case the architecture and the materials used are somewhat different”. 


The functional and chronological data gathered during the excavation indicate the presence 


ofa rampart as early as the First Iron Age. 
been a fortified hill. However, there is no definitive evidence 
burned, making it difficult to determine if it was used durin 
we are certain that the ditch 
other examples of La Téne fortifica 


is CON 


+ 


tion. 


The ditch was filled 


evidenced by the majority of the material found in its fill. This suggests that 
the end of the Iron Age, and that the site was fortified throughout its occupation. 


still present at 


temporaneous with the rampart based o 


During this initial phase of occupation, the site may have 


that indicates when the rampart was 


g the Second Iro 


in at the end of 


These findings challenge the initial identification of an open settlement based on the mate 


found on 


the surface. In additional, the geophysical surveys did not reveal any 


additio 


features that would have contributed to the organization of a potential settlement, such 


potery kiln 
site as an 
different prospecting methods (pedestrian and geophysica 


The archaeological interest in the Blis site invit 


l). 


or internal buildings. Therefore, there is no evidence to confirm the status of t 
agglomeration. This example perfectly illustrates the biases that are induced by t 


n Age. Nonetheless, 
n comparisons with 
the Latin period, 
the fortification was 


as 


rial 
nal 


es further investigation. Several questions 


remain unanswered. What are the type of entrance doors? Are the ditches contemporary? What 
is this fortification demarcated from? What is the nature of the site? 


a CONCLUSION 


The first 


t results of the RAPSODIE project illustrate the interest of integrated approaches to 


document settlements extending over vast areas. Here, they focus on settlements that developed 


from the 3rd century BC onwards in the southwest Gaul. 


The approaches developed on the sites of La Peyrouse and Blis combine extensive non- 


intrusive methods that are complemented by invasive data from archaeological surveys or 


excavations. 


On these two sites, the d 


ialogue between these data has allowed us to renew our knowledge 


of the morphology and environment of these settlements, aspects that remained largely 


unknown. 


The outcomes highlight the great potential of geophysica 


surveys for an efficient investigation 


of these sites. Indeed, the magnetic surveys at La Peyrouse and Blis allowed detecting many 


features of ancient occupations. At La Peyrouse, the most 


57 Coutures 2004. 


striking features are the discovery 
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of a presum 


ed mineral extraction area, potential artisanal production sites, a public enclosure 


and a religious building. At Blis, geophysical surveys revealed an unusual fortification whose 


characterist 


ics suggest a burned out rampart. 


The importance and complementarity of approaches combining geophysical and 
stratigraphical analyses must be emphasized. First of all, this allows to set up a reasoned 


strategy for 


the archaeological exploration of a site, especially if it covers several hectares. In 


other words, this promotes a reasoned control of time, issues and means (both material and 
human) implemented. 


This research also illustrates that archaeological verification based on the geophysical date is 
essential. Thus, archaeological excavations provide chronological and functional elements that 


are missing 
understand 


At La Pey 


from the geophysical data. Finally, they are needed to compare interpretations and 
the origin ofthe geophysical anomalies detected. 


rouse, the data relating to the morphology of the agglomeration has been coupled 


with environmental and geomorphological data. These allow a better understanding of its 


environmen 
deserves to 


t, the evolution of the environment and the settlement strategies. This aspect 
be developed in Blis. 


It can also be seen that the methods used and the tools called upon must be adapted to the 


E 


an artisanal 


nderlying research problems. While at La Peyrouse the presence of an open agglomeration with 


and commercial vocation seems assured, the case of Blis raises questions. While the 


facies of the material collected is similar to that found in contemporary open settlements, the 
discovery of a rampart implies the existence of a fortified site. This example perfectly illustrates 
the methodological bias induced by the surveys, and confirms the interest of comparing data 


to document these Iron Age settlements. It also highlights the complexity of the possible 


configuratio 


ns and life scenarios of the ‘settlements’ during the Iron Age. 
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QUAND ÇA CHANGE, ÇA CHANGE | 
LES MUTATIONS DU IIIe S. A.C. DANS LE BASSIN PARISIEN ET AU-DELÀ 


Stéphane Marion 


La timide apparition des agglomérations au cours du III s. a.C., avant leur spectaculaire 
développement au cours du siècle suivant semble assez symptomatique d’une série de 
changements qui affectent la société celtique durant La Tène B2 et La Tene C1. 


Ce siècle, longtemps méconnu, est encore largement sous-documenté, masqué par la masse 
de données disponibles pour le suivant et rapidement resume dans l'inconscient collectif de la 
discipline par la soudaine apparition des sanctuaires guerriers. Il représente cependant un point 
de bascule central dans le développement des sociétés celtiques, entre la fin de I’ 
territoriale et la reprise des dynam 


expansion 


¡ques d'urbanisation, après l'essai avorté de la fin du premier 
âge du Fer!. Ce rôle central, mis en lumière par la radicale différence entre les phénomènes et 
réalités archéologiques des IV* et II° s. a.C. fut identifié de longue date La paucité, la modestie 
parfois, et léparpillement des données ont cependant largement entravé, notamment dans la 
partie occidentale de l’Europe celtique, la perception des changements à l’œuvre. 


Par la diversité et la densité des sites et des études spécialisées dont il a fait l'objet ces vingt 
dernières années, le Bassin parisien dispose d’une large base documentaire permettant de 
traquer les changements perceptibles dans les données archéologiques et se faisant, tenter 
d'explorer les multiples facettes de cette mutation. Bien qu'actuellement aucune agglomération 
précoce n'y ait été formellement reconnue et que les phénomènes observés présentent, comme 
partout, des spécificités régionales, ils permettent de mettre en évidence des changements qui 


1 Marion 2015. 
2 Buchsenschutz 1991. 
3 Filet, infra, https://una-editions.fr/lessor-des-agglomerations-lateniennes/. 


httos://uNna-editionsfr/les-mutations-du-ilie-s-aC-dans-le-bassin-parisien-et-au-dela 
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semblent symptomatiques d'une dynamique historique bien plus large, dans laquelle s'inscrit, 
en d'autres lieux, l'émergence des agglomérations. 


Voir ce changement nécessite de prendre en compte de nombreux indices révélés par 
l'archéologie qui sont largement tributaires de travaux réalisés par d'autres que nous nous 
contenterons ici de résumer à grands traits. 


`~ 


x UNE MUTATION SOCIALE A LARTICULATION DES IV? er Ille & AC. 
(LA TÈNE B2) 


Les premiers signe d’un changement important transparaissent dans la documentation 
funéraire. En effet, la période de La Tene B2 est le théâtre d'un basculement de l'organisation 
du paysage funéraire“. Loccupation des grandes nécropoles, principalement champenoises, 
fondées le plus souvent au cours du V° s. a. C. se termine tandis que de nombreux nouveaux sites 
sont investis. Ils accueillent des populations plus restreintes qu’on imagine volontiers limitées a 
des groupes de parentés qui auparavant se rassemblaient dans des cimetières communautaires 
plus vastes. Les modalités de recrutements semblent également se modifier dans la mesure où 
ces nouveaux ensembles accueillent plus volontiers les sépultures d'enfant et des dépôts en 
moyenne plus modestes. Cette double rupture signale vraisemblablement une recomposition 
sociale à l'œuvre. La partie centrale du Bassin parisien, jusque-là faiblement documentée, laisse 
entrevoir une certaine complexité de l’organisation des sites funéraires qui émergent alors. Deux 


grandes catégories opposées ont été distinguées”. 


On constate en premier lieu, l'apparition de vastes nécropoles, comme Saint-Maur-des - 
Fossés ou Bobigny qui accueillent une très large population, composée de plusieurs centaines 
d'individus, de nombreuses sépultures d'enfants et de fortes proportions de dépôts funéraires 
très modestes. 


À l'opposé apparaissent également des sites au recrutement assez restreint, d'une vingtaine 
de sépultures en moyenne, où se concentrent les guerriers et tombes élitaires d'individus 
déposés avec des chars où des pièces de chars et des objets prestigieux à travers lesquels 
s'expriment pleinement la virtuosité du style plastique, à l’image des garnitures de Roissy ou 
encore des pièces de harnachement de Paris. La forte densité de ces sites parfois très proches 
les uns des autres où semble s'exprimer au travers de la pompe funéraire, la revendication d'un 


statut social éminent, indique un regain de la compétition aristocratique. 


4 Demoule 1999, 140. 
5 Marion 2012. 
6 Marion 2012. 
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L’apparition soudaine et concomitante d 


impression d'une profonde mutation sociale. Elle decoule vraisemblablement d'un 
systeme de reproduction aristocratique au moment ou les perspectives d'expansion territoriale 
se restreignent’. La mise en place de nouveaux sites communautaires n'est sans doute pas neutre 
et correspond vraisemblablement a une nouvelle donne qui impose de réorganiser le systeme 


de cohésion sociale. La encore, on imagine 
le contrôle de l'aristocratie. 


es sanctuaires au cours de La Tène B2 renforce cette 
e crise du 


bien volontiers qu’elle s'effectue à l'initiative et sous 


Dans cette premiere phase des sanctuaires, et cela reste valable pendant la totalité du Ill®s. 
a.C., les dépôts qui s’y trouvent sont majoritairement composés d'équipements guerriers. Les 
armes (épées, fourreaux, lance...) y sont retrouvées par centaines, ce qui témoigne du caractère 
éminemment guerrier des nouvelles pratiques qui s'y développent. 


Au même moment, deux autres phénomènes soulignen 
cortège dans les transformations en cours. Lexamen sta 
révèle une hausse spectaculaire des proportions de sép 


déposés avec leurs armes double subitem 


population retrouvée (fig. 1)”. Il s’agit la d'un maximum théorique pour les sociétés a 


eu égard à leur structure démographique, q 
où une partie de la population semble éc 


ui ne reflète sans doute pas la réalité dans 
happer si ce n’est à la sépulture, au moin 


capacité à les retrouver. Il nen demeure pas moins que la dynamique est impressio 
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1. Evolution des proportions de sépultures à armes entre 
les IV* et III° s. a.C. dans le Bassin parisien. 


7 Marion 2019. 
8 Buchsenschutz et al. 2012. 
9 Bataille et al. 2014. 
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Le second phenomene est d’ordre technologique et concerne le renouvellement rapide 
des armes elles-mémes. C’est en effet a la m&me période, dans le courant de La Tene B2 
que vont étre testées puis mises au point de nouvelles categories d'armements. Deux pieces 
d’equipement apparaissent et se diffusent rapidement: l’umbo metallique de bouclier et le 
systeme de suspension du fourreau composé d'une chaine metallique aux multiples variantes. 
L'évolution rapide des différentes composantes de l'équipement guerrier et leur large diffusion 
à l'échelle de l’Europe celtique soulignent le dynamisme de la production d'armes. Au risque de 
Panachronisme, on pourrait considérer que le dynamisme de la “Recherche et Développement” 
dans ce secteur suppose un marché en expansion, ce que semblent indiquer par ailleurs les 
quantités d'armes retrouvées tant dans les tombes que dans les sanctuaires. 


Ainsi, les principaux changements repérés entre la fin du IV* s. a.C. et le début du III° s. a.C. 
sont placés sous le signe de la guerre. Bien que l'interprétation historique de ces phénomènes 
demeure par nature incertaine, un scenario semble pouvoir être proposé. Lomniprésence des 
indices guerriers suggère une forte instabilité au sein de l'aristocratie qui se voit contrainte d’armer 
ou de laisser s’ 


+ 


armer une part plus importante de la population. On peut, a titre d’hypothese, 
relier cette instabilité à la fin de l'expansion celtique qui ne sert plus des lors d'exutoire aux 
tensions entre groupes et segments concurrents. 


L’augmentation soudaine des forces armées, des individus qui se revendiquent comme des 
guerriers jusque dans leur sépulture et en revendiquent sürement quelques-uns des droits, 
suggere une importante restructuration sociale et la nécessité d'un contróle accru. Cette 
régulation est sans doute en partie assumée par les sanctuaires qui, au travers de pratiques 
guerrières, d'un désarment à la fois symbolique et réel, viennent renforcer la cohésion du groupe. 


x LA MISE EN EVIDENCE DES CHANGEMENTS ÉCONOMIQUES PAR LES FACIES 
DE CONSOMMATION FUNÉRAIRE 


Les changements économiques sont plus difficiles à percevoir, notamment en raison d’un 
déficit relatif dans le corpus des sites d'habitat, dominés par les occupations des périodes 
suivantes, au regard desquelles les données clairement attribuables au III° s. a.C. font souvent 
pâle figure. À l'inverse, les données funéraires sont relativement abondantes et permettent 
d'observer certains aspects de cette évolution. Bien que fortement tributaire de l’évolution des 
modes et des pratiques, les variations de dépôts d'objets dans les sépultures laissent entrevoi 
quelques logiques économiques, à condition de s'intéresser aux grandes tendances des 
assemblages. Une étude menée sur 426 sépultures bien conservées, issues de 34 nécropoles du 
Bassin parisien a notamment permis de comparer la composition des dépôts funéraires entre le 
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IV*s. et le III° s. a.C., en s’interessant principaleme 
de 1000 objets de parures et accessoires vestim 
une base statistique relativement étendue. Deux principaux constats retie 


+ 


nt aux différents matériaux mobilisés!°. Les pres 
entaires (n=999) qui y furent retrouvés offrent 
nnent l’attention. Pour 


les elements de parures qui consomment des quantites de matières relativement importantes, 
comme les torques et bracelets, on passe d’une situation de quasi-monopole des alliages 
cuivreux qui représentent initialement plus de 80 % du corpus à une large diversificatio 
taux de roches noires fossile (lignite) et surtout de fer progressent nettement ; les bracelets en 
verre apparaissent (fig. 2). Le bronze est désormais largement concurrencé, donnant l'impression 
d’une recherche de solutions alternatives, à son emploi. 


2,6% 
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2. Evolution des proportions des différents matériaux employés pour la 
réalisation de parure de grande dimension dans les sépultures du Bassin 


parisien (Marion 2014). 


Cette sensation se trouve confortée lorsque l'on observe la 


avantage. Là où de nombreux détails e 


produits de consommation plus courante. C'est notamme 
a catégorie de mobilier métallique la plus fréquemment rencontrée dans les assemblages 
funéraires du Bassin parisien. Il s’agit clairement 
‘unique mobilier quand une seule catégorie do 
fibules sont volontiers associées aux sépultures les plus modestes. Le contraste apparaît ici 
bien marqué (fig. 3) entre les dépôts du IV* s. et ceux du III° s. a.C. : la part des alliages cu 
passe de plus de la moitié du corpus (57 %) à moins d’une fibule sur 10 (7 %). C 
radical dans usage des matériaux ne peut s'expliquer par la rec 
productivité : fabriquer une fibule en fer plutôt qu'en bronze n'apporte dans ce d 
re aisément pré-moulés, i 


t décors pouvaient êt 


désormais les forger. Les séries issues du corpus de la nécropole 


révèlent, de plus, des proportions inatte 


10 Marion 2014. 
11 Kaurin et al. à paraître. 
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Fer 


Bronze 


IVe s. a.C. llle s. a.C. 


3. Évolution des proportions des deux métaux 
employés pour la réalisation de fibules dans les 
sépultures du Bassin parisien (Marion 2014). 


de décors qui n’ont rien à envier en finesse ou en complexité aux exemplaires contemporains 
en bronze (fig. 4). L'investissement en temps de formation et de mise en œuvre par des artisans 
spécialisés semble alors important pour l'élaboration d’un objet au demeurent assez courant. 
L’explication la plus probable de ce remplacement de matière relève très vraisemblablement 
d'une disponibilité plus importante du fer. Celle-ci se devine également par une certaine 
banalisation de ses usages. Bien que le phénomène reste encore peu fréquent, on constate une 
progression de l’emploi du fer dans les assemblages de pièces de bois au moyen d’agrafes ou de 
crampons, également présents dans quelques sépultures qui ne paraissent pas parmi les plus 
privilégiées. 


xt CHANGEMENTS TECHNIQUES ET PROTO-INDUSTRIALISATION 


La banalisation du fer et sa production plus abondante soulève la question des modifications 
de la chaîne de production de la matière brute. Les travaux réalisés ces dernières années” 
suggèrent qu’une série de changements technologiques sont susceptible d'accompagner cette 
hausse de la demande. La large diffusion des fourneaux à scorie piégée est encore imprécisément 
datée entre le IV°et le II° s. a.C. (La Tene B ou C). Il s’agit d'un progrès significatif des techniques 
sidérurgiques qui permettent fabriquer du fer forgeable à partir du minerai. L'emploi d'un 
fourneau désormais réutilisable permet de réaliser des gains de productivité directs, lors de 
la phase de réduction du minerai. Un autre indice, un peu mieux daté de l'articulation des IV* 
et III° s. a.C.(La Tene B2), est fourni par la diversification des demi-produits, des masses de fer 


12 Berranger et al. 2017. 
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4. Exemple de fibule en fer décoré du début du III° s. provenant de la nécropole de Bobigny “Hôpital 
Avicenne”. 


épurées qui circulent entre l'atelier sidérurgique et la forge. Les barres à extrémité roulée font 
en effet leur apparition dès La Tène B2 et viennent concurrencer les lingots bipyramidaux. Ces 
nouveaux produits intermédiaires présentent des degrés d'épuration plus aboutis et indiquent 
l'existence d'étapes supplémentaires de préparation de la matière première en amont de l'atelier 
de forge qui dispose ainsi d’un matériau de meilleur qualité, prêt à forger. Cette complexification 
des chaînes de production suppose l'émergence d'un marché dynamique qui se structure 
davantage. Cette structuration s’accusera de manière plus évidente au cours du Ils. a.C., période 
pendant laquelle les demi-produits se diversifient encore et où un nouveau type de fourneau, 
à scorie coulée, sera inventé, accompagnant une nette augmentation des volumes produits. La 
dynamique des productions de fer, avec une première phase de hausse des productions et de 
changements techniques des le III° s. a.C., avant un essor encore plus net au cours du II° s. a.C., 
semble symptomatique des mutations qui affectent de manière similaire d’autres domaines de 
production. 


Sans trop multiplier les exemples, on peut mentionner la production du sel qui semble 
observer une logique similaire. En effet les découvertes effectuées en Picardie, révèlent une 
augmentation des volumes produits soutenue par des innovations techniques au cours du III° s. 
a.C. l'apparition du fourneau à grille est désormais bien datée dans ce secteur de la première 
moitié du siècle, grâce aux datations dendrochronologies obtenues sur le site de Sorrus (entre 
280 et 250)*. Il s’agit là encore d'une structure de chauffe réutilisable, qui permet de minimiser 
le travail préparatoire et de plus d'augmenter le volume de sel produit à chaque fournée™. Les 


13 Weller et Desfossés 2002. 
14 Prilaux 2000. 
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récentes découvertes de fourneaux à grille, effectuées sur la presqu'île de Guérande”, indiquent 
que cette mutation technique se produit sensiblement à la même période dans les ateliers de 


la côte atlantique. 


Bien qu'il soit difficile d’être affirmatif pour cette période en raison de la relative discrétio 
des données, la spécialisation de certains établissements dans la production de sel apparaî 
vraisemblable. Elle fait, en effet, appel à un processus relativement complexe qui repose su 
naissances techniques spécifiques et impose un investissement qui est loin d’être 
ble. Par ailleurs, la forte disparité de la ressource, tant à l'échelle du Bassin parisie 
‘espace européen, suppose une production largement excédentaire par rapport au 
ocaux ou régionaux. Il convient d'envisager que le sel représente, pour son producteur, 
cipale denrée exportée hors d’un domaine qui peut, par ailleurs, accueillir, de manière 
émentaire et accessoire, une petite production agricole, principalement vivrière. 
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Porganisation du marché, échappent largement à l'enquête archéologique, on retrouve ici la 
multiplication des ateliers individuels et la spécialisation régionale. 
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fin de l'âge du Bronze-début de l’âge du Fer un processus de structuration urbaine, couplé a une 
distinction assez nette entre différentes cultures archéologiques - identifiées a une époque plus 
récente (a partir du VI° siecle) avec des populations précises : des Ligures dans le sud du Piemont, 
des populations de la culture de Golasecca, appartenant au niveau linguistique à l’ensemble 
celtique, des cités venetes et, au sud du PÒ, des villes étrusques, dont la principale est Felsina, 


1 Goudi 
2 Cesp 
IXS-VII 


dizain 
aux V 


neau & Kruta 1980, 199-200 et discussion dans Bourdin 
hénomènes sont bien identifiés : émergence de pouvoi 


I-VI? s. (apparition de fortifications, comme les murail 


décorées d’antefixes de terre cuite etc.), en parallèle à la d 


Pécon 


2015, Ferná 
rs aristocrati 


ndez-Götz 2020. 
ques et royaux dans le courant des 


€ s., qui accompagnent la concentration des habitats (synoecismes) sur des sites atteignant plusieurs 
es, voire plusieurs centaines d'hectares; réorganisation et monu 


mentalisation de ces sites urbains 


iffusion de | 


es serviennes a Rome, de temples, de maisons 


Écriture et a la monétarisation de 


omie (ce dernier phénomène concernant surtout la Gra 


nde Grèce da 


ns un premier temps, et ne gagnant 


véritablement l'Italie centrale qu'au IV* siècle a.C.), cf. Gros & Torelli 2007, 5-198. 


httos://una-editionsfr/les-agolomerations-celtigues-en-cisalbine 


343 | 


z Les agglomérations dans le monde celtique et ses marges 


à l'emplacement de l'actuelle Bologne. À la différence des régions transalpines toutefois, il n'y 
a pas, à de rares exceptions près’, de césure entre l'occupation des grandes agglomérations du 
premier âge du Fer et d'époques orientalisante / archaïque et les agglomérations hellénistiques : 
la Felsina étrusque devient la ville principale des Boïens, Mediolanum et Brixia de la culture de 
Golasecca deviennent les capitales des Insubres et des Cénomans etc. 


Cette continuité d'occupation du réseau urbain de Cisalpine - les sites urbains antiques sont 
à l’origine des villes médiévales et du réseau actuel des métropoles de la plaine du Pò (Milan, 
Bologne, Turin, Bergame, Padoue, Vérone, Ravenne etc.) - entraîne une forte sédimentation 
archéologique. La connaissance des villes dans leur phase des IIl°-I1° s. est donc essentiellement 
possible par le biais de l'archéologie urbaine, et les fouilles ont eu lieu en grande partie au 
XIXe siecle, au moment de l'aménagement des faubourgs (expansion urbaine, aménagement 
des voies ferrées), comme à Bologne, ou plus ponctuellement, de nos jours, à l’occasion 
d'opérations préventives. Dans plusieurs cas, en outre, à Milan comme à Bologne, les travaux 
de réaménagement d'époque augustéenne ont provoqué la disparition des couches sous- 
jacentes - ce qui fait qu’on trouve les niveaux augustéens directement au contact des couches 
d'époque golasecchienne ou felsinéenne, et qu'on ne connaît la phase des IV*-11* s. qu’à travers 
du matériel sporadique. À Bologne par exemple, les fouilles urbaines conduites via Porta di 
Castello (1986) et a l’ex-Sala Borsa (1994) ont permis de constater que les niveaux villanoviens 
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1. Plan de Felsina étrusque (d'apres Ortalli 2013). 


3 Le póle urbain de Castelletto Ticino / Sesto Calende / Golasecca et dans une certaine mesure Cóme font 
figure d'exception (Piana Agostinetti 2012). 
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A Ritrovamenti del periodo Golasecca II (V sec. a.C.) 


MR Ritrovamenti del periodo La Tène B e C (IV-III secolo a.C.) 


O Ritrovamenti relativi al periodo La Tene D (I secolo a.C.) 


S Area del presunto insediamento golasecchiano 
© Area del foro romano 4 ea 


2. Milan, découvertes d'époques Golasecca Ill, LT B, C et D (d’apres Ceresa Mori et Tizzoni 2004) 


étaient directement recouverts par les niveaux romains, notamment des vestiges d'un temple 
du 2° quart du Ile s. et une basilique civile du début du I° s. Les phases intermédiaires (111*-11*s.) ne 
sont documentées que par du matériel résiduel (céramique á vernis noir produite en Étrurie du 
Nord, céramique commune, fragments d'amphores puniques Maña C, une monnaie des années 
211-206)*. La même situation de discontinuité stratigraphique est connue à Milan, notamment à 
via Moneta, où les niveaux Golasecca Ill A (V° siècle) se trouvent immédiatement au contact des 
couches romaines de la fin II*-début I° s., correspondant à une bonification des terrains, avec 


4 Ortalli 2004 ; Negrelli 2004. 
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des remblais de limon argileux et des amphores, qui ont detruit la majeure partie des niveaux 
du milieu IV*-11* s.5 


Cette situation aconduit, paradoxalement, a se tourner vers les sites ruraux ou des situations 
particulieres, comme le petit habitat du Monte Bibele - mais ce dernier, qui s'étendait sur 0,7 ha 
et abritait 100 ou 200 personnes, tout en se présentant comme un habitat organisé, avec un 
systeme de terrasses et une grande citerne publique, ne peut pas étre considéré comme un site 


urbain®; il correspond plutôt à un des castella, des petites agglomérations fortifiées et/ou en 
position éminente, que Tite-Live signale sur le territoire des Boiens'. 


a VILLES ET POUVOIR EN CISALPINE 


La conquéte de la Cisalpine par Rome, entamée dans les années 230, est relativement 
bien connue: elle est en effet contemporaine des débuts de la tradition historique romaine. 
L’annalistique romaine, la poésie épique et le théâtre apparaissent tous dans le dernier tiers 
du IIS siècle a.C.: le sénateur Quintus Fabius Pictor (vers 254-201) a participé aux guerres 
contre les Ligures (en 233) et les Gaulois (notamment à la bataille de Télamon en 225), avant 
de combattre lors de la 2° guerre punique (participant probablement à la bataille de Trasimène 
en 217); il écrivit ensuite des Annales en grec, dont on conserve une trentaine de fragments?. 
Son contemporain Lucius Cincius Alimentus, préteur en 210, propréteur en Sicile en 209, fut 
également un protagoniste de la 2° guerre punique?. Le poète Cnaeus Naevius (v. 275-v. 201) 
avait consacré une pièce, Clastidium, à la guerre conduite par Marcus Claudius Marcellus contre 
les Insubres en 222. Les connaissances des Romains sur les populations de Cisalpine aux III°-Il® s. 
deviennent donc, pour la première fois, précises, fondées sur une documentation administrative 
(les données rassemblées en 184 lors de la censure de Caton!°) ou sur un témoignage direct, 
comme celui de Polybe qui a traversé la région au milieu du II° siècle. 


Les étapes de cette conquête sont de ce fait bien connues : après la fondation de la colonie 
latine d’Ariminum en 268 et les tentatives des Gaulois de repousser les Romains (avec l'expédition 
de 225 en Italie centrale notamment), les légions romaines conduisent une série d’offensives qui 
visent à soumettre dans un premier temps les Insubres entre 224 et 222, puis entre 200 et 194, 
puis les Boïens entre 197 et 191". Les Cenomans, un temps alliés des Romains (durant la 2° 


5 Casini & Tizzoni 2015. 
6 Vitali 2004. 

7 Liv. 33.37.4. 

8 Cornell 2013, 160-178. 
9 Cornell 2013, 179-183. 
10 Heurgon 1974. 

11 Gabba 1990. 
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guerre punique), se révoltent en 200 et sont soumis en 197. Ces conquétes sont marquées par 
la confiscation de territoires, pour y fonder des colonies latines (Crémone et Plaisance en 218, 
Bologne en 189, Aquilée en 181) ou romaines (Modene et Parme en 183), par des déplacements 
de populations et par le déploiement d'un réseau de voies publiques”. À partir de la fin du III° s.- 
début II° s. donc, les populations gauloises de Cisalpine sont soit intégrées dans le système 
politique romain (Bologne) soit placées dans la position d’allies, par la conclusion d'un foedus 
(comme les Insubres et les Cénomans, comme le rapporte clairement Cicéron, Pro Balbo, 14.32). 


Les sources, connues directement (Polybe) ou reprises par des auteurs postérieurs (Tite-Live, 


populations, dont les auteurs 


Plutarque), permettent de dresser un tableau assez précis de l’organisation des populations 
celtiques de Cisalpine, au moment de la conquête”. La plaine est répartie entre une série de 


anciens ne mentionnent que les principales: les Insubres en 


Lombardie, les Oromobiens dans la zone de Côme, les Cénomans plus à l’est et au sud du Pô, 
es Libiciens, les Anares, les Boiens et les Lingons™. 


Les auteurs anciens insistent sur la présence de villes en Cisalpine, méme si, comme Polybe, 


ils affirment par ailleurs que les 
“par bourgades”». Polybe et P 


Gaulois ne connaissent pas urbanisation et vivent kata komas, 
utarque parlent ainsi de villes à propos d’Acerrae (Plut., Marc., 


6.4) chez les Anares, de Clastidium (Plb., 3.69.1) ou encore de Milan (Plb., 2.34.10), considérée 


comme le centre principal des 


nsubres. Tite-Live mentionne également Brixia comme la caput 


gentis des Cenomans (Liv., 32.30.6) ou Felsina comme ville des Boiens (33.37.3-4), tandis que 


a 


Plutarque fait de Milan la “métropole” des Insubres (Plut., Marc., 7.6). Ces villes, tout en possédant 
des sanctuaires, comme le hiéron de Minerve dans lequel étaient déposées les enseignes d’or 
inamovibles des Insubres (Plb. 2.32.6, méme si Polybe ne le localise pas explicitement a Milan), 


n'en sont pas moins considérées dans certains cas comme de simples bourgades, comme le dit 
Strabon (5.1.6)'*. De même, Côme avait été un modeste établissement (katoikia) pour Strabon 
ibid.), qui méconnalt complètement la réalité urbaine documentée par l’archéologie. La position 


strictement idéologique des auteurs anciens (grecs surtout) qui nie aux Gaulois la connaissance 
des formes urbaines d'organisation sociale, doit bien entendu étre relativisée. Les sources 
romaines de leur côté confirment que des agglomérations, existaient bel et bien. L'organisation 
territoriale des populations celtiques serait fondée sur un réseau d’urbes/oppida"’, et de centres 
de moindre importance, qualifiés de castella chez les Boiens (Liv., 35.21.10) ou autour de Côme 
(Liv., 37. 36, 14), pour les sites fortifiés, et de uici pour les sites ouverts (Liv., 21.25.13 ; 30.19.7). 


Aquilée en 148. 
13 Peyre 1979. 
14 Peyre 1987. 


12 La via Aemilia entre Rimini, Bologne et Plaisance en 187; la via Postumia entre Gênes, Plaisance, Vérone et 


15 Plb. 2.17.9. Pour le débat sur les formes urbaines dans la Cisalpine gauloise, cf. Vitali 2004, Malnati & Sassatelli 


2008, Bourdin 2017. 


16 Strabon (5.1.6): “Mediolanum, autrefois simple bourgade (komé) - car ils vivaient alors par villages 
(komédon) - aujourd’hui cité (polis) importante”. 
17 Vrbs de Milan (Liv., 5.34.9 ; 21.6.3), Felsina (33.37 .4) et de Victumulae (21.57.13) ; oppidum de Clastidium (Liv., 


32.29.7), Côme (33.36.14), Felsina (33.37.3) et Litubium (Liv., 32.29.7). 
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ase urbaine précoce au nord du Pô, a Milan, Brescia ou Vérone, et confirment en quelque sorte 
le témoignage de Trogue-Pompée, résumé par Justin, qui attribuait aux Gaulois (du IV* siècle) la 
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23 Sassatelli 2005a ; Taglioni 2005. 
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cf. dépôt de la piazza San Francesco, avec 15.000 objets de bronze, pesant 1,4t de métal. 
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Vitali 1992. 

Ortalli 1995. 

Vitali 2005. 

Calastri & Desantis 2010. 
Brizzi 2005 ; Ortalli 2005. 


Une tradition qui remonterait à la phase de romanisation selon Tori 2004. 
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le, m&me si les niveaux 


stee 
le s.) 


nne, permettent de 


et surtout au LT C2 


a céramique d’impasto et pour les phases plus tard 
importations de céramiques iberiques (notamment des kalathoi dits sombreros de copa, 
produits dans la zone d’Ampurias et qui ont transité par Gênes). Pour la phase LT B1 (v. 


teint alors 80 


na et 
a mieux publiée 
ment 
ne séquence de 


iques, qui commence avec de la céramique à vernis rouge du V° s. 


ives (LT C-D) des 


400-320), un édifice à plan rectangulaire d'au moins 120 m? a été mis en lumière, ainsi 


qu’un atelier métallurgique de phase LT B2 & C 


12, 


Brescia : À Brixia, l'occupation la plus ancienne, à l’âge du Bronze, se trouve sur le Colle 


Cidneo et un peu en contrebas, et au VI 


es. dans la zone du futur forum romain. À partir 


du V* s., la colline et son versant sud, ou se situe par la suite le Capitolium romain, sont 


occupés par un habitat de cabanes (da 


+ 


ns la zone du Palazzo Martine 


ngo Cesaresco, via 


Musei, par exemple, ainsi que via Alberto Mario et Collegio Arici). Loccupation se poursuit 


jusqu’à l'époque romaine : le podium républicain et la terrasse du 


forum recouvrent 


ainsi 


des niveaux des IV*-I11* s. qui correspondent probablement a un lieu de culte cenoman, 


tandis qu’une domus à 
des Wiss Cet habitat, 


en contrebas, jusqu’à atteindre une surface d'en 


cb 


et de zones de production mé 
l'époque romaine. Les inscriptions 


en particulier celle d'un takos, un “juge”®. 


Sé 


Vérone : Contrairement à la not 


+ 


a via Trieste est construite sur un remblai contenant du materiel 
relativement limité à l’origine (0,75 ha), s'étend donc rapidement 
viron 15 ha, avec des traces d'habitations 
tallurgique (vicolo Settentrionale), sans hiatus jusqu’à 
sur céramique documentent l'existence d'institutions, 


ce de Catulle (67.348), qui fait de Brescia la “mère de 


Vérone”, l'occupation est aussi ancienne à Vérone quà Brescia. L’occupation de la rive 


Ceresa Mori 2004 ; Ceresa Mori € Tizzoni 2004. 
Casini & Tizzoni 2014 ; Casini & Tizzoni 2015. 
Rossi 1996. 

Cat., 67.34: Brixia Veronae mater amata meae. 


gauche de l’Adige remonte aux IX°-VIlles., dans la zone de porta San Giorgio et via Carducci, 
puis sur l’ensemble de la colline de San Pietro, avec un habitat qui appartient a la culture 
paléovénète, qui se développe a la même époque à Este et Padoue“. 


e Aux VIISVI* s., un 2° habitat se développe, a 4 km au nord-est, sur la colline de Montorio 
Veronese, avec une nécropole correspondante (VII*-VI* s.) au pied de la colline, dans la 
zone de Ponte Florio. Loccupation se maintient jusqu’au V° s., avec un réseau de maisons 
semi-enterrées et un facies céramique mixte, dans lequel se retrouvent des productions 
étrusco-padanes, venetes ou de Golasecca. Les inscriptions sur os révèlent en outre la 

forte influence rhetique sur l’agglomération. 


e Il faut attendre la fin du V° ou le début du IV° s. pour qu'on note une réoccupation du Colle 
San Pietro, avec également de la céramique étrusco-padane, vénète et de type Magrè 
gobelet a parois évasées, tasses a profil en S...). Cette situation de mixité ethnique est 
renforcée, aux lII*-11* s. par Papparition d’inscriptions celtiques, sur une écuelle a pâte 
dépurée (crypte de Santo Stefano) du LT D1 (tokra). Mais la présence celtique (cénomane) 
est surtout visible plus au sud, entre la 2° moitié du III° siècle et le milieu du I°" s., avec la 
présence de grandes nécropoles (Valeggio, Santa Maria di Zevio, Povegliano, Isola Rizza 
etc.), pour lesquelles on ne connaít pas les habitats correspondants. La zone de Vérone est 
de fait la seule à avoir livré des vestiges d'habitat et du matériel pour les 1I*-1* s. (remblais 
de via Redentore, drachmes gauloises a Montorio)®. 


d 


Dans tous les cas donc, les centres urbains d'époque gauloise se caractérisent d'une part par 
la continuité d'occupation depuis le V° siècle, voire depuis le début de l’âge du Fer, avec parfois 
un redimensionnement (Bologne) ou un maintien aux l1I*-11* s. Le II° siècle marque une rupture 
(la colonie de Bologne) et, à la fin Ils. en particulier, on assiste à une forte évolution des centres 
urbains, marqués par l'influence romaine - et l’obtention du droit latin pour les communautés 
de Transpadane en 89. 


a CONSIDERATIONS GÉNÉRALES SUR L'ÉCONOMIE MONÉTAIRE DES 
AGGLOMERATIONS CELTIOUES CISALPINES AUX III@-I1@ 6. AC. 


La monnaie est frappée pour la première fois en Gaule Cisalpine à la fin du IV* s. a.C. Les 
émissions précoces s’inspirent des monnaies exogenes les plus diffusées sur ce territoire depuis 
le siècle précédent : les monnaies de Marseille®. On rencontre ainsi des frappes uniquement en 
argent, reprenant soit la drachme massaliete au lion au revers”, soit sa division, l’obole à la roue 


34 Malnati et al. 2004. 


35 Ibid. 
36 Pour un bilan sur la monnaie padane, reprenant la classification établie par E. Arslan en 1990, voir Arslan 
2017. 


37 Feugère & Py 2011, DRM-11, 48. 
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légendée MA. Jusqu'au début du I° s. a.C., 


a drachme padane est émise dans divers ateliers 


de l'Italie septentrionale : le motif du lion massaliète perdure, en évoluant stylistiquement selon 
autorités émettrices responsables de ces frappes monétaires est 


les régions”. La question des 
toujours au coeur de la rech 


erche : s'agit-il 


d'une initiative de chefs locaux, de sanctuaires 


- comme il en existe des exemples en Gaule chevelue -, d'agglomérations ou de regroupements 


d’agglomerations® ? Les chan 


évoqués au lll*etdans la prem 


Pour comprendre cette évo 


du second áge du Fer. 


monétaire locale et la circulatio 
Rome dans l’approvisionnemen 


lution, seules | 


découverts en contexte archéologique sont pris en comp 
e corpus à disposition, mais il permet de restituer l’image la plus fidèle possible de l’économie 


gements historiques liés à la progression romaine précédemment 
ere moitié du Ils. a.C. modifient-ils l'organisation de la production 
n de la monnaie à l’intérieur des villes ? Enfin, quel est le rôle de 
t en espèces sonnantes et trébuchantes de la Gallia Cisalpina ? 


es monnaies isolées et les dépòts monétaires 


qe 


te. Ce critere réduit considérablement 


Les debuts de la monetarisation (LT B2-C1) 


Les plus anciennes monnaies découvertes en contexte archéologique remontent a la période 


La Tène B2: il sagit d'une drachme insubre, mise au jour lors des fouilles de la via Moneta à 
ilan*, et d'une imitation locale de l’obole de Marseille à la roue à légende AM, trouvée en 
contexte funéraire de la fin du IV*-début du III° s. a.C. a Casalecchio di Reno, près de Bologne”. 
L'étude de la circulation monétaire ne peut se faire sans l'examen des contextes funéraires. 
Ces derniers, situés à l'extérieur des agglomérations, ont bien souvent été l’objet de fouilles 
programmées et sont épargnés par les reconstructions successives propres au milieu urbain. 
Durant LT C1, plus précisément à la fin du Ill®s. 


a.C., la nécropole de Casalecchio est abandonnée : 


quatre autres oboles à la roue et une drachme insubre proviennent des niveaux d'abandon et de 


comblement d’une occupation laténienn 


Piconographie plus schématisée de ces monn 
la nécropole, entre la fin du III° s. a.C. et le début du Il®s. a.C.# À Bologne, les premières monnaies 
en contexte archéologique datent de la même période. Les fouilles du viale Aldini ont livré des 


38 Feugère & Py 2011, OBM-7a, 41. 
39 Cette adoption d'un motif commun n'est pa 


5 


également frappée e 
par E. Arslan : Arslan 1990 


40 Pour les questionnements 
dans les sanctuaires et leu 


a été menée, révélant une productio 


bancaire : Gruel 2015. 
41 Arslan 1994. 


43 Arslan 1999. 
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territoire vénète. Il s’agit des types XVIII à XX au “lion-loup” dans la typologie établi 
et dernierement Arslan 2017. Toutes les references aux types monétaires dan 
cette contribution sont issues de ces deux articles, sauf mention contraire. 
concernant l’organisation de la production monétaire, la place de la monnaie 
r rôle dans l'économie locale, voir Gruel 2005 ; Gruel & Haselgrove 2006. À titre 
d'exemple, une étude en contexte archéologique des monnaies du sanctuaire de Corent (Puy-de-Dôme) 
n monétaire associée au sanctuaire, ainsi qu’une probable activité 


e, sans doute à vocation artisanale (fig. 3). Le poids et 


aies invitent à dater ce contexte postérieurement à 


s propre aux Celtes: la drachme padane est par exemple 


n Oo 


42 Arslan 1998 ; Burnett & Molinari 2015, 36 et 43. Cette monnaie a été trouvée dans la tombe 65 de la nécropole. 


Monnaies en contexte archéologique (LT C1) 

Somme des champs [E] Drachmes insubres 
{| Drachmes cénomanes 

Sé, Es Drachmes boiennes 

L] Drachmes padanes indéterminées 


Monnaies Grande-Grèce 
fil] Imitation oboles massaliètes 


Monnaies romaines (bronze) 
| Monnaies romaines (argent) 


3. Monnaies en contexte archéologique dans les agglomérations celtiques au LT C1 (SIG : É. Paris). 


monnaies celtiques dans les niveaux attribués à la phase Il, datée entre 350 et 200 a.C. Il s'agit 
de deux imitations d’oboles de Marseille à la roue“ et de deux drachmes padanes légères“. Les 
archéologues ont émis l’hypothèse que leur présence pourrait être liée à la proximité du lieu 
de culte de la Villa Cassarini, encore en activité au IV* s. a.C.* Toujours dans les fouilles du viale 
Aldini, une monnaie romaine fut découverte dans le remblai d’une fosse de récupération de la 
fin du III° s. a.C. sur la façade nord du dernier édifice de la phase celtique*”. Son poids indiquerait 
que son dépôt fut fait peu avant la fondation de la colonie romaine. Les vestiges du temple 
construit via Porta di Castello ont également fourni un semis romain en bronze, dans un niveau 
du premier quart du II° s. a.C. 


Plus au sud, la monnaie romaine est également présente : les découvertes effectuées à 
Monte Bibele, sur la commune de Monterenzio, se rattachent aux dernières années du III? 
a.C. Elles se composent de monnaies d'argent et de bronze (didrachmes, victoriats et onces). 
Elles n'ont cependant pas l'exclusivité du faciès monétaire, puisque des monnaies des régions 
méridionales, comme celles de Naples, de Tarente et de Calès, circulaient sur ce site à la même 


44 Lune est datée entre la fin du IV* s. et le début du III° s. a.C., tandis que l’autre semble plus tardive. 


45 Arslan 2012, 793: la première, frappée au III° s. a.C., est de type V; la seconde, datée de la fin de ce même 
siècle à cause de son poids plus léger, est de type VII. 


46 Calastri & Desantis 2010, 208. 
47 Ibid., 202-204. Cette monnaie a été trouvée au sein de l’U.S. 217. 
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période*. Des monnaies padanes propres a cette période de transition entre la fin du III° et 
e II° s. a.C. ont été retrouvées dans l’habitat, associées parfois aux monnaies romaines. Ces 
frappes en argent seraient des émissions locales attribuables aux Boiens. Cette variété de 
provenances ne se rencontre pas, dans l’état actuel de la recherche, au sein de la cité de Bologne. 
En revanche, elles permettent de percevoir un étalon monétaire commun, en particulier pour 
es émissions en argent. La drachme padane boienne était donc intégrable aux échanges 
monétaires en argent d'Italie centrale, bien qu'elle doive étre considérée comme une division de 
ces didrachmes, vraisemblablement au même titre que les victoriats*. L'influence méridionale, 
des cités de Grande-Grece et de Rome, se retrouve a Monterenzio, sur le site de Pianella, avec un 
facies monétaire similaire, davantage axé sur le bronze. Enfin, concernant le nord de notre zone 
d'étude, une drachme attribuée aux Cénomans a été découverte a Villanuova sul Clisi dans la 
région de Brescia. Celle-ci proviendrait d'un lieu de culte, datable du début du IIS s. a.C.% 


La circulation monétaire des I1I*-11* s. a.C. a Brescia est en grande partie un mystère. Les 
découvertes de monnaies relatives aux siècles précédant l'Empire sont quasi inexistantes et/ou 
d'une imprécision fâcheuse. On sait ainsi qu’en 1888 des drachmes padanes y ont été trouvées, 
sans en connaître le type, le nombre où même le lieu de découverte au sein de la ville: ces 
dernières seraient présentes en “quantités notables”, puis elles auraient été dispersées! 


Le développement de la drachme padane (LT C2) 


Nous savons cependant que des monnaies gauloises circulaient dans la région, grâce aux 
découvertes faites autour de Brescia. Ainsi, pour la période allant de 175 à 125 a.C. (LT C2) (fig. 4), 
une autre drachme cénomane a été mise au jour à Villanuova sul Clisi. De même, plus au nord, à 
Pezzaze, une drachme attribuée à l'atelier de Milan a été trouvée dans un sanctuaire, associée à 
de la céramique celtique”. Cette monnaie insubre, à légende Toutiopouos, est bien représentée 
dans le trésor découvert sous la piazza Fontana de Milan, qui contenait au moins 359 drachmes 
padanes®. Enfin, à la fin de LT C2, le plus important trésor de monnaies padanes fut découvert 
à Manerbio. Comprenant actuellement 4.194 drachmes des Cénomans, des Insubres et des 
Libui (ou des Salyens ?), on estime sa taille originelle au double de monnaies™. Il est publié par 
E. Arslan qui fait l'hypothèse d'une offrande à un sanctuaire fédéral. G. Facchinetti a récemment 


48 Vitali 1995 ; pour la liste des monnaies retrouvées au sein de la maison 8, voir Burnett & Molinari 2015, 44. 


49 Dans la maison 8 de Monte Bibele, les didrachmes retrouvées étaient associées à une “fraction”. Celle-ci s'est 
révélée être une drachme padane de type VIII, de métrologie visiblement inférieure aux autres monnaies 
d'argent : Burnett & Molinari 2015, 44. 


50 Piana Agostinetti 1995, 307. 
51 Pautasso 1972. 
52 Arslan 1994, 75; Piana Agostinetti 1995, 306 ; Solano 2016, 82. 
53 Pautasso 1966 ; Crawford 1985, 294. 


54 Facchinetti 2019, 228. Concernant les doutes sur l'attribution de la série XVI précédemment donnée aux 
Libui, voir Arslan 2017. 


55 Arslan & Morandini 2007. 
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Monnaies en contexte archéologique (LT C2) 


@ Dépôts monnaies padanes ( Monnaies romaines (bronze) || 
Monnaies isolées [__] Monnaies romaines (argent) ; 
Somme des champs EEE Drachmes insubres re 

Kal (7 Drachmes cénomanes HR 
10 BEE Drachmes boïennes o 
[L] Monnaies Grande-Grèce ` 


x 


4. Monnaies en contexte archéologique dans les agglomérations celtiques au LT C2 (SIG: É. Paris). 


proposé d'y voir “une caisse commune” destinée à recueillir le tribut dû par les peuples fédérés à 
Rome‘, Cela n’irait pas contre l’idée de la présence d’un sanctuaire à proximité, car cette caisse 
pourrait être stockée dans le lieu de culte pour être protégée. Des études de métaux menées par 
Jacopo Corsi et son équipe ont révélé que la totalité des monnaies présentes dans le trésor de 
Manerbio ont été frappées à partir du même stock d'argent’. Il y aurait donc, au milieu du II° s. 
a.C., une forme d'organisation de la production monétaire, ou à tout le moins, de l'extraction 
minière à l'échelle d'un regroupement d'agglomérations. 


Les découvertes monétaires faites dans la région de Brescia, associées au trésor de Manerbio, 
nous permettent de saisir le faciès monétaire de cette cité au II° s. a.C., vraisemblablement dans 
la seconde moitié de ce siècle. Son absence au sein de l’agglomération ne s'explique que par 
les remaniements successifs liés à la romanisation précoce de l'architecture urbaine et à la 
permanence de l'implantation humaine jusqu’à nos jours, rendant difficile l'accès aux niveaux 
les plus anciens. 


Dans la région de Vérone, la monnaie apparaît en contexte archéologique au II s. a.C., 
uniquement dans les nécropoles qui ont fourni un matériel abondant. Il est intéressant de 
noter que leur faciès monétaire est marqué par l’arrivée de la monnaie romaine vers le milieu 


56 Facchinetti 2019, 228. 
57 Corsi et al. 2018. 
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du Ile s. a.C., principalement en bronze, sur les sites de Zevio et d’Isola Rizza”. Elle est parfois 
accompagnée de drachmes padanes au sein des mêmes ensembles funéraires”, 


Cette mixité avait déjà été aperçue pour la période précédente au sud de la Gaule Cisalpine, à 
Bologne et dans ses environs. Ainsi, un quadrans romain provient du comblement des tranchées 
de fondation du lieu de culte (175-150 a.C.) de la colonie latine de Bononia®. A Monterenzio, 
les monnaies romaines et padanes ont désormais pris le pas sur les émissions des cités de 
Grande-Grece dans la circulation monétaire. Cela se concrétise à La Tène D1 à Bologne, par 
Penfouissement d'un lot de deniers romains via Indipendenza autour de 100 a.C.** 


La constitution d'un systeme monétaire hybride : la conquête de la 
monnaie romaine (LT DI) 


Plus au nord, les découvertes de monnaies datant de la fin de la période républicaine 
sont nombreuses à Vérone et dans son environnement proche (fig. 5). La fouille du Convento 
Santa Chiara a concerné un habitat de la fin de la République et a révélé plusieurs niveaux de 
construction”? Un premier pavage, antérieur au pavement d'une domus de la seconde moitié du 
I" s. a.C., a livré deux monnaies : une drachme padane à la légende Rikoi (type XV d’Arslan) et un 
semis romain anonyme à la proue®. Le niveau d'occupation de ce premier habitat serait compris 
entre la seconde moitié du II° s. a.C. et le milieu du siècle suivant. Cette découverte témoigne de 
la mixité existante dans le circuit monétaire de Vérone. Le numéraire local est encore employé 
pour les paiements en argent, tandis que Rome est devenue la source d’approvisionnement de 
monnaies en alliage cuivreux. Les frappes celtiques les plus représentées dans l’agglomération 
de Vérone sont celles au “lion-scorpion” au revers, traditionnellement attribuées aux Boïens- 


Cénomans. Viennent ensuite les frappes à la légende Rikoi dont l'atelier se trouverait à Milan“. 


Le colle di Castello à Montorio a bénéficié de fouilles et de ramassages de surface 
systématiques. Les monnaies découvertes en surface témoignent de la dualité précédemment 
observée de l'économie monétaire de Vérone: trois drachmes celtiques, ainsi que dix-sept 
monnaies romaines de bronze (principalement des asses, mais aussi quelques semisses) 
furent ramassées”. Ces émissions prendraient place dans la circulation monétaire de la fin du 


58 Biondani 2014, 490. 


59 C'est le cas par exemple de la tombe 33 à Isola Rizza. 
60 Negrelli 2004, 337-338. 
6l Suite à un nettoyage à l’acide, une trentaine de monnaies de ce lot est devenue illisible : Brizio 1885-1886, 


221. Les 92 deniers identifiables ont été publiés dans Backendorf 1998, 258-259, selon les series monétaires 
du Roman Republican Coinage (RRC) de M. H. Crawford. La fiabilité de la date d'abandon nous est fournie par 
une concentration d'émissions monétaires dans ce lot comprises entre les années 115 et 100 a.C. 


62 Rinaldi 2005, 29-32. 
63 Il sagit d'une drachme padane de type XV et un semis romain de la série RRC 56/3. 
64 Il sagit respectivement des types VII-VIII et XV. 

65 RMRVe 111/1, 3.2. 


356 


Monnaies en contexte archéologique (LT D1) 


@ Dépôts monnaies romaines al Monnaies romaines (bronze) 
Monnaies isolées [__] Monnaies romaines (argent) 
Somme des champs = Drachmes insubres 
GN [__] Drachmes cénomanes 

20 Drachmes padanes indéterminées 


5. Monnaies en contexte archéologique dans les agglomérations celtiques au LT D1 (SIG : E. Paris). 


11*s.-début du I“ s. a.C.© La part de monnaies romaines retrouvées marque l'importance de la 
romanisation de l'approvisionnement a cette époque. Cette donnée est néanmoins à nuancer 
par le fait qu'il s’agit de monnaies en alliage cuivreux, qui sont plus utilisées dans les échanges à 
cette époque que les exemplaires d'argent. Il est donc normal que les frappes de bronze soient 
majoritaires dans ce faciès. 


Le site de Seminario Vescovile est hors des murs de l’agglomération, dans lesuburbio oriental?”. 
À cet endroit, des campagnes de fouilles de 2004 à 2009 ont révélé une nécropole de la fin de la 
République dans laquelle 17 % des sépultures possédaient une ou plusieurs monnaies®. Celles- 
ci sont exclusivement des émissions romaines républicaines et augustéennes. Le bronze y est 
majoritaire : principalement des asses sextantaires de bon poids. 


Dans la région de Vérone, à Fumane, au lieu-dit de Castel Sottosengia, un habitat fortifié 
sur un éperon rocheux a été fouillé dans les années 1950. Le matériel retrouvé témoigne de la 
phase d'abandon du site, dans la première moitié du |“ s. a.C.® Les monnaies sont là encore 


66 Biondani et al. 2000, 61-62 et 74. Des monnaies plus tardives, allant du |“ au IV* s. p.C., ont également 
été trouvées, mais leur nombre reste nettement inférieur aux découvertes plus anciennes et témoignent 
certainement d'une réoccupation intermittente. 


67 Grassi 2016, 138. 
68 RMRVe 111/1, 60. 


69 Salzani 1981, 100-101: la rareté du matériel retrouvé et l’absence de traces de destruction suggèrent aux 
archéologues un abandon volontaire de cette localité. 
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de deux ordres: une drachme padane au “lion-scorpion” frappée par les Cénomans et deux 
monnaies romaines en bronze : un as et sa division, un semis”. Les nécropoles entourant Vérone 


présentent le même faciès monétaire. 


À Brescia, à l’ouest, les tranchées de spoliation du premier sanctuaire romain datées du 
premier quart du Is. a.C. ont fourni des fragments de céramiques de tradition tardive celtique et 
un semis semi-oncial romain à la proue”. De tels éléments confirment la datation du sanctuaire 
tardo-républicain dans les années immédiatement successives à 89 a.C., qui s'accompagne d'un 


véritable développement urbain de Brescia. 


Enfin, le faciès monétaire de Milan est plus contrasté. Il s’agit encore des découvertes faites 
via Moneta, mais également à Porta Romana 2 lors des fouilles précédant la construction du 
métro”. Les recherches menées via Moneta ont montré que la monnaie romaine semble arriver 
au sein de l’agglomération au début de LT D1”. Ici aussi, la monnaie d'argent est fournie par les 
ateliers locaux, tandis que le bronze provient de l'atelier romain. 


La monnaie dans les agglomérations de Gaule Cisalpine a connu un développement qui 
semble concomitant de l'expansion des agglomérations en Europe celtique et de l'influence de 


Rome en Méditerranée (LT C1/C2). La diffusi 


on de la monnaie est axée sur les agglomérations, 


ce dont témoigne sa présence dans les nécropoles environnantes. Les monnaies romaines 


ont en particulier suivi les axes de com 


romaines parviennent d’abord dans les co 


romains à l'époque républicaine montre li 


a.C. La circulation des monnaies padanes, quant à elle, sembl 
progression et l'installation de Rome dans le nord de l'Italie a 

d’un système monétaire hybride entre les drachmes padanes et les bronzes romains. En effet, 
es ateliers cisalpins ne frappent pas le bronze. Il est pour l’i 
s'agit d'un monopole romain, d'un probleme d’approvisionnement en 
‘abondance des bronzes romains en circulation n’a pas justifié 

partir du début du I“ s. a.C., les peuples padans ne frappent plu 
faciès monétaire romanisé, avec parfois des drachmes padanes en pos 
perdure jusqu’à la mise en place de l'Empire romain. 


onies latines, com 


+ 


e avoir 


pour conséquence la formation 


nstant 


eur pro 


smonn 


impossible de savoir si 


munication terrestres: la répartition des trésors 
mportance de la via Aemilia. Ainsi, les monnaies 
me Bologne, au début du IIS s. 


suivi les cours d’eau. La 


cuivre et en étain, ou Si 
duction par les locaux. À 
aie. On observe alors un 


ition résiduelle. Ce faciès 


70 La drachme padane est de type VII. Les monnaies romaines ne sont en revanche pas identifiées plus 
précisément. 

71 Sacchi 2014, 175. D'après son poids, ce semis est daté postérieurement à la réforme de l’as semi-oncial de 
90/89 a.C. 


72 Arslan 1991, 116, n°437. Il s’agit d'un quadrans de type RRC 439/4c émis en 91 a.C. 


13 Arslan 2000, 141-147. 
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La connaissance des villes des III°-II® s. en Cisalpine, une réalité fortement marquée par 
l'expansion de Rome dans la région, passe par le développement systématique des fouilles 
urbaines et par l'étude d’indices indirects : les témoignages littéraires et épigraphiques, les 
nécropoles, les émissions monétaires. L’expérience urbaine est très précoce en Cisalpine : les 
villes se forment des le premier áge du Fer et connaissent une occupation continue, le plus 
souvent jusqu’à nos jours. Ces villes, désignées comme des capitales par les sources antiques, 
concentrent les fonctions politiques et économiques; le développement de l'économie 
monétaire de la region, a partir de la fin du IV* siecle, est clairement centre sur les grandes 
agglomérations. L'expansion romaine en Cisalpine, à partir des années 220, influe fortement 
sur l'organisation des agglomérations, qui sont réorganisées dès le début ou dans le courant du 
Ile siècle a.C., au moment où un système monétaire hybride se structure, associant émissions 
padanes d'argent et numéraire de bronze romain. En 89, les colonies latines (Bologne, Aquilée) 
obtiennent la citoyenneté romaine complète, tandis que les populations gauloises reçoivent le 
droit latin, puis la citoyenneté complete en 49 a.C. L'intégration dans l'Italie romaine provoque 
l'arrêt des émissions monétaires locales et la réorganisation des villes selon un schéma romain, 
oblitérant souvent les niveaux d'occupation antérieurs. 
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Les agglomerations celtiques en Cisalpine à l'épreuve de la conquête romaine 


INTERNATIONAL RESEARCH NETWORK 


AND BESIDES NÉMCICE...? 
ALL WE (DON'T) KNOW ABOUT MORAVIA AND BOHEMIA 
INTHE 3RD AND 2ND CENTURIES BC 


Petra Goláñová, Jan Kysela, Tomás Smělý 


Our original intention was to present the state of research on open agglomerations in the 
territory of the Czech Republic besides the site of Němčice which is generally known and which 
is presented separately in the present proceedings. However, this objective took very soon quite 
an unexpected twist in that we rather quickly ended up asking ourselves quite basic questions 
such as: what makes a settlement an agglomeration? What characteristics (formal, functional, or 
both) define them? Can we talk about agglomerations as a single well defined concept or rather 
about a multitude of models of settlement complexity? To try to answer these, we will first make 
an overview of sites of Moravia and Bohemia (cf. tab. 1; fig. 1) which can be in one way or another 
compared with ‘agglomerations’ as published in Fichtl £ Barral 2019. 


a MORAVIA 


The term agglomeration is clearly applicable to Němčice nad Hanou (hereafter referred to as 
Němčice)”. Apart from it, there is no site in Moravia that can be unequivocally labelled in this way?. 


A buffer of sites has been identified around Němčice, some of them also referred to as 
agglomerations and some of them with evidence of coin production. Most of them have a long 


1 Cizmäf et al. 2010; Cizmáf et al., infra, https://una-editions.fr/agglomeration-centrale-de-nemcice. 
2 Cf. most recently Salad 2023, Abb. 8. 
3 Klenovice, Polkovice, Hrubéice, Držovice: Cizmär & Danielisová 2021; Cizmárová 2021. 


https //una-editionsfr/and-besides-Nemcice 
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1. The sites mentioned in the text. 


settlement history with occupation from LT A to LT D but all information on them comes from 
surface surveys (mostly using metal detector). 


The only completely excavated site in Moravia, considered at the time of its exploration to 
be a centre, is Bořitov‘ (LT C2-D1; 2 ha, 14 pit houses) located some 40 km west of Němčice 
separated from the Morava lowlands by the hills of Drahanská vrchovina. It yielded finds of 
bronze vessels fragments and a finger-ring originally with a gemstone, traces of iron and bronze 
working, and possibly whet-stone production, as well as finds of raw amber, otherwise rare on 
open settlements®. However, within the range of 2 km there are three more sites from LT C2-D1 
and only 800m away were detected traces of a LT B2-C1 settlement with bronze, gold (crucible), 
and iron working’. In any case, the entire cluster of sites is incomparable (in extent and wealth) 
to the situation of Němčice and its surroundings. 


Némciceisabout120 kmasthecrowfliestothenorth-eastfromthecomparable agglomeration 
in Roseldorf* (Lower Austria). Both sites are located in the so-called Amber route corridor, an 
area includingthe eastern zone ofthe Middle Danube region (Moravia, Upper Silesia, the eastern 
part of Lower Austria, and the westernmost part of Slovakia). Based on the monetary system and 


4 Named “petite village’ by P. Trebsche (Trebsche 2016) and “rural settlement' by J. Kysela (Kysela 2020). 

5 Cizmär 2003, 30, 37; Kysela 2020, 294, 352. 

6 Bořitov - Pernä/Nivky, Bořitov - Bykovice (‘Podnivniëi‘), Černá Hora - Zaryplovy (cf. Čižmář 2003, Abb. 25). 
7 Bořitov - Niva/Zädvori (Hlava 1998). 

8 Holzer 2014. 
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eredin A(-D1) P a 9 ucleated - pottery (LT A) ? x x | x 
H - iron smelting (LT A) 
Polesovice A(-D1) >8 ucleated - amber (LT A) p x p |x 
x p x x 
BOHEMIA 
Lovosice (?) 60? ucleated? quern stones ? ? p |p 
C2-D ae ke 
Sec | 16 ucleated - iron smelting ? x p |? 
witihin a - sapropelite 
Secké 10 scatter of 
Zehrovice | Be = ||, smaller sites 
Secké 6,6 
Žehrovice ll 
Prague ` GEAR o |x | x 40 ucleated? iron smelting p H x | p 
Bubeneč 
The site in B1-D 10-15 | Nucleated sapropelite p Coin| p | x 
the Slaný HEWER +smaller sites die 
region around 
Zehuñ (A-) >12 | Nucleated? ? p x p | x 
c2-D |P|Pp |P 


Tab. 1. Overview of the sites mentioned in the text. 


the distribution of glass objects, this area also had a specific local identity, with presumably one 
central power’. 


In the middle of the distance between these two centres lies one of the best studied regions in 
the Czech Republic - the Bfeclav region. A number of La Tène period sites were uncovered here 
by traditional archaeological methods during the construction, among other things, of a dam 
at the end of the 1970s and in the 1980s in an area of about 5x25 km. Most of them were small 


9 Venclová & Militky 2014; Smělý 2017b. 
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settlements on low elevations along th 
in detail! The picture obtained from 


obtained with the help of 


evidenced by its numerou 


A concentration of sites (along with coin finds) 


of Breclav!”. Sites are loca 
a clusters of sites with sim 


ilar spectra of metal fi 


was described in Lower Austria** and western Slovakia!’ where sites with significant quantities of 


coins of identical types are located on the easte 
did not mark a frontier between two economic 


ted there at a short distance from each other and we can speak about 


e watercourses. Some of them have been published 
the excavation suggests rather rural settlements (with 
sparse evidence of craft specialisation such as iron processing, pottery production in pottery 
kilns, and non-ferrous metal casting), with extremely few metal finds. No coins at all are known 
from these traditional archaeological excavations. This is in stark contrast to the new finds 
metal detectors*?, which even helped to identify some larger sites (like 
Drnholec - over 8 ha“). Production of metal artefacts in the region was probably decentralized, as 


s traces (crucibles, touchstones, production waste) at lowland sites“. 


has been detected in some areas in the vicinity 


nds dated mainly to LT C-D1. A similar situation 


rn bank of Morava. The Morava River apparently 


ally independent areas; quite on the contrary it 


was an important axis of communication connecting the left and right bank into a single unit. 


Relatively numerous coins were found 
in the immediate surroundings of Brec 


- and to some extent documented - in a number of sites 
av and in a broad zone along the Morava right bank up to 


the Hodonín district. Only a fraction of them have been published”. 


The locality of Zleby east of the town of Breclav yielded at least several hundred coins (but 
based on the available information this number could be up to several times higher). Less than 


one hundred of them have been documented 
area of the town of Breclav and it is not clear wh 


modern town. 


in detail.” The site is located near the built-up 
ether another settlement is not overbuilt by the 


When comparing the coin spectrum from the Břeclav region with the far more numerous 
assemblage from Nèméice?, the nature of coins circulating in both regions in LT C1-C2 does 
not seem to have been much different”. The steady reduction of the weight standard of the 
Amber route corridor coinage over time allows us to follow the intensity of coin circulation, 


Cizmär 2002. 


Komoröczy et al. 2019. 
Golänova & Hlava 2021 


Elschek & Kolnikova 20 
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Smély 2017a. 
Kolnikova 2012. 
Smély 2017a. 
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, 124-125, fig. 3. 


Golanova et al. 2020; Geršl 2022. 
Trebsche ed. 2020, 51-54. 


14. 


Kolnikova & Kohäcek 2010; Goláñová et al. 2020. 


Strachotín - 13 pithouses: Cizmá? 1987; Velké Hostěrádky - 23 pithouses: Cizmär 1984. 
Smély 2017a; Goláñová €. Kysela 2019; Goláñová et al. 2020. 


GOLD COINS - BRECLAV AREA - 1/24-staters >>> 1/8-staters > 1/3-staters and staters - 45 PCS 
pi ada aa 
8,6-8,4 8,4-8,2 8,2-8,0 8,0-7,8 7,8-7,6 7,6-7,4 7,4-7,2 7,2-7,0 7,0-6,8 6,8-6,6 6,6-6,4 


Te e Er 


8,6-8,4 8,4-8,2 8,2-8,0 8,0-7,8 7,8-7,6 7,6-7,4 7,4-7,2 7,2-7,0 7,0-6,8 6,8-6,6 6,6-6,4 


8,6-8,4 8,4-8,2 8,2-8,0 8,0-7,8 7,8-7,6 7,6-7,4 7,4-7,2 7,2-7,0 7,0—6,8 6,8-6,6 6,6-6,4 


Tab. 2. Individual finds of gold coins minted in the Amber Road corridor (Břeclav area, Břeclav, 
Němčice). 


which peaked in both areas probably in LT C2. At this point the golden stater standard weight 
was around 8 g and the silver obol standard weight around 0.7 g (tab. 2 and 3). 


Later probably still within the period of LT C2 the coin circulation in Němčice dropped surely 
due to decline of the site. On the contrary, the still intense coin circulation in Břeclav region 
testifies to continuity of occupation. The available data on the ‘post-Němčice period’ in the 
Břeclav region shows a considerable decrease in gold coin circulation while at the same time 
the intensity of circulation of silver obols increased (tab. 2 and 3). The comparison of coin finds 
in Břeclav region and in Břeclav itself is very telling: it shows a relative increase in intensity of 
both gold and silver coin circulation in Břeclav in the ‘post-Němčice phase’ in contrast with the 
situation in the region as a whole. It is still in this phase that finds of some specific varieties 
of golden 1/24-staters of the type Star& Hradisko and of silver obols of type Bfeclav (fig. 2) 
concentrated at Breclav. They are most likely local issues; in this way, local coin production can 
be suggested even though we still lack any direct evidence ofit. 
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SILVER OBOLS - BRECLAV AREA - 69 PCS 


1,1-1,0 1,0-0,9 0,9-0,8 0,8-0,7 0,7—0,6 0,6-0,5 0,5-0,4 0,4-0,3 0,3-0,2 


-NOU À O1 O | © © 


SILVER OBOLS - BRECLAV - 32 PCS 


1,1-1,0 1,0-0,9 0,9-0,8 0,8-0,7 0,6-0,5 0,5-0,4 0,4-0,3 0,3-0,2 


11 
10 


-NU PB O1 Jo © 


SILVER OBOLS - NÉMCICE - 660 PCS 


MESE weight fal 


1,1-1,0 1,0-0,9 0,9-0,8 0,8-0,7 0,7—0,6 0,6-0,5 0,5-0,4 0,4-0,3 0,3-0,2 


Tab. 3. Individual finds of silver obols minted in the Amber Road corridor (Břeclav area, Břeclav, 
Němčice). 


370 


2. Silver obols of type Břeclav (photo: Tomas Smělý). 


Compared to neighbouring areas, the Břeclav region stands out due to a striking concentration 
of anthropomorphic figurines, otherwise attested mainly at Němčice”. We do not yet have 
evidence from the Břeclav region of a large agglomeration like Němčice, but the abundance of 
finds is suggestive of a different, but still densely occupied settlement network. 


Further to the northeast in the Morava valley in the direction to Němčice, the settlement in 
Mistrin (at least 1 ha in size) with assumed production of a specific type of pottery and finds of 
crucibles with traces of gold smelting was traditionally attributed the role of a centre”. It can 
be associated with a burial site 100 m away with at least 37 graves”. Sites with numerous coins 
and glass finds (and presumed concentration of inhabitants) were located also in this region”. 
However, all of these sites are known only from surface surveys and the settlement extent is 


unknown. 


The important sites in the Morava valley also certainly include the settlement in PoleSovice 
(with the identified extent of at least 8 ha), which yielded evidence of continuous occupation 
from Ha D to LT D, dozens of features, and evidence of large scale amber working. The excavated 
features are aligned into a sort of ‘street’, implying thus a planned settlement (at least in the case 
of its excavated part); however, the site still awaits a detailed study”. 


22 Kysela et al. 2021, fig. 4. 
23 Meduna 1980a, 156, Taf. 80-92; 1980b, 182-190, Taf. 54-55; cf. Ludikovsky 1964. 
24 Cizmärovä 2017, 92-109, 207-224, Tab. 9-24:1-11. 


25 For glass e.g. StràZnice (34 fragments of glass bracelets, perhaps even their local manufacture), Cejé (33 glass 
bracelet fragments); both sites are in Hodonín district: Cizmafova 2021. 


26 Leébych 2022. 
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x BOHEMIA 


In Bohemia, our knowledge of the sites of Lovosice” and Prague-Bubenec*, explored mainly 


by urban rescue excavations, is still extremely fragmentary. 


In the microregion of MSec in central Bo 


1980s fieldwalking a 
a region in which as 
dedicated to specia 


- 16 ha, Mšecké Zeh 


not take the settlement si 
for reasons of methodological rigour (uncertainty wh 
single phase or several ph 
apparent: the methods ofthe period (simple field walking without the use of 


nd some small-scale excava 
eries of settlements wi 
ised production of so 
hindsight remarks: out of 


ases combined). Also, the 


e at 
rov 
to d 


hemia, N. Venclová famously defined - based on her 
tions”? - the concept of ‘an industrial zone‘ i.e. 
thout conspicuous evidence of mutual hierarchy are 
me kind. T 
the detected sites, thre 
rovice | - 10 ha, Mšecké Zeh 
ze into consideration 


his specific case however requires a few 
tain a surface area exceeding 5 ha (MSec | 
ice Il - 6.6 ha). N. Venclovà, however, did 
eclare them (central) agglomerated sites 
ether the detected sur 
lack of settlement hierarchy may be only 


face area reflects a 


metal detector and 


small-scale excavation) made it almost impossible to obtain the types of artefacts which could 


be used as a proxy for considerations on such topics (coins, metal and glass 


in general). 


The site of Zehun in eastern Bohemia was investigated by a series of metal detector surveys 
organised by the Institute of Archaeology ofthe Czech Academy of Sciences following previous 


+ 


the site’s function 


the site is out ofthe 
arge scale excavatio 


archaeobotanical da 


27 Salad 1990; 2000 
28 Bursak & Kacl 20 
29 Venclová 2001. 


+ 


Ly. 


30 Danielisová et al. 2018; Militky 2018b. 


31 Along the lines o 


f Trebsche 2016. 


ture of its structures will probably 
ta will be obtained. 


plunderingofthesite®. The site has delivered a sizeable assemblage of coins and bronze artefacts 
and was interpreted as an agglomerated site of a middle size and middle rank in the settlement 
hierarchy*. Even though this interpretation is surely highly probable, our full understanding of 
ng is strongly hindered by our total ignorance of the settlement system within 
which it operated (no other settlement site of the period is sufficiently investigated and published 
inthe immediately surrounding region) and also by the condition in which the site was preserved. 
Located at the bottom of an artificial lake and accessible for only 
reach of most standard archaeological resea 
ns) and we cannot even be sure of its actual size”. Consequently, the sites 
internal organisation and na 


a very short period each year, 
rch methods (geophysics and 


never be understood and no 


32 12 ha have been established as the minimum surface area but we cannot be sure how much remains covered 
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by the muddy lake sediments. 


Almost two hundred individual coin finds are attested at Zehuf, most of which have been 
documented and published”. The relatively high number of finds is due to proactive approach 
towards the relatively small group of people plundering the site and to repeated controlled meta 
detector survey organised by the Institute of Archaeology of the Czech Academy of Sciences. As a 
result, we may assume that most of the coins discovered have been documented. The spectrum 
of coin finds from Zehuñ demonstrates coin circulation mainly in the period of LT C2-D1. The 
silver obol is the dominant denomination while circulation of gold coins is documented only 
scantily (tab. 4 and 5). The highest intensity of monetary circulation is related to obols weighing 


around 0.6-0.5 g, which are typical for the very end of the Němčice coin assemblage“ (tab. 3). 


A series of settlement sites was identified in the region of Slany in central Bohemia, not far 


from the MSec region. 


ts publication is in preparation but identity is kept secret for the moment 


in order to protect it from plundering. All the evidence comes from private metal detector 
surveys of a single individual diligently documenting the find circumstances thanks to which 
the dispersal of information characteristic of other sites was avoided. The central site with the 
surface of 10-15 ha was occupied from LT B1 to LT D (with only negligible size variation). Four 
small-size settlements (a couple of hectares at the most) were detected within roughly 2 km 
perimeter from the central site. In terms of activities carried out in the settlements our possibility 


of understanding them is once again hindered 


+ 


by the fact that all evidence comes from surface 


surveys, mostly metal detecting. Still, most evidence - no matter how numerous - suggests 


activities with some traces of sapropelite worki 


interestingly a find of a coin die. 


Over one hundred coins are known to have 


ng, rare evidence of bronze smelting, and most 


been found at the site, the vast majority of them 


have been documented and awaiting publication. The site has been the continuously monitored 
and it seems not to have been subject to uncontrolled pillaging. The find spectrum attests coin 


GOLD COINS - ZEHUN - 1/24-staters >>> 1/8-staters > 1/3-staters — 15 PCS 


8,6-8,4 8,4-8,2 8,2-8,0 8,0-7,8 7,8-7,6 


8,6-8,4 8,4-8,2 8,2-8,0 8,0-7,8 7,8-7,6 


2 
1 


cs : weight [g], in stater equivalent 


3 
2 
1 =] E 


GOLD COINS - CENTRAL SITE IN THE REGION OF SLANY - 1/8-staters — 3 PCS 


CS : weight [g], in stater equivalent 


7,6-7,4 7,4-7,2 7,2-7,0 7,0-6,8 6,8-6,6 6,6-6,4 


7,6-7,4 7,4-7,2 7,2-7,0 7,0-6,8 6,8-6,6 6,6-6,4 


Tab. 4. Individual finds of gold coins minted in Bohemia (Zehuñ, region of Slany). 


33 Militky 2018b. 
34 Cf. Smély 2020. 
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SILVER OBOLS - ZEHUN - 103 PCS 


p weight [g] 
1,1-1,0 1,0-0,9 0,9-0,8 0,8-0,7 0,7-0,6 0,6-0,5 0,5-0,4 0,4-0,3 0,3-0,2 


1,1-1,0 1,0-0,9 0,9-0,8 0,8—0,7 0,7—0,6 0,6-0,5 0,5-0,4 0,4-0,3 0,3-0,2 


Tab. 5. Individual finds of silver obols minted in Bohemia (Žehuň, region of Slaný). 


circulation probably already from LT C1 up to LT D1. With a few exceptions only silver obols are 
attested at the site with the circulation intensity reaching two peaks at the level of 0.9-0.8 g and 
0.5-0.3 g (tab. 5). The available evidence thus suggests that the dynamics of coin circulation at 
the site is perfectly opposite from Žehuň. 


For LT C period in Bohemia, both sites are - based on the available evidence - the richest 
in evidence of coin circulation. However, when comparing the number of coin finds from 
these most important Bohemian sites to the far larger assemblages from Břeclav and mainly 
Němčice, it seems that - regardless of the state of evidence - the intensity of coin circulation 
was notably lower in Bohemia than in the corridor of the Amber route. In contrast to Němčice 
and Břeclav there is also a clear lack of sites with significant evidence of LT C coin circulation in 
the immediate surroundings of both Bohemian central sites. In Bohemia, the number of coin 
imports is significantly lower, also the circulation of gold coins seems to have been much less 
intense - silver obol seems to have been the absolutely dominant denomination in Bohemia. 
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Therefore, the available numismatic evidence suggests that Bohemia and Moravia differed so 


much* that it 


seems very difficult to integrate them into a single overarching scheme. 


a DISCUSSION 


In both Bohemia and Moravia region no Late Iron Age sites have been recently excavated to 
a considerable extent. In the last years only sections of settlements have been explored (and 
excavations of larger sites made it rarely into a complete publication). There is a complete lack of 
large-scale excavations and geophysical surveys of entire landscape sections’ related to La Tène 
period occupation”. The predominant source of information are now finds from metal detector 
surveys. The different methods employed to explore a settlement create different pictures and 


ae 


our ideas about various sites are thus often conditioned by the period in which and the method 


by which they 


were investigated. 


However, finds from detector surveys alone cannot provide us with contextual information 


concerning th 


e site (or the character of the settlement). For example, for a series of chain-belt 


production waste in Čejkovice? we do not know how large the site is. In the case of smaller 


collections of 


metal finds* we cannot rule out their provenance from burials. 


Metal detecting can also skew the picture as it favours finds of large artefacts made of non- 


yielded by sys 
excavation wi 


ferrous metals while iron is ignored by most detectorist. However, (to cite one example only) 
more than 80% of the 698 La Tene brooches found in the excavations at the oppidum of Stare 


+ 


Hradisko were made of iron”; these would be completely overlooked by metal detectors in 
the most commonly used settings. At Němčice only 25% of the brooches found during the 
non-systemati 


c metal detector surveys were made of iron, compared to 50% of iron brooches 


tematic surveys aimed at all metals‘. On the contrary, traditional archaeological 
thout the use of a metal detector can create a different bias: a false image of an 


exclusively rural settlement (see supra the Breclav region). lt seems that only a combination 
of field walking (including with metal detector), excavation, and geophysics can provide a full 


picture. 


35 This difference is obvious already on the level of coin production. Bohemia to a large extent shares 
denomination system and the basic weight standard with Moravia but unlike the highly precise Moravian 


coinage, 


in Bohemia both weight standard and purity of metal are approached with a large dose of anarchy. 


Also the extremely variegated coin type production in Bohemia contrasts with a single large scale centralised 


producti 
36 Cf. Malra 


on in Moravia (Smělý 2017b; Militký 2018a; Smělý 2020). 
in, infra, https://una-editions.fr/des-campagnes-maitrisees. 


37 Golänova & Hlava 2021. 
38 Golänova et al. 2020. 

39 Cf. Čižmář et al. 2018, 37. 
40 Cizméf et al. 2018, 15. 
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pottery), raw materials indicating long distance contacts (amber), and prestige goods (painted 
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Fichtl £ Barral 2019, Fig. 2. 
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ttery, ceramic beaked flagon)? What could indicate an agglomeration from LT B1? 


s ofthe agglomeration phenomenon already clearly showed its complexity 
and the difficulties to classify it. Classification by size m 
(let us realize, that nu 
tha 
that of the site’s fun 


ay prove elusive for a number of reasons 
tes recognized as ‘agglomerations’ have the surface area of less 
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agglomeration’ is in current usage any non- 
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ere into the same kind of trouble as with the 
nfortunately somewhat prestigious) category 
ese sites from the landscape in which they were created 
t of. Moreover, keeping deep in our minds the 


of which we do not have evidence in the Czech lands - once again with the obvious exception of Němčice. 


“unity of the Celtic world’, we tend to assume, that this artificial category corresponds to the 
same thing from the Atlantic to the Carpathians. 


Do not misunderstand us: we recognize that the entire ‘agglomeration phenomenon” is a 
manifestation of a transformation which the La Téne culture societies were undergoing... We 
believe however, that it is much more interesting to study the complexity of the phenomenon 
than to flatten it into a single ill-defined catch-all tem" 


Our suggestion instead is adopting rather a bottom-up approach: though not completely 
rejecting the significance of agglomerations (whatever we mean by that term), we should not 
study them in isolation from the landscape and the settlement system they were a port of. Let's 
start by studying the activities carried on in each settlement available; let us ask, to what extent 
they were overlapping or exclusive of only some of them; and only then, let us reconstruct the 
relations (in terms of size, functional complementarity, and potentially hierarchy) between the 
settlements and within the regional economical systems; let us - first of all - not suppose that 
they will be identical from one region to the other; and only in the final step let us ask what labels 
to use for the different levels of settlements we identify in this process. It is very likely that for 
some of these we may use the term ‘agglomeration’ and let us do it happily... keeping in mind 
however, that it by itself does not help us to understand much. 
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GRANDES AGGLOMÉRATIONS FORTIFIEES DES SCYTHES 
(VIIe-IVe SÈCLES AC.) 


Askold Ivantchik 


Le sujet de cet article peut paraítre paradoxal : il est bien connu par les textes littéraires, avant 
tout par Hérodote, ainsi que par des données archéologiques, que les Scythes étaient nomades. 
Pour les Grecs, c'était la caractéristique principale de leur culture et de leur mode de vie : ¡ls 
se déplacaient constamment avec leurs troupeaux. Hérodote (4.46) remarque spécialement 
qu'ils n’ont pas de villes, ni d'autres établissements, qu'ils sont toujours en mouvement, et cela 
explique leur invincibilité : même l’armée perse de Darius n’a pas réussi les vaincre. En réalité la 
situation est un peu plus compliquée même pour Hérodote : il distingue plusieurs peuples où 
tribus parmi les Scythes, notamment ceux qui sont appelés Scythes agriculteurs (4.17-18, 53-54). 
Il parle également des voisins sédentaires des Scythes qui sont leurs sujets ou leurs alliés. Mais les 
Scythes royaux qui sont incontestablement nomades, dominent selon lui toute la région (4.20). 


Lenomadisme des Scythes est confirmé par les données archéologiques. Nous ne connaissons 
presque pas leurs établissements et presque toute notre information sur leur culture provient 
des monuments funéraires, les fameux kourganes, ou tumuli. On ne s'attend donc pas a priori à 
trouver des agglomérations chez les Scythes. Mais la réalité et différente : nous en connaissons 
plusieurs, et certaines d’entre elles sont de dimensions énormes. En effet, le plus grand site fortifié 
scythe, Belsk, est à la fois le plus grand site de ce type dans toute l’Europe de l’âge du Fer. 


La culture archéologique scythe est apparue dans la région pontique vers le milieu du VIIS 
siècle a.C., résultant d'une migration de l’Est - les sites les plus anciens qui contiennent des 
éléments de cette culture naissante sont attestés dans la région de Tuva et Altaï, où ils datent 
de la fin du |X° siècle a.C.! Cette culture existait jusqu’au début du Ille siècle a.C. quand elle a 


1 La date de l’apparition de la culture scythe dans les steppes nord-pontiques est un sujet de débat dans la 
littérature scientifique, voir Ivantchik 2001. 


httos://una-editionsfr/grandes-agglomerations-fortifiees-des-scythes 
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brusquement disparue: cet événement est connu comme la chute de la Grande Scythie. Ses 
causes semblent être multiples, mais une nouvelle invasion de l'Est, celle des Sarmates, y jouait 
un róle important. La culture scythe existait donc dans la région nord-pontique entre le milieu 
du VIII et le début du III° siècle a.C. 


Si on parle de la géographie et de la distribution spatiale des sites, il faut dire que la culture 
archéologique scythe couvre des régions beaucoup plus vastes que celles qui sont attribuées 
aux Scythes par Hérodote. Les Scythes historiques partageaient donc une méme culture 
archéologique avec leurs voisins : si les sources historiques les distinguent bien, les données 
archeologiques ne permettent pas le faire. La region nord-pontique comprend deux zones 
geographiques: steppes, ou steppes herbeuses au sud, et steppes boisées au nord et nord- 
ouest. Les sites de la culture scythe sont presents dans les deux, bien qu'il y ait des variantes 
ocales, notamment dans les rites funéraires (fig. 1). La zone des steppes a été occupée par 
es nomades: cette zone est la mieux adaptée pour leur économie et mode de vie. Mais les 
steppes boisées sont également accessibles pour les nomades et ils peuvent s’y déplacer assez 
facilement. En effet, les tumuli scythes les plus riches de l’époque archaïque (VIII°-VI® siècles 
a.C.) se trouvent précisément dans les steppes boisées, ainsi que dans le Caucase du nord, sur 
es deux extrémités opposées de la steppe pontique. C'est uniquement aux V* et IV* siècles que 
es nécropoles de l'élite scythe sont déplacées dans les steppes, principalement dans la région 
des rapides de Dniepr. Une nouvelle grande agglomération scythe, Kamenskoye, apparaît 
ici à la même époque (la fin du V° - début du IV* siècle a.C.) ; ses dimensions (1 200 ha) et sa 
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1. La region nord-pontique : zones géographiques et principaux sites de la culture scythe (Ivantchik 
2011, Map 3.1). 
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structure sont semblables à celles des grandes agglomérations des steppes boisées de l'époque 
précédente. L'apparition dans la même zone à la fois de cette grande agglomération et de la 
nouvelle nécropole royale dans laquelle les plus riches tumuli du IV* siècle a.C. sont concentrés, 
reflète sans doute d'importants changements dans l'organisation de l'espace du royaume scythe 
ou de l’un des royaumes scythes, s'ils étaient multiples à cette époque. 


Les grandes agglomérations fortifiées des Scythes de l'époque archaïque se trouvent donc 
dans les steppes boisées. La plus grande d’entre elles est le site de Belsk, ou Belskoye qui se 
trouve dans la région de Poltava au nord de l'Ukraine central (fig. 2). La surface du site est 4870 
ha, il mesure presque 11.6 km du nord au sud, ce qui le fait le plus important site fortifié de 
l'Europe.’ À titre de comparaison, le plus grand oppidum celtique, Heidengraben en Allemagne 
du sud, avec sa surface de 1 700 ha, est presque trois fois plus petit‘. Le site est entouré par un 
rempart avec un fossé dont la longueur fait 33 km. La hauteur du fond du fossé jusqu’au sommet 
du rempart atteint 10 m. 


Belsk, Citadelle occidentale 
Ca. 750 — 500 av. J.C. 

87 ha 

Rempart — 3,6 km 


a o © Marina Daragan 


2. Le site de Belsk : le grand site fortifié et la citadelle occidentale (Daragan 2010). 


2 Grakov 1954; Gavrilyuk 2013, 94-144. 

3 Pour Belsk, voir: Shramko 1987; Suprunenko 1996; Daragan 2020, 125-126; 2020a; Daragan & Svoiskil 
2018. 

4 Daragan 2020a, 32. 
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À l’intérieur de ce rempart, il y a deux fortifications internes, ou citadelles, à l'Est et l'Ouest. Le 
site de Belsk occidental couvre la surface de 87 ha et est entouré de rempart de 3,6 km, le site de 
Belsk oriental a la surface de 75 ha et un rempart de 4 km. Ces deux citadelles ont été habitées en 


permanence, tandis que les recherches archéologiques 


n'ont pas révélé jusqu'à présent que peu 


de traces d’une occupation permanente à l’intérieur des remparts du grand site. On a identifié 
deux dizaines de zones habitées, dont les quatre plus grandes se trouvent à côté des citadelles. 
Ensemble, elles couvrent à peu près 400 ha. Les zones occupées ne couvrent donc que 12 % de 
la surface à l’intérieur des remparts. Ces zones comprennent non seulement des habitations, 


mais aussi des ateliers de production et des ensembles 


Le site occidental de Belsk a été occupé à partir du 


cultuels. 


milieu du VIII jusqu'à la fin du VI° siècle 


a.C. Il semble que c'était un centre religieux durant toute cette époque : on trouve de nombreux 
amas de cendres dont la hauteur peut atteindre 3 m et qui contiennent des restes des sacrifices, 
notamment des nombreux os d'animaux y compris des squelettes des chiens avec des vertèbres 


cassées. Ces amas cendreux contiennent également d 


d'adolescents, ainsi que des objets en style animalie 
grecque importée et des pointes de flèches. 


Le site oriental de Belsk semble avoir succédé au site 


es fragments des crânes de femmes et 
r scythe, des fragments de céramique 


occidental. Les couches archéologiques 


datent ici de la seconde moitié du VI° jusqu'à la fin du IV* siècle a.C. ; les deux sites, oriental et 
occidental, ont donc coexisté pendant une assez courte période, à peu près un demi-siècle. 


Belsk a été apparemment abandonné par sa populati 


on, il n’y a aucune trace de violence ni 


de destruction. L'abandon du site coincide avec la chute de la Grande Scythie à la fin du IV* 


ou début du III° siècle. Le système d'organisation de 
tres different: il n’y a plus d’accumulation de cendres 
site reste cependant un centre cultuel : on a identifié 


H 


espace dans la forteresse orientale est 
comme dans la forteresse orientale. Le 


trois sanctuaires dans la partie centrale, 


orientale et sud-orientale du site. Ils contiennent des autels d'argile et des fosses dans lesquelles 


des offrandes ont été déposées. Parmi les offrandes, il y 


a des statuettes en terre cuite, des vases 


miniatures, des modeles de grains en argile. Les fosses contenaient également des cránes 
humains et leurs fragments : des manipulations avec les tétes humaines faisaient donc partie 
de ces rites. Dans certains cas les cránes étaient utilisés dans les constructions des autels, ¡ls 


étaient par exemple mis dans leurs fondations. 


Dans la partie sud de ce site, des ensembles lies a la production ont été découverts. On a 
découvert des ateliers de production de fer et de bronze, ainsi que de céramique. Un atelier de 


tissage est également identifié gráce a la trouvaille de p 


La date de construction des remparts de Belsk n'es 


oids de tissage de forme conique. 


t pas tout a fait claire. Il semble que le 


site occidental n'avait pas initialement de fortification et n'a été entouré de remparts que dans 
la seconde moitié du VIIe siècle, a peu pres un siècle après sa fondation. En ce qui concerne les 


grands remparts, ils semblent être construits encore un 


siècle plus tard, au cours de la seconde 


moitié du VI* siècle, à peu pres au moment où Belsk oriental est fondé. Il n'est pas cependant 
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1 2 


3. Fortification de Belsk, reconstruction par M. Daragan (Daragan 2020, fig. 13). 


clair, s’il s’agit du même programme de construction, ou si le site oriental a été bâti d’abord et le 
grand rempart a été ajouté plus tard. 


Les recherches archéologiques sur les remparts de Belsk ont révélé au moins deux périodes 
de construction (fig. 3). Initialement, le rempart était composé d'une palissade avec un fossé à 
(avant. Ensuite le fossé a été approfondi et un grand rempart a été élevé derrière lui, couronné 
également d'une palissade. Trois à cinq horizons se détachent dans le rempart, mais on ne sait 
pas s’il s’agit d’une seule phase de construction ou d'étapes chronologiquement séparées. Il est 
évident qu’une construction de ce genre était chère aussi bien du point de vue des ressources 
que du temps de travail. Ainsi, rien que la palissade de Belsk devait être composée de 85 000 
troncs d'arbres, ce qui est équivalent d'une petite forêts. 


La question qui se pose évidemment est la destination de cet énorme système de défense 
qui devait protéger des grands espaces restants largement inhabités, surtout compte tenu du 
fait que les deux sites occupés à l’intérieur avaient leurs propres systèmes de défense. On a 
souvent supposé que les grandes agglomérations des steppes boisées servaient de refuge 
dans lesquels les habitants de la région pouvaient se rassembler avec leurs troupeaux en cas 


5 Shramko 1987, 25-33 ; Daragan 2020, 126-133. 
6 Daragan 2020a, 38. 
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de danger, notamment de la menace d’une invasion des nomades des steppes’. Dans le cadre 
de cette vision, Boris Shramko qui a fouillé Belskoe pendant 30 ans du milieu des années 1950 
jusqu'au milieu des années 1980, identifiait Belsk a la ville de Gelon mentionnée par Hérodote 
(4.108) et l’interprétait comme une ville-état qui rassemblait une cité grecque et qui gardait son 
indépendance des Scythes des steppes®. Une autre hypothèse a été proposée par Vyacheslav 
Murzin et Renate Rolle qui ont fouillé ce site dans le cadre d'une mission ukraino-allemande au 
cours des années 1990 et 2000”. Selon eux, les remparts ont été construits sur ordre du roiscythe 
qui venait y passer une partie de l’année avec sa cour et son armée. Les espaces intérieurs ont 
pu être utilisés pour organiser un campement de tentes et yourtes pour ce roi nomade et ses 
accompagnants. Cette hypothèse me semble séduisante, et on peut se souvenir de l’organisation 
de l'espace dans une des capitales des rois Achéménides, Persépolis. Là aussi, des grandes 
espaces vides se trouvaient à côté des quartiers habités à l'extérieur de la terrasse palatiale. Les 
rois Achéménides se déplacaient toute l’année entre leurs capitales avec leur cour et menaient 
donc aussi une vie nomade. Les espaces vides pouvaient servir pour le campement d’une 
partie de la cour achéménide itinérante. Il faut rappeler à ce propos que les Scythes, comme les 
Perses, parlaient des dialectes iraniens et partageaient donc un héritage culturel commun. Les 
deux interprétations ne sont cependant que des hypothèses qu’on ne peut pas définitivement 
confirmer ou infirmer a cause de l'absence de sources disponibles”. 


+ 


Belsk est le plus grand site fortifié de la steppe boisée, mais il n'est pas unique : on connait au 
moins une dizaine d'agglomérations de ce genre dont la surface dépasse 100 ha (fig. 4)”. Ainsi, 
le site le plus occidental de ce groupe, le site de Nemirov ou Nemirovskoye au bord de Boug, 
occupe la surface de 123 ha”. Il est entouré de remparts du même type qu’à Belsk de 4 km de 
longueur et possède également une citadelle, cette fois située au centre du site. La hauteur 
des remparts varie entre 5 et 10 m et la profondeur du fossé atteint 7 m. Comme à Belsk, la 
citadelle centrale a été habitée en permanence, tandis que le reste de la surface du site ne l'était 
pas. Dans la citadelle, on a découvert des quartiers d'habitation, des ateliers des artisans et des 
ensembles cultuels comparables à ceux découverts à Belsk. 


Nemirovskoye a été fondé au même moment que Belsk, vers le milieu du VIII* siècle a.C., 
mais n'a pas survécu au début du V° siècle quand il a été abandonné. A partir du troisième 
quart du Vllesiecle, Nemirovskoye entretenait des contacts très étroits avec les colonies 
grecques récemment fondées au bord de la mer Noire. Le partenaire principal des habitants 
de Nemirovskoye était Borysthènes et ensuite Olbia fondées près de l'embouchure de Boug: le 


7 Pinskaya & Terenozhkin 1983, 260. 

8 Shramko 1987, 156-163. 

9 urzin & Rolle 1996 ; 1998. 

10 Briant 1988 ; 1996, 199-207. 

11 Pour un resume critique des différentes interprétations des grandes agglomérations scythes, voir: Daragan 
2011, 740-754. 

12 Pour la liste et une courte description de chaque site, voir: Daragan 2017, 7-30, cf. Daragan 2020, 118-119. 


13 Smirnova et al. 2018 ; Daragan 2020, 120-121. 
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4. Les grandes agglomérations scythes des steppes boisées. 1: Nemirov; 2: Pastyrskoye, 
Budyanskoye, Makeevskoye, Buda-Makeevskoye; 3: Motroninskoye; 4: Zhurzhunetskoye ; 
5: Tarashcha; 6: Trakhtemirovo; 7: Khodosovskoye et Khotovskoye; 8: Mlynok; 
9:Belsk ; 10 : Basovskoye (Daragan 2010, fig. 18). 


fleuve représentait une voie de communication très pratique qui liait Nemirovskoye avec la côte. 
A Nemirovskoye, le nombre des céramiques de luxe de la fin du VII* et de la premiere moitié du 
VIS importée principalement du nord et du sud de l’lonie, est très important. Pour la seconde 
moitié du VII siècle a.C. il est tout a fait comparable au nombre de cette céramique découvert 
dans les cités grecques de la côte, s’il ne le dépasse pas. On suppose même l'existence d'un 
quartier des marchands grecs à Nemirovskoye, une sorte d’emporion. 


Les autres sites de ce groupe! ont aussi le même systeme de défense et des structures 
internes comparables ; on peut donc constater une unité de leurs traditions de construction. On 
peut supposer qu'il s'agit dans ces cas de centres religieux et économiques locaux, tandis que 
Belsk représentait un centre supra-régional, peut-être le centre de toute la Scythie. 


Il faut ajouter encore que de grandes nécropoles commencent à se développer dans cette 
région simultanément avec la construction des systèmes de fortification, vers le milieu du 
Vile siècle a.C.! Ce sont des grands tumuli dont la hauteur atteint 17 m, avec de grandes et 
profondes chambres funéraires. Les sépultures principales sont souvent accompagnées par 
des sépultures secondaires, ce qui est nouveau pour les steppes boisées, mais connu dans les 
steppes. Il s'agit des gens de l'entourage du prince enterré qui devait l'accompagner dans l’au- 


14 Les plus important et les mieux étudiés sont Trakhtemirovo (ca. 600 ha, Viz - VI° siècles a.C., Fialko & Boltrik 
2003 ; Daragan 2020, 124-125) et Motroninskoye (ca. 200 ha, VII- premier quart du V° siècles a.C., Bessonova 
& Skoryi 2001 ; Daragan 2020, 121-124). Pour leurs systèmes de fortification, voir : Daragan 2017, 33-41. 


15 Daragan 2017, 42-44 ; 2020, 133-135. 


387 | 


Grandes agglomerations fortifiges des Scythes 


a Les agglomerations dans le monde celtique et ses marges 


deläi Cela confirme l’hypothese selon laquelle les grands sites fortifiés ont été construits sous 
le contróle des rois qui contrólaient a la fois les zones des steppes et des steppes boisées et 
n'ont pas été conçus comme le système de défense contre les incursions des nomades. 


Les grandes agglomérations scythes restent encore mal étudiées. Des fouilles archéologiques 
systématiques à grande échelle ont été menées à Belsk et à Nemirovskoye, et la majorité de 
notre information sur ce phénomène vient de ces sites. Deux ou trois autres sites ont été aussi 
fouillés”, mais uniquement sur une petite surface, tandis que la majorité des sites de ce type n’a 
jamais était fouillée. Nous avons bien sûr des données importantes obtenues par des méthodes 
non-invasives, avant tout par des études géo-informatiques, y compris la modélisation 3-D. 
Ces études menées principalement par Marina Daragan nous donnent beaucoup de nouvelles 
informations!®, mais sans fouilles, de nombreuses questions, avant tout chronologiques, restent 
ouvertes. Un autre problème est la présence ou non des établissements non-fortifiés autour de 
ces grands sites. On suppose d'habitude leur existence en les interprétant comme une périphérie 
des grands sites fortifiés. Or, dans la majorité des cas ces établissements non pas été identifiés 
et peut-être n'ont jamais existé. 
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LES AGGLOMERATIONS EN CELTIOUE MEDITERRANEENNE : 
PROCESSUS D'URBANIGATION, 
RUPTURES, CONTINUITÉS, EXTENSIONS 


Réjane Roure, Benjamin Girard, Maeva Serieys, Fabienne Olmer, Axel Cauvin 


La question des processus d'urbanisation en Celtique méditerranéenne est assurément l’un 
des points de différence majeur avec le reste du monde celtique, tant du point de vue des réalités 
archéologiques que de l’historiographie. Les régions méridionales ont souvent été considérées 
comme étant à l'écart du phénomène d’essor des agglomérations durant les Ill*et Il®s.a.C., comme 
le montrent les nombreuses cartes où cette zone reste désespérément vide alors même qu'elle 
abrite de très nombreux sites urbains occupés à cette période. Cette contribution entend proposer 
quelques réflexions autour de ce qui se passe chez les Celtes des bords de la Méditerranée, afin 
de nourrir le débat et la mise en perspective de phénomènes qu'il est intéressant d'analyser à 
l'échelle de l’Europe comme on le fait souvent, mais qu'il faut aussi confronter à des situations 
locales différentes. 


Plusieurs travaux récents ont montré que l’Europe celtique à cette période constituait un 
vaste espace plus connecté que ce qui était envisagé précédemment, comme en témoignent de 
nombreuxtypes de mobiliers : armes et parures en métal - fabriquées localement selon des formes 
et des techniques communes, et non issues d'un commerce ou d'échanges d'ordre économique -, 
bracelets en verre!, mais aussi des pratiques rituelles à caractère guerrier identiques?, témoignant 
de l'existence de réseaux et de liens bien plus étroits et nombreux que les ruptures et les différences 
soulignées (voire apportées) par l’historiographie. 


1 Rolland 2021. 
2 Roure 2020. 


httos://una-editionsfr/les-agglomeratons-en-celtique-mediterraneenne 
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La Celtique méditerranéenne est caractérisée par un processus d'urbanisation ancien et 
continu’, qui s'étend du milieu du Premier âge du Fer jusqu'à l'Empire romain, sans véritable 
solution de continuité contrairement à ce qui se passe en Celtique continentale avec l’abandon 
des grandes résidences princières comme La Heuneburg ou Vix. Le phénomène urbain 
méridional présente toutefois certaines ruptures et une réelle complexité, tout au long des six 
siècles durant lesquels il se développe, notamment pendant la période des Ill°et II° s. a.C. qui font 
l'objet de cet ouvrage. De nouvelles villes sont fondées, d'autres sont abandonnées, tandis que 
certaines étendent largement leur emprise, au-delà de leur noyau ancien, dans une dynamique 
d'expansion urbaine qu'il semble possible de mettre en relation avec celle que connaît le reste 
du monde celtique, de la façade atlantique aux confins de la Bohême. 


Commençons par les agglomérations du pourtour méditerranéen qui sont fondées au cours 
du Premier âge du Fer, entre la fin du VII® et la fin du VIS s. a.C. Elles sont nombreuses des Pyrénées 
aux Alpes et c'est un phénomène qu'il est difficile de ne pas lier aux échanges avec les Grecs et 
les Étrusques et à la fondation de Marseille, même si les prémices de certains habitats remontent 
au Bronze Final IIIB et qu'il ne faut pas négliger les dynamiques internes des sociétés locales. 
Les mieux documentées aujourd’hui sont les villes portuaires, réunissant des communautés 
assez nombreuses au regard de la densité des maisons insérées au sein des remparts, installées 


1. Localisation des sites de l’âge du Fer mentionnés dans le texte (cartographie B. Girard). 


3 Olmer et al. 2012. 
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de manière quasiment systématique au débouché de chaque vallée fluviale?. La plupart sont 
occupées sans interruption jusqu'à la fin du Second âge du Fer, comme l'ont montré les fouilles 
archéologiques de grande ampleur menées à Saint-Blaise, à Lattes ou au Cailar (fig. 1). 


Le site de Saint-Blaise (Bouches-du-Rhône) abrite une vaste agglomération existant depuis 
au moins la fin du VII s. a.C. et occupée de façon continue jusqu’au I°" s. a.C., avec toutefois des 
phénomènes de rétractation de l'habitat puis d'extension. Les derniers travaux ont démontré 
que l'occupation du Premier âge du Fer s'étendait déjà presque sur l’ensemble du plateau. 
Lessor économique et politique que connaît la ville au II° s. a.C., qui occupe plus de 5 ha, 
transparait dans la parure monumentale dont elle se dote, en doublant le rempart archaïque 
d’un parement en grand appareil avec des techniques de taille de pierre et d'assemblage de 
blocs issues du monde grec’. 


À l'ouest, de l’autre côté du delta du Rhône, Le Cailar (Gard) est fondé au début du VI s. a.C., 
peut-être même à la fin du VIIS, et cette ville lagunaire ne cesse d'être occupée jusqu’au IIIe s. p.C., 
avec certaines fluctuations. l’agglomération s'étend sur environ 3 ha, d’après les estimations 
faites à partir des prospections pédestres, des prospections géophysiques (électriques et 
magnétiques, effectuées en 2014 par Adrien Camus pour l’ULR VALOR), et de la topographie 
du site. Toutefois, une extension au-delà des murs du rempart est envisageable, surtout vers le 
nord, ce qui pourrait accroître considérablement la superficie de occupation. Vers le sud, un 
très fort recouvrement sédimentaire est probable, en lien avec les alluvions des fleuves côtiers 
et la dynamique de progradation du delta du Rhône. l'occupation se développe sur une petite 
éminence naturelle au sein de la confluence du Vistre et du Rhóny, juste avant qu'ils se jettent 
dans la lagune. Les vallées de ces deux fleuves mettent le site en relation avec la plaine nîmoise 
au nord-est et avec la Vaunage et au-delà le Massif Central au nord. Cet important carrefour 
de la Celtique méditerranéenne connaît une occupation de type urbain de manière continue 
pendant neuf siècles. 


Un peu plus a l’ouest, les derniers travaux dans le secteur de Lattes (Hérault) ont démontré 
qu'avant le petit comptoir portuaire installé au débouché du Lez vers 500 a.C., une vaste 
agglomération de plus de 25 ha, La Cougourlude, s'était développée au cours du Premier âge 
du Fer, entre le VII* s. a.C. et le premier quart du V° s. a.C., au bord de la Lironde et à proximité 

e 
n 


de la lagune. L’occupation s'étend de part et d'autre de la rivière mais aussi sur les pentes et 
sommet d'une colline dominant la vallée du Lez et les plaines lagunaires, et elle est dotée d’u 
puissant systeme de fortification comprenant un profond fossé double d'un rempart en terre et 
bois”. Cette agglomération est abandonnée vers 475 a.C. au profit du comptoir de Lattara, où se 
mêlent populations locales et commerçants étrusques puis massaliètes, puis italiens, jusqu’à 
la fin de l’âge du Fer. À partir du III° s. a.C., des quartiers extra-muros se développent au-delà 
du rempart en pierre initial, vers le nord, l’est et l’ouest de la ville, pour atteindre une surface 
dau moins 10 ha. À partir du II° s. a.C. c'est la partie sud du site qui est investie, autour d'un 


4 Roure 2018. 
5 Chausserie-Laprée et al. 2019 ; Chausserie-Laprée & Duval 2019. 
6 Beylier & Daveau 2021. 
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chenal aménagé pour mai 
lagunes languedociennes 


ntenir Pacces aux structures portuaires de la ville, à une période où les 
commencent vraisemblablement a s'atterrir”. 


Ces trois exemples témoignent de la pérennité de l’urbanisation de la Celtique 


Ferrat a Olonzac, etc.) ou 


méditerranéenne, entre le delta du Rhône et le delta du Lez: un espace relativement restreint 
mais qui présente une forte densité d'occupations, avec Nîmes, la Vaunage, Gailhan et La Jouffe 
a Montmirat (Gard), et de nombreux autres sites dans l’arriere-pays, au-delà de la frange littorale, 
partiellement présentée puisqu'il faut également mentionner Arles et Espeyran pour ce secteur. 
La densité est identique dans les autres regions méridionales, que ce soit du côté provençal, 
ou dans la vallée de l'Hérault, le secteur narbonnais (Pech Maho, Le Cayla de Mailhac, Mourrel- 


es contreforts des Pyrénées. Tous les sites ne sont pas occupés de 


maniere continue, il y a des abandons comme a La Monédiére a Bessan (Hérault), parfois 
probablement aussi des transformations dans les formes de l’habitat. Mais pour une grande 
partie des sites, aucune rupture n'est perceptible, ni au IV* s. a.C. ni au III s. a.C., même si Pon 


observe à cette période une nette diminution des échanges à longue distance et peut-être des 
échanges économiques en général. En effet, les importations d’amphores connaissent une 


baisse importante dans la 


région et la présence de vaisselle importée diminue aussi fortement, 


a tel point qu’elle peut être totalement absente de certains sites, comme c'est le cas par exemple 
dans la nécropole du Sizen-Vigne à Beaucaire (Gard) qui n’a pas livré une seule importation 
dans plus d’une centaine de tombes : ni céramique à vernis noir ou autre, ni même un fragment 


d’amphore®. Cette diminu 
caractérisation et donc la 
soit en prospection ou mé 


tion des flux de céramiques importées a probablement impacté la 
reconnaissance des occupations datant des IV* et III s. a.C., que ce 


=} 


me en fouille, en milieu rural comme en zone urbaine. Pour autant les 


sites de cette période ne sont pas absents? et on observe une nouvelle phase de densification 


au cours du lles. a.C., mêm 


esi quelques habitats sont aussi abandonnés a cette période, comme 


Pech Maho, détruit militairement vers 200 a.C., dans le cadre d’un épisode probablement lié aux 


guerres puniques!, ce qui 
un quelconque modele. 


relève donc de l’histoire événementielle et ne doit pas être intégré à 


Des le début du III° s. a.C. et encore durant le I° s. a.C., de nouveaux sites fortifiés 
apparaissent, parfois de grandes dimensions, à l'exemple de l’agglomération d’Ambrussum sur 
le Vidourle (Villetelle, Hérault). Le cas de Nages (Gard) est un peu à part puisque ce site prend 


vraisemblablement la sui 


te d’une série d’occupations installées sur les autres collines de la 


Vaunage depuis le Bronze Final IIIB". Nages connaît une croissance apparemment rapide et 


son extension est percepti 


ble à travers l'agrandissement progressif de ses fortifications qui vont 


7 Fouilles dirigées ces dernières années par Gaël Piquès (CNRS, UMR5140-ASM). 
8 Demangeot et al. 2016. 

9 Cauvin 2020. 

10 Gailledrat 2013. 

11 Py 2015. 
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englober a la fin du Il° s. a.C. une surface de près de 10 ha, a laquelle il faut ajouter les faubourgs 
se développant en bas de pente et peut-étre méme dans la plaine au pied de la colline. 


Les nouvelles agglomérations sont toutes dotées d'un rempart. On ne connait pas de ville 
ouverte (assurément attestée) en Celtique méditerranéenne a la fin de l’äge du Fer. Cela tient 
peut-étre au fait que les villes ont toujours été fortifiées depuis le Premier áge du Fer et qu'il n'y a 
pas eu de rupture avec ce mode d’habitat, contrairement a d'autres régions de l’Europe celtique. 
Cela peut également étre lié a la nécessité de protéger la population et les richesses, toujours 
bien présentes dans une région à la forte densité de sites, avec d’inévitables rivalités locales. Il 
faut également tenir compte de la proximité des étrangers, que ce soit les Massaliètes - avec qui 
es relations n'étaient pas toujours paisibles, à tel point que les Grecs firent bientôt appel à la 
vieille amitié qui les liait à Rome depuis la fondation de la cité - ou bien justement les Romains, 


alors en train d'étendre leur domination en Celtique cisalpine et dans la péninsule Ibérique. 


À côté de ces villes nouvelles, d'autres agglomérations étendent considérablement leur 
emprise au cours du Second âge du Fer. Ainsi, Ensérune (Hérault), située à 9 km au sud-ouest de 
Béziers, occupe une surface estimée désormais à 35 ha”. Les nouvelles recherches développées 
sur ce site par Philippe Boissinot ont documenté une première étape de l'extension après le 
Ves. a.C. puis un fort dynamisme vers la fin du III s. a.C. et enfin une activité importante dans 
le courant du I“ s. a.C., en lien avec les nouveaux circuits d'échanges avec le monde romain et 
avec la création de la voie domitienne qui passe au pied du site gaulois. À quatre kilomètres 
au nord de Narbonne (Aude), l’agglomération de Montlaures, fondée vers le milieu du V° s. a.C., 
s'étend sur 18 ha, sans hiatus dans son occupation, et déborde largement de la colline formant 
au départ le cœur de l’agglomération, avec lessor d’une vaste occupation ouverte dans la plaine 
de La Livière au II° s. a.C. et de nombreuses occupations rurales repérées lors de prospections 


systématiques”. 


Si à Montlaurès ou à Beaucaire, une occupation du III° s. a.C. est désormais confirmée, il existe 
néanmoins des sites qui sont visiblement désertés a cette période, à l'exemple de l’Ermitage à Alès 
et de Saint-Vincent à Gaujac (Gard). Le constat pourrait être lié dans ces deux cas à une rupture 
dans les réseaux d'échanges entre la Celtique méditerranéenne et la Celtique continentale, très 
actifs à la fin du VIS et au début du V° s. a.C.**, puis interrompus à la fin du Premier âge du Fer, 
avant d’être réactivés au cours du II° s. a.C. Il faut toutefois prendre en considération la diffusion 
de certaines marchandises particulières comme le verre brut produit en Méditerranée orientale 
et diffuse dans l’ensemble du monde celtique au III° s. a.C. 


Lessor économique patent du II s. a.C. se traduit aussi par des créations de sites, dont 
Entremont (Aix-en-Provence, Bouches-du-Rhône) est sans doute la plus emblématique. Fondée 
à l’extrémefin dulll®s.a.C., peut-être sur le lieu même d'un sanctuaire plus ancien, l'agglomération 
d’Entremont est installée à l'extrémité méridionale du plateau de Puyricard, dominant la plaine 


12 Boissinot & Izac-Imbert 2019. 
13 Chazelles & Sanchez 2016. 

14 Roure 2013 ; Durand et al. 2022. 
15 Rolland 2021. 
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de l’Arc. Elle ne se limite pas aux deux quartiers d’habitat successifs explorés lors des fouilles 
programmées!f, mais elle occupe la totalité d'un large plateau triangulaire, comme l'ont montré 
les prospections géophysiques effectuées dans la moitié est du site et extra-muros le long du 
rempart nord (magnétométrie et résistivité électrique, LIDAR, Ground-Penetrating Radar sur 
transept NO-SE au milieu du site)”. Il s’agit ainsi d'une agglomération d'une surface de 4 ha 
intra-muros, caractérisée par un tissu urbain dense structuré par ses voies de circulation est- 
ouest, possédant des fonctions cultuelles et politiques, et abritant des structures artisanales 
développées notamment liées à la transformation des produits agricoles et à la métallurgie du 
fer. 


Le dernier exemple développé dans cette contribution concerne quelques agglomérations 
des Alpilles et de la vallée de la Durance (fig. 2), témoignant encore une fois de la densité du 
réseau des habitats agglomérés de la Celtique méditerranéenne et de leur développement à la 
fin de l’âge du Fer. Dans un rayon de moins de 10 km, la chaîne de collines calcaires que sont les 
Alpilles abrite trois agglomérations contemporaines : Les Baux-de-Provence, Mouriès et Glanum. 


2. Localisation des sites des Alpilles et de la vallée de la Durance mentionnés dans le texte : Baux- 
de-Provence, Mouriès, Glanum et Cavaillon (cartographie B. Girard). 


16 Arcelin et al. 2021. 
17 Armit et al. 2012. 
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3. Plan de situation des vestiges des Baux-de-Provence (cartographie B. Girard d’après les données 
de Arcelin & Arcelin 1973 et 1977, Arcelin 1980 et 1981, Gateau & Arcelin 1999). 


Dans la vallée de la Durance, a 17 km au nord-est de Glanum, une quatrieme ville se développe : 
Cavaillon ; sans parler d’Arles au sud ou encore d’Avignon au nord-ouest, dont l’occupation de 
l'âge du Fer est cependant très mal connue” (et a priori irrémédiablement perdue sous la ville 
medievale et en raison de la construction d’un parking souterrain devant le Palais des Papes 
dans les années 1970). 


Le site des Baux-de-Provence” (Bouches-du-Rhône) occupe un plateau de 7 à 8 ha, occupé 
aux VI°-V°s. a.C., puis aux II*-1"s. a.C. (fig. 3). Au pied du plateau, les données sont assez lacunaires 
mais un secteur d’habitat lié à l'exploitation d'une carrière de pierre se développe à flanc de 
falaise sur le piémont sud-est du site au quartier des Tremaie des les phases anciennes, tandis 
que des groupes de tombes datables des II°-I s. a.C. sont attestés dans la plaine au nord-est, 
notamment la nécropole de La Catalane. 


l’agglomération de Mouriès (Bouches-du-Rhône) se développe sur 3 ha dans un site naturel 
remarquable, nommé Les Caisses de Jean-Jean, entre deux hautes falaises calcaires. Son 
extension maximale est estimée à 9 ou 10 ha, avec un systeme complexe de fortifications”. 
L’occupation est étendue a partir de la fin du II° s. a.C. aux Petites Caisses en contrebas au sud- 


18 Carru 2000. 
19 Arcelin 1973 ; Arcelin 1981. 
20 Marcadal et al. 2017 ; Loup Bernard reprend actuellement l'étude de ce site. 
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4. Plan de situation des vestiges de Mouriès NEI B. Girard d’après les données de Marcadal 
et al. 2003, Marcadal et al. 2017, Royet & Verdin 2000). 


est de l’oppidum, sous la forme d'un faubourg fortifié installé sur un replat longeant les falaises 
(fig. 4). Enfin, dans la plaine, sur le piémont de Servanes, au moins deux secteurs d'occupation 
ont été reconnus, d'une part un espace d'habitat? occupé au milieu puis à la fin de l’âge du Fer 
et comprenant également un groupe de tombes des |II°-I° s. a.C. (Servanes 2), et d’autre part des 
groupes de tombes, des tombes isolées et d'autres indices funéraires de la fin de l’âge du Fer” 
qui pourraient s'intégrer à un seul et vaste ensemble funéraire. 


L'agglomération de Glanum (Saint-Rémy-de-Provence, Bouches-du-Rhône) est souvent 
réduite à la zone des vestiges dégagés sous la houlette d'Henri Rolland, de la source aux célèbres 
Antiques, alors que le site occupe un espace beaucoup plus vaste”. La genèse de la ville semble 
liée à un sanctuaire autour d’une grotte et d’une source, comme à Nîmes (dans les deux cas 
a été retrouvé un autel dédié en gallo-grec aux déesses-mères, respectivement glaniques et 
némausiques). À partir du noyau fondé au VI*s. a.C. autour du sanctuaire, le développement 
urbain connaît plusieurs grandes étapes. Une première agglomération englobe les collines et 


21 Royer & Verdin 2000. 
22 Marcadal et al. 2003. 
23 Provost 1999 ; Roth-Congès 2004. 
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5. Plan de situation des vestiges de Glanum (cartographie B. Girard d’après les données de Provost 
1999, Roth-Conges 2004, Roth-Conges 2012). 


les vallons du sud-ouest, ce qui correspond a une surface de 15 ha. Au nord de cet ensemble, 
se trouve une porte charretiere au niveau de laquelle ont été repérées six phases de rempart 
entre le VI° et le II° s. a.C. Au cours des Ill®-Il® s. a.C., se déploie une extension vers le sud-est avec 
l'édification de rempart avec des tours sur les crêtes, englobant le vallon de Saint-Clerg (fig. 5), 
et portant alors la surface occupée a plus de 20 ha. Enfin à partir du IIS s. a.C. est construit au 
nord, extra-muros, un quartier public monumental et de riches demeures d’habitations. Au nord 
de ce quartier et vers l’est, une succession de fronts de carrières à ciel ouvert témoignent d'une 
importante activité d'exploitation de la pierre. La ville atteint alors 35 à 40 ha. 


Le dernier site que nous souhaitons évoquer est Cavaillon (Vaucluse), cité des Cavares, 
mentionnée parmi les poleis massalias (villes de Marseille) par Etienne de Byzance”. La 
principale zone occupée durant l’âge du Fer est la colline Saint-Jacques dominant la Durance, 
au sommet de la laquelle est bâtie une première enceinte aux VI*-V* s. a.C., ceinturant un habitat 
de 4 ha. La ville se développe ensuite sur la pente jusqu’a atteindre 11 a 12 ha, avec un nouveau 
rempart aux ll°-I° s. a.C. (fig. 6)%. Depuis quelques années, l'archéologie préventive documente 
au moins deux zones d’habitat au pied de l’oppidum : une au nord et une à l’est sous la ville 


24 Arcelin 2003. 
25 Musée archéologique de l’Hötel Dieu et al. 2006. 
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6. Plan de situation des vestiges de Cavaillon (cartographie B. Girard et M. Serieys d'apres des 
sources multiples). 


actuelle (fouilles de la place du Cloître)#. Ces extensions se caractérisent à la fois par de l'habitat 
et par des activités artisanales. Elles témoignent de l'essor économique de la fin de l’âge du Fer, 
qui implique ou entraîne un fort dynamisme urbain, une sorte de renouveau dans le processus 
d'urbanisation complexe des Gaulois du Midi. 


Il reste encore de nombreuses interrogations quant au phasage et à la chronologie des 
occupations, pour presque tous les sites de Celtique méditerranéenne, et il existe au sein 
même de cet espace de nombreuses différences micro-régionales. Néanmoins de véritables 
synchronies apparaissent, à plus large échelle, avec le reste de l’Europe celtique, puisqu’un 
phénomène similaire de développement urbain est avéré sur le pourtour du golfe du Lion et 
jusqu’aux premiers contreforts du Massif Central. Les cartes des agglomérations de la fin de l’âge 
du Fer en Europe doivent intégrer les sites du Midi qui demeurent des villes gauloises même 
après la création de la province de Transalpine. 


26 Opérations de diagnostics et de fouilles conduites par l’Inrap et le Service archéologique du Département 
de Vaucluse. 
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En Europe tempérée, les premières villes apparaissent plus tardivement que dans le monde 
méditerranéen. Elles se développent dans des contextes différents sur les plans économiques et 
politiques et selon des dynamiques qui leur sont propres. On a longtemps pensé que les oppida, 
habitats fortifiés de hauteur, qui émergent à la fin du II° s. a.C. représentaient les premières villes du 
domaine celtique (plus precisement laténien). Mais les découvertes des trente dernieres années 
montrent que des formes urbaines plus anciennes les ont précédés. Il en va ainsi des vastes agglo- 
mérations non fortifiées qui émergent dans le monde celtique aux III° et II° s. a.C., longtemps igno- 
rées en raison de la modestie des traces archéologiques qu'elles ont laissées. Ces agglomérations 
concentrent plusieurs innovations majeures : un accroissement démographique sans précédent ; 
une grande superficie d’habitat (plusieurs dizaines d’hectares) et lamorce d'une organisation ra- 
tionalisée de l’espace (places publiques, sanctuaires, quartiers spécialisés, etc.) ; des productions 
artisanales à grande échelle ; d'intenses activités commerciales et économiques marquées par la 
première apparition de la monnaie dans les échanges. 


Cet ouvrage recueille les Actes du premier workshop de l’IRN (International Research Network) 
NEMESIS qui s'est tenu a Bordeaux (Musée d’Aquitaine) les 2 et 3 décembre 2021. Il rassemble plu- 
sieurs contributions de chercheurs européens qui travaillent sur les agglomérations dans le monde 
celtique et ses marges, de l’Atlantique a la mer Noire. Il s’agit de confronter ce phénomène appa- 
remment spécifique au domaine celtique avec la situation contemporaine dans d’autres régions de 
l'espace étudié (péninsule Ibérique, Dacie, Eurasie.. .). 


Ces Actes s'intéressent plus particulièrement aux stratégies qui permettent d'appréhender 
ces agglomérations sur de grandes surfaces. Les articles concernent les expériences passées, ac- 
tuelles et à venir, qui incluent de préférence des approches intégrées : LIDAR, prospections archéo- 
logiques (géophysiques, pédestres, aériennes), SIG, cartographie, fouilles archéologiques, reconsti- 
tution de réseaux, études du paléo-environnement, etc. Ces travaux permettent de poser les jalons 
d’une réflexion commune autour des stratégies, des protocoles et des bonnes pratiques à mettre en 
œuvre pour aborder un grand site. 


